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Crainte concernant le naturel , propriétés, 

vrayc preparation,& feur vfage de l’Opium: 

Pour le fbulagementde maints malades, qui 
font travaillés d’extremes douleurs internes, 
languifTants, priués du naturel repos, & 
qui ne trouuent guerifon,ny allé- 
gement en n ul autre elpece 
de remedes. 
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Le ptefentTrai&é , intitulé Ojpiologia , con- 
cernant le naturel, propriétés, vraye prépa- 
ration, & feur vfage de l’Opium, au bénéfice 
? & falut des corps humains. 

•y par 
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i^îngclui Sala Vincentinm Venetw, 
Ce 2o.Feburier 1614. 
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In Opiologiam D.Artgcli Salæ 



J lia Opij obslrufim de te rit a Scientia, praxis, 

Vis varij effet! tu , délit aéré dittj 
Hic timet admjtxtur» forte alter abutitur ,ille 
ZJel leviter Sacrum préparât t^sînodyuurru: 

Hinc patitur germs h a man u , pulchra <^Ar s latet omnis 
Graffatur pafiim cor pore -dira lues , 
tDira lues frœnanda Opiofouanda Opiatis, 

aAt Sala pulchrum Opto ( crédité ) pandit iter. 

• ■ ■*' • 

• ç ^ . * 

Andréas Honterus. 
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ENIN LECTEVR, 
le n’ay dpubte aucune, 
que ayant mis ce mien 
petit Livret en lumière, 
que Ton ne trouue quel- 
ques vus, lefquels incontinent Te pren- 
dront à direiQiEeft'ceçy. que Sala, faifànt 
du maiftve, nous vcutenfeigner queccft 
que l'Opium ^ & comment d’iceluy on 
en préparé vn excellent médicament ap- 
pelle Landane,qui fait cefîcr toutes dou-r 
leurs.intemes descdfpS btünains,eftein- 
dre les grades ardeurs, fteburiles, arreftcr 
tout flux de ventre V^C provocquer le 
lomeil aux malades &c* Ne font ce 
point deux chofes:L vne qui a efté défia 
par divers fiecles efcrite , &bien digerée 
par maints grands Médecins anciens , & 
l’autre qui nous a efté revelçe par au- 
cuns Médecins modernes , & que par 
tant nous n’ayons point befoing d’ouyr 

A 3 faleçon. 



AV LECTEVR. 

fa leçon , dont il eufle mieux fait de fe 
déporter de fbn vain labeur. Aux quels 
en premier lieu ( touchant le naturel de 
l'Opium) je leur refpond erï demanda^ 
Quel fut jamais le médecin ancien , le- 
quel eferivit & declaira , en telle forme 
du naturel & vfagedece médicament, 

& rendit fes fentences fi infaillibles & 
évangéliques , qu’il n’yrcfta nul vray 
fubjed de les pouuoir cofl'treroller, & y 
adjoindre ou diminuer en quelque par- - I; 
tye que ce foit ? Certes ils feront bien 
empefehez de me nommer vntcl Au- 
theur : Car fi ainfi cftoit, pourquoy dôc- 
ques vouldroit-on difputer fi fouuent \ 
dedans les Academies, & es confultatiôs 
particulières des médecins , concernant 
le naturel de T Opium , de de fon vfage: 
comme Ton fait i Ne feroit ce pas vn j 
indice de vaine curiôfité, pluftoft que de 
folide prudencérÿ de vouloir difputer 
contre vue doctrine, cjuifuft réduite en 
ncceiïaires maximes comme eft dit? 
L’vfagedc l'Opium donques, eft encore 
ambigu parmy la plus grand part des 
médecins* Or pendant qu’il eft ainfi, 
s’il eft permis, & n’eft point tenu pour 
vain à aatruy d’en difputer &conje&u* 
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ra en maintes maniérés , out:e le dire 
des anciens 5 Ce n’cft pas vanité à rnoy - ^ 
d’en direaufli mô advis , félon les termes 
de raifon , concordants à l’authoritédes 
Sages autant anciens que modernes, & 
félon les propres obfervations qu en ay 
colligées, pour lmftru&ion de cçux qui 
enpourroyent avoir befoing , &en tirer 
quelque profit Ôc adreffe, Car ce n'eft 
point ma prôfefîion de vouloir en ce 
particulier , ny en autres apprendre à 
ceux, qui défia fçavent, Secondement 
quand à ce que divers médecins moder- 
nes ont fait mention; , concernant la 
préparation chymiquç de l'Opium en 
Yn médicament. appclîée Laudane, je ne 
le nye point : ains je me fers en partie 
des (pur authorité & teftjfications, 
comme l’on pourra voir cy près : Mais 
que pour cela, letaudane ôc fon vfage 
foit vne chofe commune Ôc vulgaire , le 
monde entier peut rëdre tefmoingnage 
du contraire. Car c'eîft plus que certain, 
qne de cbafque centcinnc de Doteurs 
en médecine, pratiquants en l’Europe, 
que Ton en trouuera à grand peine cin- 
quante , qui daignent lire tant feu- 
kment les livres de Paracelfus, ondes 
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AV LECTEVR* 

autres Spagyricns, qui ont efcrit du Lau- 
dane , tant s’en faut que la chofe mefme 
leur foit familière & vulgaire* Entre ces 
cinquante, difficilement on en trouuera 
vingt qui s en fervent. Entre ces vingts, 
ce fera chofe rare , d’en trouuer dix , qui 
le fcasent préparer de leurs mains pro- 
pres. Et entre ces dix , pour vue chofe 
rare & notable , on le peut tenir , il l’on 
en trouue trois tant fculemet, qui ofent 
librement, en publier , 'manifefter les 
vertus , & le propofcr librement es con- 
fultations, au beneffce'des malades,& le 
maintenir pour tel qu’il mérité d’eftre. 
le m’alfeure quoy que icy en la Haye 
quafi tous nos Médecins, l’ont quelque 
fois en vfage,qüe toutefois, l’on pourroit 
<allcr en cent autres villes de l’Europe, 
ou les Médecins ne s’en fervent , ny en 
font nulle mention , non plus que d’vne 
chofe du tout. élira ngere , incognüe, & 

' hors d’ufage de la medecine. Sî nous 
venons puis à l’examen populaire, je 
luis certain que en ce mefme lieu icy 
fnonobftat ce que delf 9 eft dit)que entre 
mille hommes & femmes, qui cognoif- 
fcht le nom , & l’vfage du Theriaque, 
Methridat, & autres compolîtions mé- 
dicinales ordinaires , pour s’en pouuoir 

prevalloir • 
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prevalioiren leur befoin & neceflités, 
cftants malades , que l'on n'en trouuera ^ £ 

point vne vingtaine , qui ayentenleur 
vie ouyr parler du Laudane , aux quels 
appartiëdroitauûî biëdc le fcavoir, co- 
rne ces chofès cy nôftiées: Que fert don- 
ques, que laques, Martins, François &c. 
facbët que ceft le Laudane & fon vfagc, 

& quêtât de>milliers de perfon nés m'en 
fâchent nouüçlle aucune, & que maints 
d’entre eux Janguiflent , & fe pafment 
d’extremes doiileurs veilles jufques à 
la mort, ne trouuant allégement en nui 
autre remede qu’en ceftuy cy, fans qu’ils 
foyent fecourus par lomoyen dcceprc- 
tieux A r cane* Gr pqfons.dôques le cas, 
que ce mi c Traité ne ferve d’autre c.ho- 
fe, que Amplement d’amplifier le nô du 
Laudane parmy maintes perfonnes, afin 
de leur donner fijbjhgQ:, que en temps 
d’opportunité, , ils le Recherchent & en 
demandent à leurs Médecins ,ou autres 
qui le pofîedent , pouf eftrealïiftés d’ay- 
de contre divers dangereux accidents, 
lefquels par nul autre remede*, ne peu- 
vent eftre fi toft , fi feurement , & fi fa- 
cilement domptés ; fi eft-ce qu’en cçcy 
fèulemçnt , l'on auroit occafiondere- 
cognoiftre mon labeur vtile f Mais 

A $ le profit 
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AV LECTEVR* 
le profit que ccft efcrit peut d'avantage 
produire à maintes perfonnes 'qui le 
liroht decequ’eftdit , Je difcret Le&eur 
le pourra voir & recognoiftre* Au refte 
ainfi que ie commun proverbe dit : Qui, 
à la gorge pleine de* fiel, 11 e peut cra- 
cher doux : pareillement ceux qui font 
remplis de leurs propres paflions,cuidâs 
efîrecux ieuls touts iages , ne peuuent 
jamais bien dire , & prifçfc-le labeur ou 
fcavoii d’autruy. Voyla parquoy cecy, 
ny autres femblaJ?tesiobftacles, nedoib* 
vent, ny peuuent empdeher , la bonne 
volonté & affediqn deceluy , qui defire 
dadvancer Ton art, à la .gloire de Dieu, 
au bénéfice defou-grochain , 4c à là pro- 
pre joyc & contentement* 

* i’V « • * 

Si lesmedicamets cbymiqyes en general , font 
véhéments de dangereupi.plu* que ne font les 
médicaments ordinaires , & que par tant il 
tien faille point vfer qu’es maladies extrê- 
mes , comme aucuns donnent 

, a entendre. 

«! 

L *On trouue quelques Médecins au 
monde (j’entend de ceux qui nont 
cognoiflance de 1,’art chymiquç ) aux 

quels 
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s eftant par leurs malades, ou autre 
bnne demandé , en quelle eflimc • 
iennent, ou queft ce qu’ils jugent 
’vfage des médicaments chymiques 
général, ( que ne les voulants point 
fmer totallement,commeronafaiél 
îy a gneres d’années) incontinant ref- 
ndant, ils difènt que ce font des reme- 
s aucunement bons : mais que toute- 
ïs \\s font= plffS vehements , & dange- 
ux en leurs operatiôs , que les remedes 
rdinaircs ne font , & que par tant l’on 
e Pen doibt fçrvir qu’es extremes ma- 
idies. Devant doriques que de com- 
tercet à parler de l’Opium, & puis de la 
réparation chymiqt^efpôur purger les 
nedicanients chymiques , & ceux qui 
wee raifon f’en fervent , de ce blafme & 
foupçôj ceftlacaulêpourquoy,ïay prins 
^ tefoudre celle ^ueftion ainfi. Pre*’ 
mierement, en la refpoflfe que font ces 
meiïieiirs à l’interrogation fufdite, nous 
icsdefcouurons eftrê dignes de cenfure* 
en deux poinéls principaux, qui caufenç 
leur confequence , demeure infipide 
& de nulle vigueur* Le premier point 
en ce qu’ils jugent des chofes qu’ils 
nc cognoiffen t point, non que d’en avoir 

•exade 
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exade expérience , combien que par 
. quelque vaine conjedure, ou mal fondé 
rapport d’autruy ils en veulent parler* 

Le fécond point cft , que ne failants ( 
point diftindion y du general au parti- 
culier , ils condamnent touts les médi- 
caments chymiques pour eftre tels que 
dcfluseftdit* Or laiflant deredarguer 
plus oultre le premier ‘de ces deux 
points ^ puis qu’il portç fon amende 
aude foy mefme devant toutes perfon- 
nes du monde, & fyivant àconfuter le 
fécond: le dy qu’ils imputent vehemen- 
ce, & rudefle à tort aux médicaments 
chymiques 5 veu que., foubs^e nom de 
general , ilz nc.condàmnent pas feule- 
ment les grands vomitoircs & cathar- 
tiques d’Anti moi ne. <5c Mercure : mais 
toute autre efpcçe de vomitoires , mé- 
diocres 8c bénins , toute efpece des Pur- 
gatifs ou dejedoi res végétaux , com- 
tnencents des # plus grands jufques aux 
plus petits , feavoir eft f , du Scammonce 
jufques àlaRofc 8c à l’Aloe , comme 
au (fi toute autre fedion ou claflfe des 
médicaments, Diaphoretiques, Diuréti- 
ques , Vulnéraires, Bezoardiques., Cor- 
diaux, Anodyns,Sônifercs, Roborrants, 

* Spécifiques 
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Spécifiques appropriés à diverfes parties 
du corps ,refiftants aux maladies en di- 
verfes maniérés , & finalement toutes * 
autre forte de médicaments falubres & 
necefîaires pour la medecine , dcfquels 
fe fervent généralement aufli bien les 
Médecins Spagyricns , que les xMedecins 
ordinaires : quoy qu’ils different en la 
maniéré de . Fes compofer & préparer. 
Voyla pourquoy s’ils vouloyent dire 
quelque chofe touchant la vehemence, 
quepourroit avoir quelque medicamët 
chymique , ils devroyent changer cefte 
enuntiation generale en vne particulière 
& dire : 'Entre tes ^Médicaments chymi- 
(jues il y en a, quelques 1 suris qui font ve- 
• bments , & non pas abfolument & gé- 
néralement 5 Les tJMedicaments chymi» 
ques font véhéments ; ce que faifant 
nous leurs baillerions droit % & quant 
& quant les ammerrerions à confcffer, 
que non feulement nous avons quel- 
ques médecines vehementes , & ru- 
des , mais eux auffi en ont bien 
entre les leurs : ce qu’ilz ne peuuent 
en nulle manière nier. Eftant puis ve- 
nus d’accord jüfques icy , comme il 
nous le fault nçceffairement eftré, eux 
- voulant 
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voulant pafler plus oultrc en lacufation : 

fufdite , il fauldroit qu'ils nous peufïèttt i 
. prouuer, que les médicaments vehemets j 
chymiques, fuflcnt plus rudes &dange- : 
reui, que les médicaments véhéments I 
ordinaires ne font >■& que les bénins ôc 
non altérants médicaments ordinaires 
eftant préparés chymiquement qn’ils 
deviennent plus dangereux , qu’ilsn’c- 
ftoyent auparavant , ce n’eft point en 
leur puiflànce. Car en premier lieu 
touchant aux médicaments vehements 
chymiques, comme feroit l’Antimoine i 
& le Mercure vomitifs , il n’y a nulle 
doubte entre les Médecins feavants, (ou- 
tre que 1 expérience aufïi nous lé fait 
voir J que les accomparant aux, vomi- 
toires vehements , qu’ont inftitue's les * 
anciens en la médecine, comme font les 
EIleboreb^nc;Tythimales, Cataputia 
& autres femblàbles ; ceft vne chofe 
certaine , quils feront trouués fi bé- 
nins , ôc faciles en leurs operations, au 
refped de ceux cy , comme font bé- 
nins , le Sene , ôc le Rheubarbe, au 
refpeft du Scammonee, Colocynthe, ôc 
autres purgatifs vehements & altera- 
tifs # Et puis fils difoyent , qu’ils ne fe 

fervent 
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feryentpoint de l'Elleborc blanc, ny des , 
Tythimalcs , à caufe de leurs propriétés ^ ^ 

venimeufes, & pource que on les trouue 
dangereux en leurs operations : c’eft là 
où ie defire de les avoir : car ilz ne 
pourront point faite apparoiftre , que 
l'Antimoine & le Mercure bien prépa- 
rez, caufcnt les Symptômes dedans les 
corps , que ceux cy caufent. Or Pi il 
cftiment eftre vne chofe raifonnable, 
de diminuer en celâmes inftitutions des 
anciens médecins ,, excluant l’vfegc des 
médicaments qu’ilz voyent cûre dan- 
gereux :d’autre part aulïï plus raifonna- 
ble nous trouuons eftre en obfervant 
le but dçfditcs i inftitutions , de re- 
trencher l’vlage deschofes mauuaifes , & 
en leurs places y en ra'ppofter ou ayder 
de bonnes, ley ilz pourroyent dire mal 
à propos, en cequieôCerneceftedifputc, 

°l ue f vlàge de faire vohiir les malades 
eftfort dangereux , qu’il nef’enfaul- 
droit point lèrviravéé Un! remede quel- 
conque &c. Ayant fuffifamment ref- 
pôdu à celte objedidn,& prouué leçon- 
traire en mon Traidé intitulé Emeto- 
iogia ? concernant le naturel & vlàge des 
vomitoires : il n'eft pas beloing queie 
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le répété en ceft endroit. Si apres vou- 
lant ces Meneurs perfifter en leur opi- 
nion, difoyent, que 1* Antimoine, & le 
Mercure ne font point médicaments 
N fi privés dés qualités malignes comme 
je dy : ains qu’ilz s’âitachêt aux entrail- 
les, & laiffent quelque infedion occulte 
dedans le fang,ou les humeurs, laquelle 
par longueur de temps fe vient à mani- 
feftcï'.'f ce qu’aucuns guidants parce 
moyen d’attirer l’affedion de gents à 
leurs fantafie J ont accouftumé de dirc$ 
l’on rembarre cefte vaine opinion * leur 
xefpondant, qu’on^cur peut faire voir 
en effed , quant ilzveulent • que la plus 
grand part des pcrfonnes , qui prennent 
l’Antimoine ou le Mercure préparé, les 
évacuent ou jettent hors dedans le vafe 
où qu’ilzvomiflè*nt,tout au commence, 
ment qu’ilz font leurs operations, ou 
bien l’evacuent par en bas, ce que l'on a 
veu fouucnt dedans les excrements '• fe- 
condement qu’eûât choies metaliques 
& fixes, que l’eftomac ne les peut digérée 
& rendre en chyle , s’enfuit confequc- 
ment , qu’ilz ne peuuent s’entremeller 
parmy le fang <3c autres fubftances du. 
corps, ce que peuuent bien faire toutes 

autres 
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autres c(peces de médicaments végétaux > ( 
& animaux, à caufe de la fymbolization 
qu*ils ont aveciefdites fubftances,& que 
leftomac les peut reduireen chyje ; qui 
eft la caufe aüfli que les venins des 
Plantes malignes , '& des Serpents ou au- 
tres Animaux venimeux, fôt plus aâifs, 
foudains, & pénétrants , querArflcnk 
mefme,ou lé&galgar mineral.'îcpour- 
roy produire V*i grand nombre dautfes 
raifons , pMr demonûrer que les médi- 
caments vehements thymiques, comme 
principalement lés deux fufnommés, 
contre lefqueis otffait particulièrement 
lagucrre,font plus hepins, que lesmcdi- 
caments vehemen^omitifs des an- 
ciens, voire plus leurs , que toute autre 
clpece des vomitoires inferieurs à l'Ellé- 
bore & les autres cy dèflfus nôrtiés : mais 
Pour éviter troploflgdifcours, cecy fuf- 
“ ra - Maintenant venons à refoudre: Si 
les médicaments ordinaires qui fontdfc 
naturel Eenin , & fans nulle faculté 
nujiible,e£lâts préparés, chymicomore, 
deviennent yehements & dangereux, 
changeants leur bon naturel en vn mau- 
vais. Ayant donques commencé noftre 
cours, fur le genre des médicaments " 

B purgatifs. 
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'^purgatifs , comme ceux qui font en plus 
; frequenc vfège en la plus grand part des 
Ünaladies , que ne font les autres : nous 
: nous contenterons de le parachever par 
leur cxêple, ce qui fervirapour defFence 
generàle des diaphoniques, divretiques 
cAîeiitaires &c. desquels les chymiqucs 
Vient. Ores pour confuttr ceûe opinion: 
La raftbn premièrement veut que cha- 
que médicament en general , lequel eft 
defpôuillé de fa terreftrité &fcciilencc, 
rendu pur.net, ôçbièn digéré moyena n t 
Je fèü ; que par confçqucnt il eft moins 
mahuais, moins dangereux dcnuifîble, 
Comme aufli il doibt eftre plus apte à 
opérer Cito, turo & iatundc, ainfique les 
fages Médecins le défirent 5 que n eft , & 
que ne peut faire vn autre médicament 
Crud ou inal préparé, terreftre & impur: 
La caufe eft , que au lieu que ce dernier 
îiommé eftant (dedans i'eftomac d’vn 
malade ; nature eftant défia empêchée 
contré la maladie, vietà eftre d’avantage 
opprefsée & fatiguée pour le cuire y & en 
icparer le pur de l’impur, devant qu’efie 
ch puiflè recevoir aucune ayde: Au con- 
traire ; l’autre médicament qüicft délia 
par l’art rendu net , bien cuit , '& fùbtil, 

^ tout 
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tout au (G toft qu’il arri ve dedas le.cOjjpS, u i 

commence doucement à fe difîoudre 8c 
dillater , eftant agité tant Toit peu de la 
chaleur naturelle, ôcayde nature , fansÿ 
donner alteration -, opérant avec elle co- 
rne vn lîea bon atîiÿÿOu que l'autre bien 
fouuent, par les accidents fufdits* la' tra- 
vaille & fatigue comme vn Tyran* /£n 
outre nous fault confîderer qtfeftahj; 
le medicamqpf chymjque pur & net 
comtneeft; dit , il ne laifîe point de ré- 
fidence ou corrnptioii dedans les parties 
du corps , comme Taiitre peut faire. 

Que fi autrement Ôn veut nier cçs rai- 
fons , y ob je&arit^- que les médica- 
ments chy m i qu è? ^Jpftan t fubtils & 
purs , pcuuerit irriter nature , & efmou- 
voir le corps trop foudaine, nient , plus 
que ne font les autres médicaments , ce 
que aucus ont accOuftumé de dire. Nous 
rcfpondons,quc quoy que entre les mé- 
dicaments chymiquçs, nous y avons des 
fubtiles huiles diftilçes t ' des eflcnces de 
vin ou d au très végétaux , Ôc di ver fes li- 
queurs grandem et fubtiles & fubitemet 
pénétrantes , ce que nous voulonç re- 
cognoiftre,fi eft-ce qu'il y a des maladies 
ou tels remèdes y font non feulement 
i g * ; convena- 
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convenables ainsncccflàircs, ôc que en 
iCel]es,nülle autre liqueur craffe/eculête 
<5c grpflicrcy peut donner fecours ou 
guerifôn,& partant ilz nelesfault point 
condamner pour dangereux : mais plu- 
ftoft jes recognoiftre pour fâlutaires fi 
on en vfc bien , lequel efgard eft requis, 
en tout autre efpece de médicament. 
Mais foubsceuxcy Ton ne doit pas pour 
tant comprendre les autres medicamërs 
chymiques & les. proclamer pour tels: 
Car venant aux extraits purgatifs, nous 
voyons qu’ilz ne font point fi fubtils ôc 
pénétrants comme les huiles , cftant c£ 
pés en forme de (àpe ou fuc condenfé, 
privez de tout fubtil efprit irritant & 
pénétrant, Ôc que on ne les appelle point 
fubtils àcaufe de leur vertu pénétra tive, 
mais pluftoft àcaufe quilz fe refoluent 
es liqueurs promptement , pluftoft que 
les chofes defqiiellcs ils font extraits, 
dont en nulle maniéré on ne les peut 
appeller irritatifs. L’experiece puis nous 
fait voir, que eftant adminiftré l’extraift 
de Mcchôacâ,deRheubarbc,ou de Sene, 
(qui font chofes bénignes de leur natu- 
rel ') quilz fcmonftrent en leurs opera- 
tions encores plus^)chins,quc quant on 

admi- 
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adminiftrc les chofes mcfmcs entières 
ou grofîement préparées. Mais que di 7 
rons nous d avantage > ne voyons noq? 
point que l'Art chymiquerend là Çolp- 
cynthc , & le Sammonée , qui font des 
purgatifs venimeüÜ & pleins d’acrimo- 
nie, fi bénins que cftants préparez ch y ? 
iniquement ilz deviennent fi cléments 
en leurs operations , que l’on s en pe^t 
fervir librement comme du Rhenbarbc, 
ayant toutefois efgard d’en vfer pour 
purger les humeurs lors qu’ilz font pro- 
pres? Notamcnt le Scammonee on ejr 
peut bailler jufques à vingt grains p^r 
fois aux gents robuftcs,parmy du fucçre 
rofat,ou autres confèryes ; lequel purge 
& faid bien fon devoir l7 fans caufer ;la 
moindre douleur , ou perturbation , ou 
inflammation dedans les vïléeres, cômc 
autrement elle a accouftumé de faire. 
C’efl; vne maxime que npn feulement le 
Scammonee, mais tout autre purgatif 
venimeux & vehement,comme les Ellé- 
bores & les Tythimales mefmes, perdent 
leur faculté maligne & leur açcrimonie, 
& deviennent par le moyen de ceft art 
benins,feurs, & playfants pour s’en pou- 
voir fervir és maladies ou ils font requi? 

B 3 fans 
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' . Médecins miens» 
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Opium ainû que tcftifieç 
les Médecins an cien s,& con-v 
firmcnt les modernes , eft ; 
vne larme ou liqueur vit- 1 
queufe laquelle on fai& 
_ _ fortir des telles du Papaver- 

blanc , ou noir , en certaine laifon de l’annee, 
par le moyen d'vne incifion qu’on fait- eh <h 
première elcorçe d’icelles,ainfi que Diofcori^ 
dé tefmoigne çn Top 4. Livre ides (impies 
chap.do. Laquelle iarme citant puis apres 
condenfee comme il demonftre , on la garde 
pour s'en fervir au befoing t çe.que cy apres 
par le rçcit de l’Hiiloire de Pienre BellonJ 
concernant œ foc , je donnecay plus -ana* 
planent à entendre. Le bon [Qpium- iejoii 
Diofcoride, & les autres Mçdecins anciens eft 
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pe{ant,ma{fif,&amerau gouft,& provoqué à 
dormir en le flairant: Il Te refont ayfemement ' 
en l’eau, eftantliffé & blanc: & neft ny afpre, 
ny plein de grumes. En le coulât il ne fe tient 
côme cire,& ne fe fond au Soleil : r i& eltant al- 
lumé, il ne jette point vne flâme noire,& eftât 
efteint maintient toufiours fon odeur. L‘ O- 
pium fe fophiftiqpe avec Glaucium , gomme, 
ou jus de laiftue fauuage : mais on cognoit 
celuy qui eft fophiftiqué avec Glaucium,en ce 
qu’il devient jaulne quand on le demefle. Et 
fi la brouillerie eft faite avec jusde lai&ue 
fauuage, il eft plus afipre , & n’a qu’vne odeur 
bien petite : Mais s’il y a de la! gomme il fera 
luyfant,& imbecille en fe$ operations. L’O-, 
piirni prins ainfi crud à , la grandeur d’vn 
Grobe, appaifè toutes douleurs, ayde à la di- 
geftion,& eft bon à la toux,& aux defluxions 

S oi tombent en l’eftomac : 11 eft fingulier aux 
ouleurs de la téfte en s’en frottant le front 
avec huile rofat : inftillé es, oreilles avec 
huile d’amandes , myrrhe & faffran, guérit les 
dôuleurs d’icelles appliqué avec vn moyeu 
d’oeufdur & cuit foubs la cendre.il fert gran - 
dement aux inflammations des yeuXj & avec 
vinaigre eft bon contre le feu Saint Antoine,' 
eftant propre à guérir playes. Aveçfâftran & 
laid: de femme ,• il eft fingulier aux Podagres: 
Le méfiât parmy les fuppofitoires provocque 
à dormir. Diagoras, Ætius , Mnefidemus 
imptouuoyët l’vfage de l’Opium, és maladies 
fuinommees, à caufe de fa vertu ftupefadive; 
f."*"'' r ,r. ceque 
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ce que Diofcoride, voulût en a fleuret l’vfâge, 
defend contre eux , difant que leur opinion 
eft faufl'e. Car les propriétés de l’Opium/ont 
paroiftre le contraire.' Toutefois puis en vn 
autre endroit , il recognoit que quand on en 
vfe en trop grande quantité , il peut grande- 
ment nuire , faifant tomber la per forme en 
lethargie,& en fin mourir: ce qu’aufsi il con- 
firme davantage au livre fixiefme traitant 
des Poifons,& leurs remedes,au chapitre 17. 
où il raconte les Symptômes qu’il caitfe és 
corps hnmains , qui en ont par trop mangé. 1 
Nicander, & Ætius. en -efcrivent aufsi tou- 
chant fes nuifances:De mefme Galien en fon ‘ 
2.&3. Livre deComp. Med. déchiffré aufsr 
l’Opium pour vn médicament dangereux, di- 
fant qu’il amortit les fens, & caufe des Symp- > 
tomes mortels ; dont ceft pourquoy il veut 
quel on ne s’en fcrve , fînon que le malade 
foiten danger de la vie , par la vehemence de 
quelque extreme douleur , avec lequel s’ac- 
corde aufsi Pline & divers autres : jaçoit que* 
d’autre cofte vn grand nombre d’autres mé- 
decins anciens & modernes foient d’autre 
opinion. La caufe de fes mauuaifes opéra- 
dons, que'pèut faire l’Opium crud, quand oü r * 
en vf e en trop grande quantité eft atribuee a, 
fa grande froideur, puis que la plus grâd part ■ 
des Médecins veulent , qu’il approche pren ; 
du quatriefme degré en fa qualité froide. 
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jjisioirc de l'Opium tirée du trofiefme Livr e 
i Qiap. ij.de ‘Pierre f Bellon t tratcbant.de s fin- 
g niantes des cbojes mémorables trour 
i\ / *; vees en G reçt^vAjie & au- 

tres%egions . 

- - . .... *. ’ , ’ . 

O N ne peut obfçrver chofe , qui lem- " 

ble plus digne de noter,que l’Opium 
qui fe Fait mainten ant en Turq uie, & 

, . r • » • principalemét à Achara , Carachara, 
Spartade , Emetelinde , & es autres villes cir* 
convoifines de Paphlagonie , Capadoce , & 
Silice. Ils enfemencent.les champs de Pavot 
blanc, comme nous faifops de bled : & ont tel 
efgarden le femant que. chafque payfan en 
Feme autant, qu’il perife avoir, de gents à le re- 
cueillir. Et quâd le pavot a produit lès telles, 
ils y taillent vne legere coupure , dont Portent 
quelques goûtes dvn laid , qu’ilz laiffent vn 
peu efpefsir. 11 y a tel payfan qui en cueillira 
dix liures , l’autre lîx , l’autre plus ou moins, 
fdon la quantité des gents qu il aura mis en 
befogne. Car ce n’eft pas le tout d’avoir en- 
femencé beaucoup de terre, mais d’avoir gens 
à. le cueillir. . Nous croyons que fans ce 
que les Turcs l’ont ça grand vfage , il Feroit 
hors de cours de marchandife , comme plu- ‘ 
fieurs autres drougues qu’on ne cognoift 
plus, il n’y a T urc qui n’en acheté : & n’eut il 
vaillant qu’yn afpre , il en mettra la moitié en 
Opium : & le portera toiifiours avec foy tant 
en temps de paix que de guerre. Vn marchad 
■ , * *■ Iuif 
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Iuifdu pays de Natolie nous affeura, qu’il n’y 
avoir année qn’on n’en enlevaft cinquate cha- 
meaux chargez du pays*de Paphlagonie, Cap- 
padoce,Galatie & Ciîice : pour le transporter. 
enPerfe,Inde,& rtoftre Europe, & autres pays 
lointains, & aufsi par tout le pays ou le grand 
Turc Seigneurie: Laquelle chofe éufsions creu 
mal ayfement , finon qu’il nous raçompta par 
le menu , ce que on en peut emporter de cha- 
que village des confins de Carachara’, & des 
autres villes de Paphlagonie, Cappadoce , A r- 
meniemineure,&Çallogrece. Et difoit aufsi 
que les Perficns l’avoyent encore en plus 
grand vfage , que lçs Turcs. Vn jour voulu f- 
mes faire expérience de quelle quantité vn 
homme pourroit vfer à , lai fois fans avoir 
mal : Et trouuafmes vn Géniflare de cognoif-: 
fance qui auoit accouftumé d’en manger cha-j 
que jour, lequel en mangea lors en noitre pre- 
fence le pois de demie aragme. Et le joilr 
apres l’ayant trouué près la boutique dvii 
mercier, en feifmes peler vne dragme que ltiy 
bâillâmes de rechef, & l’avala toilt à y ne fois, 
fans que jamais nul accident lüy advirit , fors 
qu’il eftoit comme vn homme quafi. yvre; 
Manger l’Opium en Turquie ïi’eft pas mo- 
derne: La raifon pourquoy ils en mangent,eft‘‘ 
qu’ils fe perfuadent en eftre plus vaillants , & r 
craindre moins les périls de guerre , en forte - 
que quand le Turc affemble vne armee , il s’en 
fait fi grande difsipation qu’ilz en clefgamil- 
fent tout le pays. Ilz ont vn commun dire,qui 
, r eu comu 
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çft comme vne injure quand ilz difent vous 
avez mangé de l'Opium , qui vaut autant que 
qui dirait à vn d’autre pays , vous eftez y vre. 
Vn Arménien Chreftien chez lequel a vos logé 
long temps , en mangeoit fouiient devant 
nous : & ayants efprouué l’Opium , nytrou- 
vafmes autre accident , que d’echauffer la 
poiétrine , & nous troubler quelque peu le 
cerneau, & faire refuer eft dormant. Qui vou- 
drait cultiver lé Pavot en Europe,France,AIa-i 
maigne,ou Italie,nous cro y os qn’on en pour- 
rait aufsi bien faire comme en A fie : moyenât 
qu’on print la peine de le recueillir ainfi qu’il 
faulfc: car le climat de Natolie eft aufsi froid 
que Celuy de France. Il eft fait de mefme forte 
que les autheurs ont eferit. Si nous en avons' 
par deçà pofsible eft il méfié : Car les Mar- 
chands le multiplient , avant qu’il foitdiftri- ' 
buépar les provinces: & pource que nous fea- 
vons à quelles marques il le fault choifir, nous 
levons bien voulu eferire. Le meilleur eft fort 
amer chaud au gouft , tant qu’il enflamme la 
bouché. Il eft de conleur jaulne, tirant fur le 
poil de Lion,ramafsé en vne maffe, comme vn 
tas de petits grains de di verfes couleurs : Car 
en l’amafTant ledit Opium, les grains ont efté 
recueillis deffus les telles du Pavot , lefquels 
<unaflçs enfetnble , s’entretiennent comme vn 
tourtean. L'Odeur en eft facheufe & forte: & 
encore que l’on le fa ce de complexion froide, 
toutefois il enflammela bouche. L'Opium eft 
mis en tourteaux dans le pays de Natolie , qui 
, n’exce- 

„ t 
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n’excedét point quatre onces , ou pour le plus ' r 

demie livre: mais les marçhâds pour y gaigner 
le multiplient la moitié : tellement que les 
maffes qui partent des boutiques Venetienes 
(ont quafi dVne livre : Voila ce que raconte 
Mon touchant l’O pium . Or combié que en 
fou temps difficilement on en pouuoit re- 
couurer de bô en Europe, fi eft ce que pour le 
prefent nous en trouuons de bon chez des 
Droguiftes & Apotiquaires de ce pays , le- 
quel porte toutes les marques fufdites , hor- 
mis qu’on ny void point des femences ou 
grains parmy , ( ce qui peut procéder de quel- 
que différence à le cueillir) ne laiffant pas 
d’eftre precieux.en fes operations. On l’ap- 
pelle ordinairement Opium Thebaicum,pour 
ce que le meilleur eft fait en la Province de 
Thebes. 



CHAP. II. 

Le fajjeurdnce que nous avons yu on peut vjcr 
àe l’Opium crud ou mixttone en la me - 
decine,fans préjudicier a la 

vie des malades . ; 

L ’On trouue quelques Médecins mo- 
dernes , lcfquels adhérants plusquilr 
ne deburoyent à l’opinion d’aucuns 
Médecins anciens , ennemis capitaux 
de Mage de l’Opium , non feulement eux; 

mefmes croyent , mais tachent aufsi dé faire 

«roire 
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croire aux autres , que tout cela que ces au- 
theurs ont di& en detra&ion de ce medica- 
mët, doibue eftrerecogneu pour vne doctrine 
& admonition Êuangelique & irréfragable. 
Dont icy leur refnondant ie d y que nous ne 
debuons point fiibmçttre noftre jugement, à 
croire l’opinion ou dire d’aucun Médecin an- 
cien ou moderne, outre ce que la quotidiene 
obfervation eii l’vfage des chofes , & la mere 
exnerience,nouS fait voir fe confirmer à la ve- 
nte.' Car ayants eftés les anciens Médecins 
tant Grecs que Arabes , pour grands qu’ilz 
ayëtefté eftimés,touts hommes imparfaits, 
fubjets à errer , à leurs propres pafsions & 
fantafies, pleins de débats , & jàloufîeles vns 
contré les autres , comme nous fornmes 
au temps d’aujourd’huy : s'enfuit de la que 
nous' ne debuons receuoir leurs paroles pour 
euangiles outre le terme fufdit. Car pour ex- 
emple , Galien, Pline & autres mettent erreur 
& crainte au monde , concernant fufage de 
l’Opium : Et au contraire Oribafe,Diofcoride 
& autres le prifent , & affeurent l’affirmant 
eftre vtile & necelî aire contre diverfes griefues 
maladies. Qui nous peut donaues en ce mieux 
faire fç avoir , qui a le droit ae ces deux que 
l’experience mefme ? Qr elle nous monltre 
qu’on peut vfer de l’Opium feurement dedans 
les corps humains. Ergo, Oribafe, Diofco- 
ride&c. ont bien parlé, ou qu’aux autres on 
y Voit dé l’abus , foit que cela procédé d’vne 
caufe ou d’autre , ce qui ne touche point 

> , noftre 
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noftre propos de le vouloijr rechercher , puis Ce ^ 
qu’il ny a nulle caufe ou raifon qui puiffe em- 
pêcher Tauthorité de l’experiéce. Que l’ufage 
de l’Opium mérité d’eftre accepte de tous les 
Médecins -, nous efî avons deux principales de 
certaines afteurancesi Dont la première eft li 
certification, que npn feulement Tierce Bellon - 
nous fait , mais centeines d’autres perfonnes 
honorables qui ont eftés en Afie , que les 
Turcs mangent l’Opium en grande quantité, 
&prefques ordinairement tous les jours fans 
nulle nuifance de leurs corps , ce qui en partie 
doibt eftre fuffifant pour nous monftrer 
qu'il n’eft pas vne chofe fi venimeufe & dom- 
mageable à la vie de lhomme, comme aucuns 
le proclament eftre. Combien que mial à pro- 
pos l’on me pourroit dire,que le climat chaud 
ddïbubs lequel les Turcs demeurent , caufe 
qu’ilz peuuent digerer l’Opium qui eftvne . 
chofe extrememét froide, ce que les Chreftiés 
demeurants en l’Europe defloubs vn climat 
froid ne pourroient faire. A quoy je refpond 
que fi ainfi eftoit que l’Opium fuit de la qua- 
lité fufdite ; fi eft ce que cle le pouuoir digerer 
ou non,’ cela phyfiquement ne peut eftre atrt- 
bué à la température du climat : mais pluftoft 
à la force & vigueur naturelle des perfonnes: 

Car les Turcs eltants de leurs enfance nourris 
&elleués grofsierement plus que ne font les 
Chreftiés en general : Cela caufe qu ils font nô 
feulement plus forts de membres ; mais aufsi 
plus aptes à pouuoir manger Sc bien digerer 

diyerfes 
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diverfes chofes que les Chrétiens délicats ne 
pourraient endurer* Que ainlî foit la vérité, 
regardés vn peu à la diffère ce de vigueur na« 
turelle qu’il y a entre les Payfans de l'Europe, 
& les Genrilhôraes ou Bourgeois des villes, 
les payfans, ne fupportét ilz aiifsi facillement 
les purgations des Ellébore blanc, Tythimale, 
Euphorbe * & Colocynthe ( qdi fout médeci- 
nes venimeufes & extrêmes en leurs'opera- 
tions) que font les derniers norias , le Rheu- 
barbe , Mechioacan , Sene , Aloe, & la Rofe? 
Mais que les Turcs mangent ainfî l’Opium, 
cela doibt plutôt élire imputé à yn ordi- 
naire ufage , & confuetude particulière , que 
à 'autre caufe , comme les Indiens ont ac- 
coutumé leTabaque , qui elt vn herbe non 
feullement narcotique, mais aufsi grandemét 
vomiriue : Et cependant les Chreftiens peu a 
peu en ont introduit fon ufagêen diverfes 
Provinces de l’Europe, dont les hommes n’en 
{entent nulle dâgereufe alteration apres qu’ilz 
s’y font accoutumés. le nedoubte point que 
Ion ne trouuat vne infinité de perfoimes 
jentre les Chrétiens , qui s'accoutumeraient 

, fi bien à manger de l’Opium comme ilz 
/ont'à prendre du Tabaque , combien qu’ilz 
n’en pourroiét pas ufer en fi grande quantité 
jny fi fouuent , étant comme vne pure ef- 
fetice & extrait que nature a feparee de fon 
herbe , car lès chofes éflentielles font plus ef- 
ficacieufes que les grofsieres ne font. * Et 

11 ne nous fault doubter , que fi l’on feparoic 

‘ lafub- 
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la fubftâcc refineufe & fulphuree du Tabaque, * v 

& la rendoit en telle confidence que l’Opium 
eft, la baillant puis à ufer à ceux qui ont ac- 
coutumé le Tabaque , qu’ilz n’en pourraient : 
point fupporter la dixueftne partie quilz en 
Supportent des fueillés , ce qui a défia efte : 
mis à refpreuue. le fcay qu’il y a des Empiri- 
ques qui donnrét l’Opium crud aux malades, 
en la quantité , r ou peu plus de ce qu’eferit 
Diofcoride,par fois, & corrigé feulemét avec 
vn peu de femencede Carvi en pouldre , & ce 
fans hazarder la vie de ceux qui le prennent, 

& mefmes en cas de necefsité ne fairois 
point fcrupule d’en ufer , & d’en prendre 
en ayant befoing jufque au pois de deux 
ou trois grains t : Car quoy que je n’en 
ay jamais expreflement mangé , fieflceque 
j’en ay fouuent goufté , & d’avantage reç eu 
grand quantité de fes vappeurs fulpliurees 
dedans le cerueau & poi&rine en le préparât, 
fans quej’aye apperçeu la moindre offence:- 
Toutefois je ne fuis point de ceft advis que 
aucun Médecin le doioue vferainfi crud,puis 
que nous avons le moyen de faire autrement.; 

y 'ûflBiqb ■ ' - 

La fécondé affeurance que nous avons cob-f 
cernant l’viagc de l’Opium ^ .eft que nous 
voyons comment les plus fages & . experts 
ïyiciens Médecins, ont trouué bon, & partant^ 
voulu que ce médicament entrait en toutes 
lçurs principales comportions, Alexiterçj^ 
Diaphoretiques, Anody nés, Confortatives, &c 

■ c qui 

*■ » N 
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qui doibuent refifler aux plus griefues ma- 
ladies des corps humains , comme vne des * 
plus importantes bafes (Ficelles : Et pour 
cefte raifon aufsi ils les ont voulu appeller 
Confeaions Opiates, ainfi que font laThe- 
riaque d’Andromachus , le Mithridat deDe- 
mocrate,la Tryphera Magna Aurea Atam- 
drina, Pbilonium Romanü , Requies Nicolai 
& autres, defqueHes on a ufé depuis plnfieurs 
centcines'd’années en ça , & continuellement , 
on ufe en lamedecine ï car ce font les plus 
prttieufes & importantes compofinons de 
tonte la Pharmacie ordinaire. ! Les raifons 
q’ui ont efmeu les Anciens à rtiettre l’Opium 
és fufdites confections,^ font point petites; ■ 
veu que fes propriétés fôt de faire cefler toü- * 
tes douleurs internes ; roborer les meates , 8c' 
conduias qui font par trop ouuerts & def- 
bandés ; précipiter & confommer les vapeurs 
venimeuies qui s’eflevet d*vne partie en 1 au*»,* 
tre : incrafter les fubtiles & corrofiues^ \m-\ 
meurs , corrigeant leur malignité & acrimo^ 
nie: arrefter le flux dyfenterim & menftrualî- 
efteindre les chaleurs ou ardeurs fieunless 
provocquer naturellement le dormir aux ma- 
lades qui en font privés î& ^nalement def- 
fendre les parties de corruption comme vn 
Baulme. Lefquelles operatièns fôwt requiféS 
à tontes les copofitions qurfont ordonnees- 
pour refifler generalement -contre diverictf 
maladies ; à l’expulfion defquelles eft quafî 
ordinairement requis l’vne oii il’autre des 

propriétés 
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propriétés fufdites. Ce que Quercetanus en ^ 

fa Pharmacopée où iî traite des vertus dé 
rOpium,affirme en ces paroles. Tait ci enim x 
fint mor bi qui non flmul compile entur ve/ardo- ' 
nbnéyVel inflammation ibus 3 vel inquietudinibus, 
commotionibus , langoribus , opprefiionibus , vi- 
gitys 3 defluxionibus 'vel vari] generis doloribus > 
capitiSipeSloriSyVèhtriculijVéntris^vel cujufeun - 
ç/hc alterins partis : ad quorum otonium Jympto- 
matum flrociam compefcendam Opium fpecifi- 
cam y & peculiarem quandam habet proprietate, 
qua vcl vnum exhis fymptomatis feorfim , vel 
plura cum malo conjun fta, fimul cum admirabili 
aJtantium , (ÿ* ip forum agrorum admirations 
euincit acjùbigit , vflde fepenumero inejufmôdfc 
caflbus tam miradosfimatiomtm ejfeffus prodere 3 
videmus theriacam , mithridatium , antidotos 
Efdra & fimilcs , qua Opium excipiunt &ç. 

Cecy donquey fervir a pouriiôus afleurer que 
Poa peut vfer de l’Opium es corps humains 
fans préjudicier àleur vie;ains pluftoft la con- 
lervânt , eftànt adminiftré avec raifon& cir- 
cumfpeft,ce qu’eft requis de faire en vfant de 
tout autre eipece de médicament. 

• • •■ ! M i. 'ü . • J j 

1 ‘CH A P. III. d . : < 
Concernant, la eau fie des bons & mauuais V * 
effets ' que peut produire ï Opium r ^ 

jr , & corps humains. t 

Q y è fOpîum ainfi cjue defliis eû dit, eftlt 
fagerjient adminiltré aux malades prex. 
dujfe iriàintshoris effects en eux ; & au con- 

C a traire 
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traire en abufant peut exciter, divers dange- 
reux & mortels accidents î en ce qui concer- 
né ce particulier , il ny anulvray fubjeétde 
dôubte entre les Médecins difcrets. Or tou- 
chant à la caufe pourquoyH’Opiùpa opère 
alnfî es corps huraains;la plus grand part des 
Phyficiens l’imputent à vne extreme qualité 
fçoidejufques au quatriefme degré qui eft en , 
luy.Pour prouuer qu ainfi foitjilz produifent 
pour, leur principal argumét & confirmation, 
la cônfequcnce qu’ilz tirent de fes operations 
on cefte maniéré : L’Opium,difent iîz, provo- 
que le dormir 4 Phomme vigilant , &incrafle 
les humeurs qui font fubtiles & rares. Procé- 
dant donques les vigiles pour le plus de caufe , 
chaude & feiche avec matière ou fans matiè- 
re; & les diffolutions des,hunieurs ; aüfsi d’vnç 
intempérance chaude. Ergo, contrariant l’On 
pxiim aux caufcs de çes accidemts,ihaute qn.il) 
l'oit de la qualité fnfdite : Et pourconfirmoti 
cecy d’avantage, ils allèguent Gali^Plme^ 
autres autheurs, ou quelques ex^pîe^injafsq 
mes, quitefmoignent que quarKit^i-abufeclc) 
fvfâge de î’Qpium qu’il caufe Vp lomeil, le-? 
thargique, privation des fentinients , ilupe- 
fadion des membres , fuffoccation de la cha- 
leur naturelle, & finalement la mort .Or com- 
bien que je ne fois grand Logicien pour fça- 
voir former vne fubtile difputè , peindre & 
donner tel luftre à mes raifons, eomniepour- 
rpyent defirer aucuns qui s’ attacher phi\au)t 
flèdrs de bien dire qu’à la ventées cherfes-. 

néant- 
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neantmoins;eftant permis aux naturaliftes de T T 
difeouriFen pleins & Amples termes,des cho- 
fes desquelles üz en ont expérience,/ en diray 
mô opinion aufsi , fàuf corrediô de ceux qui 
pourroient entendre mieux cefte matière que 
moy . L’Opiû dôques n’eft pas vn medicamét 
froid comme on le fait, ce que /e preuue avec 
raifon & expérience : Par la raifon en ce qu'il 
eft non feulement amer , mais inflammant & 
excoriatif; ce qui procédé évidement d vne 
côplexion chaude félon le jugement dés plus 
fagesPhyficiensdumonde , ainfi que nous 
voyons qu'ilz jugent des chofes ameres ; & 
puis félon que la lumiere de nature nous fait- 
voir qu’entre les éléments nul corrode , in- • 
flamme, ou efchauffçque l’element du feu : en 
apres parla couleur, car eftanr jaulne obfair 
quand on le feiche & rend en poukke , corne 
eft l’Aloë ou la Myrrhe, eft vn autre indice de 
fa chaleur , ainfi que l’on juge eftre toutes les 
chofês de cefte couleur, & en particulier celles 
qui ont adjoint legouft amer. Quant â l’ex- 
perience, elle nous fait voir en deux maniérés 
que l’Opium» n’eft point froid: premièrement 
pource que les Turcs quant ilz en langent 
devienent aÜegres,courageux & farouches et* 
guerre : & fccondement , que quand oneiv 
Baille vn grain ou deux aux malades & leS- « 
couiirants au lûft , cela les fait fuer plus que 
nul autre fiidorifique,lefquelles operations ne 
peuuent aucunement procéder d vne com4 
plexionfroide,. Que . fi l’on me voulait ôb- 

C 3 . jecter 
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je&er ces deux obfervations , clifant que les 
Turcs eftant fort chauds de tèmperemét, leur 
vehemente chaleur les rëd lâches de courage, 
comme fairoit vne grande froideur en des 
autres corps , & que par tarit tempérant l’O- 
pium. cefte chaleur, les réd allègres & refiouys 
accidentellement.. Secondement que mefmes 
vn verre plein d’eau froide donné à boire à 
quelque malade luy provoque aufsi la fueur, 
& femblables autres eufeours. le refpond que 
files Turcs acqueroyent force & courage en 
tempérant leur chaleur par vne chofe froide, 
quilz pourroyent bien efpargner tant de la- 
beur quil z prennent pour femer le Pavot 8c 
cueillir rOpiuin,puis que leau des Fontaines 
ou des Rivières, pourroit accomplir le mefmc 
en fon lieu, eftant vne liqueur froide & qui le 
difperd en toutes les parties du corps facile- 
ment quand on la boit ; mais tant s’en faut 
qu’elje refiouyfle l’efprit & renforce le cou- 
rage comme l’Opium , qu’ains elle fait con- 
traires effeds. Quant à ce que Peau provo- 
que aufsi bien la fueur es malades, qui eft 
neantmoins froide , je refpons que fi elle 
fait fuer vn fébricitant ou autre corps plein 
d’extreme chaleur, ainfi que fouuent advient; 
cecy nfe procédé pas d’vne faculté fudorifi- 
que qui foit en elle., mais cela arrive acciden-, 
tellemen^par ce que arrivât dedans vn corps 
comme eft dit, elle caufe des grandes vapeurs 
(comme fairoit fi on la jettoit au deifus: d’vne 
enclume ou pierre einbrafee ). lefquellès va- 
' peurs 
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peurs nature recondenfe & les expelîe par y v 
les pores pu par les vrinesmy elle ne fai<ft pas 
celte operation en tous les malades & tempe* 
ramènes divers , dont on ne peut pas prouuer 

S ue l'eau de ion naturel face fuer , mais acci» 
entdlement côme eû dit. Venant donques 
aux premiers arguments fufditsdeceuxqui 
veulent prouuer j'Opium eftre froid ; Sçavoir 
cil , doutant quil provoque le fomeil & in- 
crade les humeurs fubtiles ; Et puis par les 
Symptômes qu’il caufe eftât prins en grande 
quantité. le. dy c|uil ne font point valides 
& de nulle authorite en ceft endroit : Car en 
premier lieu, quoy que l’Opium provoque |c 
fomeil à ceux qui; en font diflitués par caufe 
chaude, fi eft ce que mefme il le fait en toutes 
autres caufes fans exception , ainfi qu’elles 
font diverfes félon l’ateitation d’Avicenne, & 
d’autres autheursqui en remarquent huich 
Et quant aux humeurs > f Opium n’incraflc 
feulement celles qui font de qualité chaude: 
mais mefmes les plus froides , comme eft la 
pituite chriftaline,quand elle eft defluante & 
diûilante du cerneau fur les autres parties. 

Voyla pourquoy l’on ne peut tirer yne fi ne* 
ceflaire confequence des operations de l’O- 
pium, comme ceux cy tachent de faire ; Car fi 
la nccefsité fuivoit le fens des arguments fu£* 
dits,il fauldroit infailliblement aufsi que tou- 
tes les chofes froides feiflent dormir les ma- 
lades , ou perfonnes ne pouuant dormir par 
quelque caufe que ce foit : item qu’elles feif- 

C 4 • fent 
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featfcefler toutes douleurs internes : incraf- 
faffent toute humeur par trop fubtile foie 
■froide ou chaude, fc bref euffent les vertuz de 
“l’Opium comme deflus avons dit. Et d’autre 
icofté que toutes leschofes chaudes operaflet 
le contraire : mais l’experience le monftre ad- 
trement: Car l’Argent vif beu, ou le magiilere 
"du plomb qui eft accomparé à Saturne par fa 
grande frigidité , le Salpêtre , l’Alun^ui font 
"entre les Sels tenus pour froids de qualité , & 
'4*eau de Sperme des Grenouilles qu o dit coa- 
•gliler le fan g par fa grande frigidité , ne font 
^boint ces effèfts que fait f Opium,ny mefmes 
^glace nÿ la : neige, h la raiieii permettoit de 
%s donner en grande quantité , ne les fairoiét 
'dormir& çeilér leurs douleurs ; ains leur en 
''cauferoycnt des plus grandes,quoy que je ne 
veu* point nier que les chofes froides en quel- 
que occafion ne puiflent aufsi provoquer le 
: (omeil; mais non point toujours quand il eft . 
befoing,nÿ h fenrement comme fait l’Opium 
préparé. En apres les choies chaudes, tant 
s’é tault qu’elles caufent inquiétudes és corps 
•& aflùbtillientles humeurs grofsieres ; qu’au 
contraire l’on en trouueplulieurs qui provo- 
quent le fomeil & qui incrâlfent les humeurs 
fubtiles & virtilétes, plus que ne tout maintes 
Chofes froides , ce que nous voyons faire la 
-Myrrhe,l’Aloë,la Storax,l’01ibanuan,rAbfm- 
*the,là Betoine,le Saffran & autres femblables: 
lé Soulphre mefme qu i eft vn feu de nature 
’i.. • : :i iv' ). j provO- 
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provoque aucunement le fomeil , & puis cp- 
denfe& coagule tellement les humeurs fubti- 
les &• chaudes,que l’on s’eh fertés Phtyfiques 
pour faire arrefter leurs defluxions , & mef- 
mes c’eft vne chofe notoire à tout vray Spa- 
gyrien que le Soulphre peut coaguler l’eau, le 
vin, & l’eau de vie en telle façon qu’ô les perjt 
piler en pouldre dedans lé mortier & les 
réduire de rechef en léur forme comme ilz 



eftoient auparavant. le n’ignore pas que 
l’on me pourra dire que les chofes froides ou 
chaudes operét en diverfes manières es corps 
félon la diverfité des fub/e&s quelles rencon- 
trent : comme le feu qui coagule vne chofe 
l’autre la refoult,ainfi aufsile froid. Item que 
l’Opium eftant extrêmement froid , par fou 
extrémité il opéré és corps où que les autres 
chofes froides d’inferieur degré ne peu lient 
operer., Mais ces deux raifons n’atteignent 
pas lefondamentde noftre difpute : car re- 
mierement l’Opium fur lequel eft noftre dif- 
cours n’opere pas és corps humains par chois 
félon la diverfïté de leurs tempéraments & 
complcxions ; 'ainsindifferamentil provoque 
le fomeil ,• & fait cefler toutes douleurs proce- 
dentes de quelque matière ou fub/e<ft que ce 
foit ainfi qu’eft dit cy deflùs. Et pour la fé- 
condé raifon pofant le cas que l’Opium fut 
vne chofe extrêmement froide, h eft ce que la 
petite dofe qu’on en vfe par fois, ne pourroit 
point cxceder . la grandeur de la frigidité des 
chofes fufnommees felo leurs dofes qu’on en 
• C 5 donne. 
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donnc.Ne feroit ce pas vne opinion abfurde, 
de vouloir que vn grain ou deux d’Opium fut 
plus froid que vne dragme d'Alun préparé ou 
crud?ou vne fcrupule deMagifterc de plomb, 
ou vne onçe d’Aqua Spermatis Ranaram,ou 
deux onces d Aqua Nymphaïe , ou bien vne 
once ou deux d’Argent vif, qu’aucuns ont 
accouftumé de donner contre les vers & an- 
tres maladies, lequel pafleau travers du corps 
comme vne glace eu froideurPToutes lefquel- 
les chofes rafrechiflent manifeftement la bou- 
che & les conduits par où elles paflent,ee que 
ne fait pas vne petite dofe d'Opiü;ains auco- 
traire elle efchautfe la bouche & la poi&rme. 
Voyla pourquoy ces raifons & femolibles ne 
font que arguments paliatifs , fuperficiels 8c 
des plaifantes glofespourentretenirvnlong 
caquet , non pour pouuoir faire apparoiilre 
que l’Opium foit froid. Touchant puis aux 
(ymptomes que caufe 1* Opium eftâtprins en 
grande quantité. L’experience nous monftre 
que 'l’eau de vie qui elè vne eflence chaude Ôc 
fubtilefait le mefme cftant beuë en extrême 
quantité , car l’on a veu mourir des gens ea- 
yvrés d’eau de vie, lcfquels eftoient faifis de 
ftupidité , privation de fentiments, tremble- 
ments,fomeil léthargique, & finalement ache- 
ver leur vie en telle maniéré côme s’ils eufient 
mangé grande quantité d’Opium , & devenir 
roides & violets comme s’ils fuflent morts en 
la glace. Le vin mefme à ceux qui en abufent 
caufe divers fymptomes de l’Opium, ce que 

nous 
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nous pouuons voir par ces déplorables exem- \ ^ 
pies , qui fe font en divers endroits de la Pa- 
pauté , où on accouftume de faire enyvrer 
ceux qui font condamnez à mort violente, 
defquels les vns vont chantants à la mort , & 
les autres afl'oupis comme de pauures beftcs, 
dont les vns ny les autres ne fe fouuienent du 
martyre qui leur eft préparé , & oui pis eft, 
n’ont vray fentiment de leurs péchés , ny fo- 
lide/ugement pour fe recommander à la mi- 
fericorde de leur Créateur. Le vin félon oue 
teftifient tous les autheurs & l’experience fait 
voir, fi on en abufe, caufe-Phreneîie , Manie, 

Rage, Fureur,Stupidité, Léthargie, Paralyfie & 
autres mauuaifes maladies par fuccefsion de 
temps corne fait l’Opium , & cependant c’eft 
vne liqueur chaude félon -que tout le monde 
le juge efire. Nous pouuons donques con- 

dure que l’Opium ne rend pas les Turcs fa- 
rouches & courageux en guerre , ny ne fait 
dormir les malades , & appaifer toutes dou- 
leurs internes du corps , à caufe dyne çoro- 
plexion froide , ny aufsi à caufe de fa chaleur 
(quoy que on le voit manifeftement eftre > 
d]aud)Maisque les operatiôs provienét d vne 
propriété fpecifique & occulte en luy , tout 
ainfi que nous voyons es médicaments pur- 
gatifs, lefquels non par froid ou par chaud 
purgent , mais parleur propriété fpedfique. 

Or comme les purgatifs fi on en ufe bien, pur- 
gent les excrements du corps, & produifent 
des grands bénéfices aux malades, ou que en 

- . Y fane 
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vfant mal ilz offencent & purgent jufques à 
la mort* ainfi aufsi l’Opium citant bien admi- 
niftre eau fêles bénéfices fufdits, enabufent 
peut caufer le contraire. Dont c eft pourquoy 
que en l’vfage de t’vn & des autres, il faultque 
le médecin foit guide par raifon , expérience, 
& puis par vne bonne confidence, avec deiir 
d’honorer Dieu,& fervir loyaiiment Ton pro- 
chain par le moyen de Ton art. 

îfU * 

CHAP. % III I. 

* % • - * 

DemonïbrantC intention & advis deTheophra- 
- ffou c Par>icelfn4 en matière des médica- 
ments ônodyns: & en particu- 
lier de l'Opium. 

/ 

Jif Yant declaire l’intention des Médecins 
il anciens généralement concernant lena-' 
turel,vertus& vf ige de l’Opium, & les débats 
qui font entre les modernes concernant la 
qualité: maintenant il nous fault aufsi voir ce 
qu’en ditïheophrafte Paracelfe grand Scru- 
tateur de nature, & Prince des Médecins Spa- 
gpriens. Ceft Autheur a tellement en grande 
eifcime l’vfage des médicaments anodyns en 
general v qu’il les recommande à fes Difaples 
pour vne' colomne principale de toute la 
Pharmacie , affeurant que ce font les remedes 
plus importants de tout autres , pour guérir 
les corps humains des plus griefues maladies 
aufqudles ils fût fubjeds. Au Livre fepuefmfc 

de fes 
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de Tes Archidoxes au chapit. de Specifico V - 
Anodyno il dit ainfi. Que nous parlons avec '* 
tel refpeâ: & honneur de l’Arioayn ou Mitik 
gwt'fjwfifiquefà cela nous cfmeuùét diverfes 
raifons. ^ Car en particulier nous avonsren*. 
contre des maladies , àda cure defquelles ne 
trouuant point dè fecours en nos Arcanes , le 
Specifi^œAnodyn accompliiïoit tout ce qui 
dloit reqpis, a-vee noftre grande admiration; 

& cecy n’arrivok point par cas fortuit & fans 
grandwaifon. puis que c’eft le naturel des ! 
Anotiynsjdjtdkiindre les maladies,côme l’eau 
efteint lefeu- ; & d’avantage d’autant qu’ilz 
endorment leurs accès , car ce qui dort ne < 
peche point, comme l’on dit, &ce qui nepe**: 
che n’emp jre point félon nature* Et au pic* • 
mierLi vFcdeschofes naturelles , au chapitre 
deSulphureEmbryonato.i pariant g^ieraleri 
ment a ii louange des chofes qui provoquent 
namrcllen)ét lie fomeM,& quijp.O t Any dones 1 1 
lldit i.vQuel plus grand Alitanej vouldroitî 
defiief vnMedecin d-awir que et qui peut 
faire ceffef toutes;douleni;s J & efteindrechaqi : 
ardeuripteme ? Ayantccla 5 Gkfaencene 1 {dr'' 
palfe elle pa&cdle d’Apollq^;^ Machaon &• 
Iblydore^ Qjf on cpulidta^rVinipeu cefte fbv* 
tence fansr gauderie » ; ;ains ayçç raifon ayant 
efgard au mbjed d’icdle. , J§n fon cornaient. 
jF le fécond Aphorifme id^ippocrateenJa. 
féconde Scôion ; Vbi fqmimi delirium , &ç* 
parlât Parafiflfus fur la fin de fon explicatiô, 
oe lutilite-du bon fomeil,il dit. Le fomeil eft 
; ' J v vnfi 
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vn fi grand Arcane en lamederine, que (ce 
qui foit dit (ans mefpris des autres chofes) je 
vouldroy bien que l'on me dit! , ou il y ait vn 
remede qui foit tel, qui démon ltraft rne aydè 
(i fbùdainc & a&ive pour la fanté du corps 
contré toutes les maladies que fait ceftuy cy. 
Vbyta parquoy les fomnitéres de quelque 
efpecü qu’ilz foyent » doibuent eftre bien con- 
fédérés , & tenus en grand compte de chaque 
Médecin * car le fomeil eft rne medecine qui 
furpàffe toutes gemmes & pierres precieufes; 
3cquïfcait naturellement,& avec bon propos 
appliquer f Arcane fomnifere réduit en for- 
me effendelle, doibt eftre tenu en grande efti- 
me près des malades. QupTheophraftelouë 
aufsi Lufage de l'Opium entre les médecines 
Somnifères & Anodynes ; cela fe petit voir au 
meline chapitre fufnommé de Sperificô Ano- 
dyno;dedans lequel il propofe l'Opium , feu- 
lement fans addition d'autres chofis Somni- 
fères, pour en faire fa compofidon qu’il ap- 
pelie Anodynum Specificum , & luy attribue 
vnefî noble propriété , qu'il dit qu'il ne fait 
pointendormir tout le corps de l'hommefou 
Dien Entendu rendre affoupy ) mais les ma- 
ladiestant feulement. En (on Livre de morbis 
amentiüm , où il eferit de Vefanis , Lunaticis, 
Maniacis,Phreneticis, & Epilepticis, il met la 
qiiînté effence de l’Opium au rang de l’or 
potable, argent potable, magifteres aes gem- 
meSj & autres prédeux remedes qu'il ordône 
1 pour ces maladies. Icy quelque enuieux hors 
.i u « de pro- 
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de propos pourroit nous vouloir donner vne 
picqueure martiale , difant,d où vient que les 
Spagyriénsne guerifjfenr point tous^ les pa- 
tients , labourants de telz maux qu’il?; pren- 
nent en leurs cures, puis quilz fe vantentd’a- 
voirde fi pretieux Arcaaes ? Au quel je luy 
demande , D*où vient que touts les mcdica- 
mentSiinflitütions & reigles ordinaires ne les 
peuüent guérir aufs i? Ce nelt pas à dire que 
quoy que les remedes chymiquès opèrent 
p lus Qto , tuto , & jocundc , à cauie de leur 
meilleure préparation & exaltation en vertus 
que tes remedes ordinaires ne font , quepar 
tant ife puiflerit dompter toutes les maladies 
héréditaires naturelles & incurables , ou au- 
tres que Dieu pour exercer fa juftice enuoye 
particulièrement furies corps des hommes, & 
les y confirme , en forte que nul fçavoirdu 
monde ne les peut guérir .Au Livre de morfiis 
refolutis : au premier Livre des maladies mi- 
nérales, & en divers endroits de fes œuures, il 
fait mention de l’Opiuift avec û grand hon- 
neur & refped que oneques aucuns des Me- 
decin^ an tiens qui en ont dit bien’ ayçht ftit. 

Puisapres quant à fon vfege , il fe*ehtend pas 
quon .sen dqibue feryir ainficrudA: fîmple, 
ny atifsi grofsierement méfié panrtÿ'dés au- 
tres dioîes devant qttë d f efirebien préparé; 

Car ad chapitre de Sulphüfe Embiyoriato au 
premier Livié dé RebuS natv il dit que l'O- 
pium,h : Mandragore, & l’Hyofcyame tiennét 
ta eux quelque fubftance maligne,& qùépar- 

« tant 
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tant on rie s’en doibt fervir, voulant procéder 
çaiatement , que apres de les avoir rendus en 
forme .de quinte eflence. Cequi a efté loc- 

cafion qtie les Médecins Spagyriens, mettans 
les mains àl’ceuure , ont tronoé le moyen de 
préparer l’Opium , en vn li précieux & vtile 
médicament , qu’il n’y en a nufautre en toute, 
la Pharmacie tant Spagyriqueque ordinaire, { 
qui luy puilfe eftre accomparé en fesioudai- 
nes_& merueilleufes operations , dont pour 
eççjn tous les Médecins Chreiticns,& gens 
qui le cognoifTent , font obligez, rendre grâce 
icejuy qui eft la Fontaine de tous biens , & 
qui infpire les hommes en toutes bennes, 
choifes* , ’ • «-.r** • .* . y'. 
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invention pour bien p reparer P Opium , > 
J :x: & en quoy gçneralement eÜc 

- < .«• confiée. ... . 

.*.» ’ ' O. ‘ 1 ^ " : 

A Yant jufques icy difcouru de l’Opium 
maintes maniérés , pour deri*pnfttçr 
que cefl vne chofe.pretieufe & neceflÇaire en t 
la ipedçcine; Maintenant nous viendrons aux. 
efiè^ts .pour déclarer les moyens , defquels 
vient ljw Spagyrieps pour le bien préparer* 
afin.de s rn pouuoir fervir plus librennpnt & 
feutemçnt x que ne faifoyent les anaerre , lef- 
quels le mettoient ainfi crud fans nulle pré- 
paration dedans leurs médicaments : çç que 

’ Querce- 
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Quercetanus trai&ant de la eompolîciondu - 
Theriaq; lamente en fa Phatmacop. dogfna- ' 
tic. reftit. Pag*4i4, en lacalligationde l’O- 
pium par ces paroles jdifant^ ‘Déplora# dus 
enim error est , nobili bains zsilexipharmaçi » 
compofitiorti , iritam magna > trium fcilicetvn - 
ciarum dojî admifcere tantum venenum , quale , 
Opium crudum &minus praparatum ejjè co fiat. 
Ce que Quercetanus ne dit point pour blaf- 
mer l’invention des anciens Médecins, ny dp 
Thériaque que Ton vfe journellement aveq ' 
bon fucces : mais pour infînuer combien ilz 
eudent peu procéder plus cautemertt en IV- 
fage de l’Opium,qu ilz n’ont £ait,s’ils eu dent 
eu la cognoidance de Part Spagyrique corne 
nous avons : mais pour cela nous ne deuons ) 
pas laider de prendre en gré les chofes qu ilz 
nous ont revelees par leurs efçrits, félon qu’il z 
en avoient l’experience. Quand l’invention 
de bien préparer l’Opium , nous debuonsa 
bon droit en attribuer T honneur àTheophra- 
ftûs PataCelfus , comme le premier entre les 
grands PhÜofophes,Naturalittesj&Spagyriés' 
lequel a efcrit generalemét de la préparation n 
chymique,prefque de toutesies autres chofes 
qu’on vfe en la médecine , ou au contraire les^. 
autres ont efté tant feulement empêchés 
endormir le monde . traitants de la Pierre 

r J * * . .i J .. . ■ 

Philofophale, fedujfants pat ce môyé pluftoft 
les efprits des hommes , que d’avoir produit 
aucuns bons fruids & ceuuresd’edification,, . 
Or concernant la préparation ^ql’Opiuqi* 
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elle confifteen trois principaux poin&s : Le 
premier eft de le priver d’vne certaine fîib- 
ftance oleagineufe fuperflue qui eft en luy , en 
laquelle principalement eft fa mauuaife fa- 
culté narcotique & ftupefa&ivo, : Le fécond 
de corriger & lenir fon acrimonie cauftique 
& inflammante quil a comme ont prefque le 
Tythimale & autres plantes laftiferes corro- 
(îves : & le troifieftne de l’accompagner de 
quelque bonne addition , félon qu en parti- 
culier fera reprefenté es deferiptions fuivâtes. 

* •' • ••• ; : “ ' '■ 
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Cétitenattt trois maniérés de priver C Opium de 
fin Saulphre narcotique & fi upef zEHfûuifible, 

" qui eft Ja première préparation , avant 
< ’ que d’en extraire fin ’ 

eflènee. ; . -.3 

ü i luv-r-f • • . ■ • tu :î..- od 



TJOur privée POpium de fa fuperfluité fuf- ■ 
JL dite il y a trois prindpauxmoyens : Le 
premier félon Paracelfus Tra<ft. 2 . de Morbis 
Amentium , eft de prendre l’Opium & Rac- 
compagner doquelques chofes aromatiques,;* 
le redunànt en tfhe maflfe avec Sapaou Roob 
de Coings , puis la mettre dedans vil Coing * 
auquel devant foit ofté le marc , & finalement 
l’ayant relferé & -enveloppé de pafte de fari* 
ne;qu*on le fiace cuire dedans vn four comme ; 
vnpain ,&aîor$ le fortir dehors & le réduite 
t ^ CI en poul- 
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en pouldre pour l’infufer en quelle liqueur 
qu’on veut,afin d’ê extraire Ton effence, quoy 
que Iuy cite tant feulement au mefme endroit 
F efprit de vitriol compofé contre l’epilepfie : 
le fécond moyen eil de prendre l’Opium, & 
le couper en petites pièces, puis le mettre de- 
dans vne peûe de fer , ou fus vne lame dé fer 
plate,&àpetit feufaire evaporer fô foulphre, 
lequel exhale en forme de fumee grofsiere & 
fort puante , de laquelle il fault s en garder 
autant qu’on peut: aucuns l’atroufent avec ynr 
peu de vinaigre rofat , je méfiant avec vn& 
fpatule tant qu’il fe fond comme l’Aloé , puis.' 
l’eflendent dédié fur ladite lame de fer , & le 
laiifent peu; d'peu evaporer tantquil ne rend * 
plus nuûe fumee , & demeure fi fec qu’on le . 
peut pulvériser , mais il .faute prendre garde > 
denelelailfer brufler ; cefte. maniéré cy efL 
approuuee pour bonne de Quercetanusi M 
plufîeurs antres Médecins modernes y & moy. 
aufsi m’en fuis toufiours fervy,& encore men 
fers quand j’ay befoing de faireje Laudane. , 
la troifiefme ' maniéré e ft de faire diifoudr^ 
l’Opium epud en quelque liqueur comme eft': 
dit, puis le faire digérer & bouillir lentement, ; 
feparant jfon efeume ou cremor oaftueufe’ 
qu’il jette au deffus,auieft fon foulphremaii-l 
vais, & retenir le refte pour s’enfervir : cefie 
façon de faire eft fort recomapdee par Czob*. 
lias en fa Bafilica chymica an chap. où il 
traifte du Laudane. De ces. trois moyens pour: 
préparer l’Opium avant que de le réduire en 
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extrait chaque Médecin pourra choifir celuy 
quiluy plaiit.i' ** 

- » i 'f 

. !:• 

- - G H AP. VXV'Vy •; . 
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Comment il fault extraire la teintturé Ghnnt'e 
eJfence,on félon qiCon veut appelle r la Jîtbfiance 
de ? Opium , en laquelle gifent fes bonnes 
vert us >& le priver de fa-mkn- 
^ vaiji acrimonie. J ■ 



JC s. 
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I )Our extraire la teinfture de-î'Qpium, qui 
f^eft defiâ; purifié de fonfôulpHrémaling: 
cela fe fait ordinairement avec , ou par le 
moyen de leau de vie re&ifiee , Ou autrement - 
aVecdu vinaigre,/ us deCitrortXjd’Orengésitl^ 
Coings Ou autres ligueurs aigres ? mais dé 
ceux cy je fay toufiours lé chois du vinaigre, 
&les autres liqueurs- aigres en gênerai j Ont 
quelque propriété de corriger toUtés lescho- 
fesveniraeufes,^; d’adoucir,& mitiguer celles 
qui ont quelque ■ grande acrimonie 6U fàU’- 
culte cauftiqUe & inflammante , ce que! l’on' 
jfap perçoit point que l’eau de vie face. Voy- 
la pourquoy- aufsi félon rinftitution des plus. 1 
Pages Médecins anciens , on corrige le Scam- 1 * 
monee avec' le jus de Coins y qui eft vne 1 
liqueur aigte: L’èuforbe,les ElleboreS,l’Efula, 
«autres médecines corrofîues & yenimeufes,/ 
font corrigées} par le vinaigre avec lequel on 
lesarroufe, ou infufe totalement dedans. 
L’Antimoine qui fait vomir, & purger (félon 
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l’experience des modernes ) eftant extrait: 
avec vinaigre diftilé , en iieu de faire naufee & 
altérer le corps, deviét vne medecine bezoaru 
dique qui provoque naturellement la fueur. 
L’Arlènicqui elVfi grande poifon , & le Mer- 
cure fublime fi grand corrofîf,fe peuuent tel- 
lemét corriger par le vinaigre & la digeftion, 
qu 0 s’en peutfervir en Chirurgie afleuremët. 
Le vinaigre &c les autres choies acides font 
en fi grande elfime envers les Médecins , que 
l’on n’adminiftre prefque à nul malade la 
pierre de Bezoar , lYnicorne , Terra lemnia, 
Theriaque , ou autre médicament Alexitaire, 
fans les mefler avec Oxymel fimple , Syrops 
de Coings , de lus de Citrons , de Grenades, 
deBerberis, d’Acetofe , ou autres liqueurs 
aigreletes: ce qu’ilz ne font fans grade raifon, 
puis que les choies aigres en general confor- 
tent reftomac,refiftent aux poifons,efteignét 
les grandes ardeurs internes , & deffendent 
les parties de corruption, ce que fait fur tous 
les vegetables le vinaigre, ainfi que nous pou- 
vons voir aufsi en ce qu’il fe conferve fans 
corrompre les chofes qu’on y met dedans, 
ce que ne peuuent faire les Sucs de Citrons, 
Orenges, Grenades ny autre, fi on ne les cou- 
vre avec de l’huile , & garde bien clofes que 
l’air grofsier n’y entre. En outre je dy pour 
l’avoir experimété , que l’elfence de l’Opium 
extraire avec le vinaigre eft plus efficaçieufç 
& confortative, que celle qu’on tire avec l’eau 
de vie , laqueÜe liqueur pourtant je nemef- 
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prife point, eftant vne fubtile &vraycment 
excellente eflence , de laquelle on fe ferten 
plufieurs operations médicinales : combien 
quen ce particulier je ne l’approuueen nulle 
façon , pour maintes raifons qui peuuent 
eflre mamfeftes a chaque Mededn .Le moyen 
donques pour extraire Feflfencé de l’opium 
eft, qu’apres l'avoir pulverizé , eftant préparé 
comme au deflus eft dit, on le met dedans vn 
vrînal de verre ayant la bouche eft roi te , & 
pour chaque once d’opium on y met pour le 
moins huid onces de liqueur foiteaude vie, 
vinaigre , ou autre félon qu’il plaift au Mede-. 
dn : puis eftant bien' Clos on le met au Bain 
marie* au Soleil, ou près de quelque four, ou 
on cuit le pain afin qu’il demeure chaud , &r 
âinfî on lè laifte trente ou quarante jours en 
digèftion , car parte moyen l’acrimonie de 
l’opium vient à s altérer & à changer fa ru- 
deffe totallcment : pource que la digèftion en 
cecy opéré corné fait le Soleil en la digèftion 
& maturation des chofes immatures & acres, 
enjestranfmuantén chofes douces, meures, 
& plaçantes , ce que nature nous fait voirâ 
l’exemple des Figues, lefquelles au commen- 
cement ont vh laid en elles corrofif & eau- 
ftique qui eftant mis fur la chair , fait eflever . 
des poltules & gales , lequel puis apres par la 
conco&ion du Soleil fe vient à changer en vu 
Suc très doux & délicat. Eftant la ai geftion 
de l’opium accomplie, l’on en fepare le fubtil, 
de l’efpes , par inclination , & puis in Balneo 
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roris on réduit l’efTence en côfiftence de poix 
liquide ce que Ion garde pour s’en iervir 
ainfi que je declareray. 



CH AP. VIII. 

,' t ' * * 

Concernant quatre diver/cs comportions 
Optâtes jAppellees des Spagyriens 
Laudanes. 

L E s Spagyriens fuivant Paracelfus , qui en 
divers endroits de Tes œuures appelle les 
médicaments Anodyns & confortants Lau- 
dane a ont depuis luy retenu ce nom le donnât 
àl’Opium compofé cpmme nous vouons: 
lequel mot ne lignifie autre chofe , finon que 
citant ce médicament plein de nobles vertus 
eft pourtant digne de grande louange , dont 
aufsi Crollius touchant ce proposait ; Lan- 
dabilc medicamentum , quod plane fio nomini 
refpondet.fi Laudanum dtcas. Or il fc préparé 




l’autre : mais pour direction de ceux qui en 
ont befoing , j en feray mention de quatre 
prmcipauxjdeflbubs lesquelles on pourra c5* 
prendre tous les autres. 
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■r • (Vf* v .... 

' j ' * . . . . y 

1 !£«■ premier Laudane, ou çAnodyn Spécifique de 
T beophrashts *Paracelfns félon qu'il L'a 
d’efcrit en (on Li vre feptiefme des 
oArchidoxes au T raide 
de Spécifiât, 

R Ecipe Optj Thebaicivnc /, S#cci porno- 
rum ar antior um , S#cr* Citoniortim ana 
vnc v i . (fmamomi , Qiryriophyllorum ana vue, fi. 

fontujà per quant optime fimul omnia mixta- 
que ponatur in vitrumcum (ko coopertorio c&ço: 
digerantur in Sole , vel fimo per menfem 9 po&- 
ntodum çxprimantur , çjjr iptponantur iterum 
^ckm fequentibm.* 

: v IlifCipe Mnfci fcrupulum femfiem,çA mbree 
fcrupulos quatuor, Ctoci vnciarn femt([em,Succi 
Corallorum , Magiflerij perlarum ana ferupu- 
lumjfi. : ’* • * 

Commifce pottque dtgeïlionem eorunt vno 
menfe faSiutn , addè quint à efientia auri ferupu - 
iumy.fi. qua permixta c&teris , çyinodynum Jpe- 
‘ çificum erit ad aufirendum quofcunquc dolores 
inter nos & extemos , vt nullum torqueatur vçl 
wripiatur membrum latins. 1 

Voyci le Spécifique Anodyn de Paraeelfe, 
dedans lequel il y ordône pour bafe Anodyne 
tant feulement rOpium,ce que nous debuons 
bien remarquer , car puis qu’il le tient pour 
vn médicament qui fait cefter les douleurs à 
forma fpecifica , cela nous doibt confirmer en 
çe cjue aefius ayons dit concernât fa qualité. 

Le fécond 
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t>t fécond Laudane, félon U defcription de. ; > 
J%uercetamu,en (à r Pharmacopee ’ 

c JPag.4j2. f * ’* 

y • ' • . • 

R Ecipe EJJèntta Opq , a fuo dijfolvcntè pet 
\ Balnenm vaporoftim vt JuprafeparauÇ c’eft 
à dire extrai&e avec du vinaigre fort , ou du 
jus de Limons , .hors de l’Opium defleiché 
ainfi qu’eft dit , dedans la pelle de fer , com- 
me luy mefme l’entend Pag. 451. ) vncias 
dkasjÈflentia croci, cum aqua limojium extrada 
vnciam vnancj. ) * ' 

H <9 du a ejfenti 4 confundantur inviccm in 
parvo quodamvafculo argenteo:his adde 
Gemmarum ; Magiîl. Hyacinthorum & Co- 
rallorum 3 ana drach : j. fi. T erra fgillata ver a 
drach /. Pulveris befoardici veri , Vuicornu , 
«sfjnbragrife ana fcrupulos duos. 

Ht pulveres füfficient ad bonam confifïentiam 
Laudano tnducendam mifcendo & agitando 
omma continuo adignem lentum 3 donec e x ma- 
ter i a frigefafkip il uUformari pojfmt: fufficit ex- 
hiber c de hoc Laudano magnituàine piper is 
grani : Et infgnes ac Ju/piciendos percipies huitu 
<t/inodyni efiebhu , quod te fpe tua numquam 
fiuilrabit : Nam confert cttr a, mokfiiam & 
cerebri vllam perturbationem 3 adverfus omnis 
generis dolores d qutlcunque eau fi j ubortos : con- 
tra omnes hamorrhagias fluefluxus fmguinis in 
quacutique corporis parte fiterint : contra cmnes 
defluxiones & fluorés ventris , dyferttcricos , he- 
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paticos , licntericos ,& fimiles:& ad adducendam 
gratam tranquillitatem in fèbribus ardentiffi - 
mis j in quibus ipfis rationis fenfus Uditur »& in 
phrenefm ager plerumque delabitur. Apres ce 
Laudane, puis il en elcrit va, autre ; au quel il 
ad/pintle jufquiame,&enviroq vne trçnteine 
d’autres choies bezoardiques & cordiales: 
Qtÿeft curieux de le voir le ttouueraefcrit en 
fon dit Livre , car je ne l’ay point voulu anno- 
ter icy,pource que il requiert vn trop long 
labeur & facheus procez pour le faire , & que 
çeftuy c y peut bien fuppleer en fa place. 






... . ' 

Xf troifajme Laudane £ Ofvaldus Crottins 
^ félon qu'il C a efcrit en [à 'Bafdica 

chymica. 

P Rejmerement louant Crollius l’vfage des 
Anodyns en general, il dit : «, Multifant 
tnorbij qui abfque tAnodynis finari non pojjitnt. 
Mrgo in omnium morborum curationibus 3 vbi 
dolorum comités vigilia,viriumque refilât iones 
4dfucrint,zA nodfna intrinfeca appropriât* pof- 
Jûnt adminiïirariyVt ablatis fymptomatum ipfis 
radicibus pemitiofirum cruciatibus, arnica quies 
Ratura reddatur. Puis venant à déclarer la 
çompofitian de fon Laudane lequel il appelle 
laudanum Taraceljï, il le defcrit ainli; 

t K t ecipe Opij 7 " hebatci vncias très , Succi Hy- 
çfcyami débit 0 tempore collciït, & in Sole prias 
infpijfati vnciam vnam & femis » Specierum 

Diambr* 
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*T>iambra Qr Diamofchi fideliter difpenfitorunt 
ana 'vncias duos cum dimidia , Mumia Tranf- 
marina feleda vnciam femis , Salis r Perlarum > 
(farallorum ana drachmas très, Liquoris Snccmi 
albi per Alcohol vini extraits , OJfis -de Çorde 
(ervi ana dracbjnam vnam , Lapidis 'Bezjoar- 
dïcisvnicornu animalis vel miner ali s anadrach- 
mam vnam , Mofcbi Ambra ana fcrupulum 
r vnum . In defidu genuini auri potabilis nuüis 
corrojïvis conqutnati 3 addantur Oleorum Anifi, 
(fdrvi, Arantïorum;F{ ucisla, fatyophyllorum, 
(\namomiySnccini anagutta dtiodecim. 

Fiat ex bis fecundum artem fbymicam majfa 
feu Extradum , è quo ad necejfanos <v fus po ffmt 
pilula efformari. Et puis pourfuivant il note 
certaines obfervations, concernant l’antepre- 
paration de l’Opium, & Hyofciame & autres 
drcumftances , comme aufsi la maniéré en 
particulier pour le compofer. 

La dofe de ce Laudane eft de deux jufques 
à quatre grains par fois ainli que fAutheur . 
dit. Touchant puis à fes vertus, leur décla- 
ration fera comprinfe en lmftruâion que je 
bailleray cy aprés,concernantrvfage des Lau- 
danes en general. 

Le quatriefme Laudane , quieïb noflré 
Nepenthes aurea. 

R Ecipe Bjfentia Opi],pcr SpiritusAceticarr 
diaci extrada drachmas quatuor -T indu ra 
(roci more Jg uercetani extrada drachmas duasy 

Lapidis ■ 
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Laptdis 'Be^oardici ’Âggij 3 feu Auri puriffimi 
more Spagyrorum purpurt^ati & in veram me- 
dicinam jfardtacam redafti fcrupulos duos/Bje- 
ftna Ligni Aloes, Ambra grift optima ana fcru- 
pulum vnum . ^ r 

Ces chofes foient incorporées enfemble de- 
dans vn petit vafe de verre, & puis en contre- 

garder la compofition bien clofe. 

* • » * • * . 



i^fdvertijfements* 

K 

. i . I’entens que l’Opium foit première- 
ment privé de Ton foulphre maling , par le 
moyen de l’exficcation fufdite ; puis digéré 
l’efpace d’vn mois entier, avec vinaigre diftilé 
fur vne bonne quantité de Sandai blanc odo- 
rant, MelilTe,Rofes rougeSj&Canelle:& fina- 
lement reduid en confilUce de poix liquide, 
ou peu plus duret. 

2 , Pour la pierre de Bezoar regale , j’en- 
tens de l’or fin qui foit reduid en forme La- 
pidée avec le Solvant balfamique des Philo- 
sophes , & reduide en médecine vrayement & 
reallement bezoardique & c6fortativc,qu’vn 
grain d’icelle puifle demeurer au parangon 
de fix ou h nid grains de bon Bezoar oriétaj, 
ce qu’eftât befoing l’on peut faire apparoiftre. 

3 . Que le Safran foit pur & net , puis 
eftant 'infulé dedans de 1 eau de Limons félon 
qu’eferit Quercetanus , qu’on en forte fa 
teindure, feparant le folvant fi dojucement & 
avec fi peu de chaleur qu il eft pofsible , afin 

que 
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que la plus fubtile & noble fubftance duSaf- 
fran ne s’envole en l’air. . . 

4. Au refte fi je ne mets point en ce mierf 
Laudane les magifteres de Gemmes pretieii- i 
fes, du Corail, des Perles, ou autres chofeSr 
cordiales; d’ avantage que je ne fay : la raifon 
eft que je trouue l’or fufdit eftre fuffifant en 
place de toutes les autres que j’obrriets, & 
puis pour autres efgards & rationelles confi- , 
derations,que icy ne me convient pas de dire, , 
f. .Quant à l’Ambre gris qui y entré, je.: 
nay jamais fçen manifeftement voir qu’èllç/ 
aportat aucune nuifance ou alteration , aiix '• 
femmes qfd font fubje<ftes aux fuffocatiohs 
de la matrice;,' félon qu'aucun poürroit.efti- 






«■viicüoccanons j avec vu uicu j. 

Carabe, devant que s’èrifervir. v 
1 Ceux cy donques font les Làadânés ? ou ^ 
compofitions O piates qu’ay ,vodiü; 'ànàot - 



«t 1 üpiiim 5 lequel entre autant en 1 vn <JuC 
en l’atitre.' Or que je n’ayé point dçritU 
manière de les préparer fi ample & ouuerte, 
^n telle forte quvn chacun les Hfantpuiflc ' 
confequenient en eftre incontinent raaiftrc. 

A cela je refpond,que je fay fait pour garder , 
droit à ceux à qui Ü aparùcnt en ce parti- 
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culier ( fçavoir eft ) d gens d’entendement, 
fçavoir & expérience en l’art de la medecine: 
car combien que mon delîr foit de faire en- 
tendre a chafque perfonne qui lira ce Traifte 
les vt ilitez que peuuent apporter tels medi- 
caments,fi n’eft-il pas pourtât mon intention 
de donner occafion à maintes prefump tueu- 
rs perfonnes,qui temerairement fans aucuns 
fondements, autre que leur propre gain , fai- 
fënt p»rofefsion de Médecins, de vouloir met- 
tre. leqr main d l’œiiure d’vne chofe de fi 
grande confideration & importance comme 
eft le Laudane.C’eft la raifon pourquoy aufsi 
je yeux admonefter ou confeiller à quiconque 
aime fa vie & fa fanté , plus que l’efpargne de 
quelques petits deniers , qu’ilz ne prennent 
de ce médicament de la main d’vn chacun 
pour en vfèr,ains que de ceux qui en ont bône 
cognoiifance, & qui le difpéfent avec fidelité, 
ne fe fervât d’vn ynid pro qno i ainfi qu’aucuns 
Mercenaires indignes pourroient faire , cer- 
chant feulement leur profit & non point le 
bien des malades. ' 

Au refte je n ignore pas que l’on treuue 
quelques. Spagyriens , lefquels fe vantent de 
pofieder quelques Laudanes ou excellents 
médicaments Anodyns fans Opium : les vns 
dxfants de pouuoir faire vn Laudane , avec la 
permixtion de quelques chofes cordiales tât 
feulement, $c les autres faifant d croire qu’ilz 
poffedent vn certain Soulphre einbryoné du 
vitriol , quieftvn médicament Somnifère & 

Anodyn 
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Anodyn tref-precieux : Mais ce ne font que 
de vaines van teries , veu que fans Opium, ou 
bien autres chofes qui ayent femblables facul- 
tés qu’il a* Ton ne peut préparer auam gene- 
ral,vray,& feur Anodyn. Or je ne nye point 
que par lapermixtion de quelques chofes dif- 
ferentes l’vne de l’autre en gouft , odeur , & 
naturel, l'on ne puiife fortir quelque forme de 
Laudane, attendu que moy mefmeje fçay pré- 
parer vn tel médicament , avec la Noix Mu£- 
cade, Macis, Myrrha, Saffran, Ambra, Mofc, 
Eau de vie , Quinte effence de Soulphre &C* 
fans nul Opium , que feulement en l’odorant 
il provoque le fomeil , & aufsi eftant admi- 
niftré fait ceiferdiverfes douleurs : toutefois' 
fi n’efb-il pas tant general & bon Anodyn,i- 
qu'il puiüe eftre accomparé au Laudane fait 
d’Opium, & fi il l’eftoit , fans doubte au£d 
que l’on en pourroit- faire le mefme ferupute' 
que l’on faid du Laudane faid avec l’Opium: : > 
car fi l’Opium peut nuire aux corps a caufer 
de fa faculté fomnifere naturelle , autahcle 
pourroit faire vn Aromate cordial, lequel par 
l’art auroit acquis la mefinc faculté. Touchât 
puisau Soulphre Anodyn fufdit , quoy que 
Taracelfus en dife merueilles en fon premier 
Livre de %tbns rmt. au feptiefmechap. où il 
difeourt de divers Soulphres minéraux, fi eft 
ce que je diray avec Crollius , n’avoir j'amais 
veu vn tel médicament : car ayant aufei la- 
bouré fur le vitriol long temps , je n’aypen 
perçcvoir qu’il y ayt vne fubftanceen luy, qui 
rjhto opéré 
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opère comme peut faire l’ Opium, ce que f ay 
clairement demôftréen monTrai&e intitulé 
ttMmtomU Vitrioli , lequel a y mis en lumière 
il y a cinq ans.Pqur tant ceux là fe trompent, 
lefquels par le moyé dé la précipitation avec 
cto Sal Tartan, par ébullition en vnjpot de fer, 
oü par le moyen de fublimatiôn feparent du 
vitriol vne pouldre verdaftre , & la nomment . 
Sulphur Embryonatum laquelle eftant 

niife à f efpreuue de Vulcanus , on defcouure 
quece n'eft que.du cuivre , & mefmes e fiant 
adminiftree altéré l'eftomac,& provdque plu- 
toft le vornilTement,que de conforter &; pro-, 
voquer naturellement le fomeil. H fault don- 
ques que Paracelfus^aye entenduceft affaire 
d’vn autre manière quü ne nous a déclaré# 
Vqyla pourquoy ne debuant mefprifer & 
vilipender le certain 3 pour, Ë incertain , nous, 
ntnisdcbuons contenter d’ufer des Laudanes;, 
fufdits , ou leurs femblables , avec action de 
grâces envers l’Autheur de toup biens , fans 
noiis laiffer efbloüir l’entendemet paragçunçb 
vaine vanterie ou: propres fantaiies d’autruy. 
3ÜlbiiO:’ . v. ! ii. ru'i 

\> . : CHAP. .IX. -.ri jî,. . !. A ;f 

îei'iatq ’ (. : 

Çortççrrtant les vertus & v/àge tant en general \ 
jij _i . qfs.cp particulier des Laudanes b 

;'** i: f QfMfes. . 

Ÿant efcrît la maniéré de bienpreparer * 
LrÔpium , & réduire en comportions 
excellentes appelées Laudanes,. Ores il fault '{ 

^ en de* 
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en dedairer leurs vertus & vfage, pour adver* 
tifsement ou addrefte à ceux qui pourraient . 
en avoir de befoin». . 

Les propriétés qe chaque Laüdane qui eft 
bien préparé & corrigé ainfi que deflus eft 
dit , font (ix principal^. . r 

1 . “La première eft de faire celTer toutes 
douleurs internes , procédantes de quelque 
caufe que ce foit,en tout temps, à toutes per- 
fonnes fins nulle exception de complexion, 
temperement,aage,ou conftitution de corps: , 
bien entendu ayant prins efgard à fa dofe & 
les autres circumftances qu’y font requifès 
pour s’en vouloir bien fervir. 

2 . De provoquer le fomeil â ceux qui à 

caufe de quelque maladie corporelle, ou alte- 
ration d’efprit en font diftituéz , efquels il 
fait fon operation fans leur affoupir le fans, 
debilliter les membres , con ftiper le corps,ou 
produire en eux queîqu autre mauuais acci- 
dent , comme ordinairement produifent di- 
vers autres Somnifères de naturel froids ou 
mal préparés. . * 

3 . De faire arrefter les vehementes, fub- 

tiles ,& ipordicantes, defluxions catharreulès 
qui tombent ducerueau furies parties infe- 
rieures, les incralfant peu i peu , roborant le 
cerueau , & reprimant les vapeurs grofsieres, 
qui montans de leftomac en hault, font ordi- 
nairement caufe defdites defluxions. . 

De arrefter naturellement les hémor- 
ragies , flux dyfenteriq; profluues menftruels, 

E comme 
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comme aufsi la Diarhæe & flux de ventre, 
procédantes par grande intempérance de 
chaleur interne , ou quelque humeur acre & 
picquante. ''£•:£&; *' '■ 

> - 54 : De confbmmer toutes ardeurs fîeb- 
vriles & chaleur pretematurelle procédante 
de Quelque vlcere , ou parla fermentation de 
l’humeur Bilieufe où autres matières caufèi- 
ques & ^enimeufes. 

v 6 , Dé roborer lès entrailles , & tous les 
conduits qui font trop relâchez & rendus de- 
bües,& leur vertu retentriCe imbecille, à caufe 
de quelque longue maladie , ou pour avoir 
tropvfé de purgatifs, 

* Bn fkrticUlitr t on fe fert du Laudane avec 

i: heureux Jucees es maladies qui 

ienfùiventi 

. . i ' ■ . ' - * 

* - 

- ■ti Contre ta douleur de Tefte : comme 
migraine in veterce, Céphalalgie ou autre efpe* 
ce-de douleur exdefsive î ayant efgardque 
l’eftomac foit net des humeurs grofsieres & 
Corrompues. 'L’onen baille vne petite pillu-* 
lete àù malade le foi l'en allant dormir , deux 
heures apres le repas , avec vne cueilliere plei- 
ne d eaiide marjolaine , de Betoine ou (on 
Sy ropjOu autre liqueur céphalique, félon que 
lé'Medecin trouue eftre bon , ou autrement 
l’on s’en peut fervir avec de la cervoife bu 
bouillon, ou bieivf avaler ainïi feiche , Ôc-Cccy 
fe continue tant que l’on void eftre befoing, 

‘ fçavoir 

i 
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fçayoir eft,. quand la douleur eib tellement 
domptee , qu elle n’a plus befoing du fççours 
du Laudane, lequel ordre il fault obfervçr eu 
toutes les autres maladies efquelles ôn en vftn 
- a. Contre les fubtiles détaxions cathar- 
?eufes, qui tombentdu çerueaufur les yeuffi 
fin les dents $ organes de fouie , ou furies 
parties inferieures* corne PouImôs,Poidti&e> 
Eftomac &c< l’on vlè du laudanecOmm e çy 
defTus: entretenant la tefte du malade>nytjrop 
èhaude, nytrdp froide, &’ lç gardant de' boire 
du vin , bière fcrqp vieille 0u autre fortbrévar 
g? (comme aufsi. de ne manger ^uftarde, 
Aulx^igoonSîEfpices en general , ou autres 
chofes par trop, altérantes & qui irritent la 
deflundon davantage^ S’il eftheibing de taxer 
le corps , Une fault vfér d’ autres purgations', 
eue def Jav0een eaude Rofcs * %.cpn- 
œafee aveeiiufuc^ 

m,Syrop JÇlofat ce,qui eîloûeuK * par le 
moyeu dequelqiAe clyftere. h Car touts autres 
remèdes purgatifs altérants & atradifs font 
foit dangereux. en. tels accidents. 

«y Contre -la douleur és oreilles , avee 
omit & tinnites Batulents , fpit à caufe de 
quelques vents enclos dedans |e çerueau , ou 
bié à caufe de [quelques vapeurs montâtes de 
-Eeftoinacen hàult. ; Il fault prendre ce medtir 
rament avec de l’eau de Fenouil, de S auge, ou 
tu peu de vu* blâc*le foir corne deflus en dit» 
' 4 * Contre rEpilepfie aëreufe ( je parle 
aux naturalilfcs ) qui paroxifme avec vne 
t:- : ■: E 2 grande 
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grande ébullition du fang,caufât hémorragie 
au patient , & luy lai (Tant douleur de celte. 
On adminiftre le Laudane avec eau de Peo- 
nia , de fleurs de Papaver fauuage ou autre li- 
queur apropriee,dèvant ou apres le paroxyf- 
me , & leur en donne on chafqué quartier de* 
la Lune vne fois , au matin devant la levee du 
Soleil , leur faifant vfer d’vne diete convena-' 
ble, & leur diminuant lefangenvray temps 
& opportunité. 

5 . Contre la douleur des dents , caufèc 

par quelque chaude & fubtile defluxion , l’on 
di (Tout vn peu de Laudane dedas du vinaigre, 
puis le malade en prend quelques goûtes par 
fois en la bouche , & peu de tëps apres le cra- , 
che dehors , & en reprend de l’autre tant que 
ladouleurfoitcefle. * ,f 

6 . A ceux qui ne peuuent dormir , pour 
quelque caufe que ce foit , on leur baille le 
Laudane avec vne cueillieree pleine d’eaa 
d’Hypericon ou de MelifTe,deuxou trois fois 
la fcpmaine,tant que l’on voit eitre befoing.^ 

7. A ceux qui ont quelque grand fnix 
de fang par le nez ou par la bouche ï apres 
avoir jugé la caufe d’où cela procédé , pour 
afin d vfer de la faignee , ou ventoufes pour 
faire rerulfion du fang eftant de befoing : ne 
ceflant ledit flux , il fault adminiftrer du Lau- L 
dane au patient tout à l’inftant avec de l’eau 
de Plantain, Burfa Paftoris, de tormentille ou 
(qui eft la meilleure) avec de l’Aqua Sperma- 
us Ranarum, diftillee per defeenfutn a & for- 
çant 
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tât le fang du nez y mettre du couton mouille ? h t « 
dedans le Laudane deftrempe en ccfte mefme 
eau, comme aufsi. appliquer des eftoupadçs 
trempees en icelle (ur le front , ce que faifant 
fon verra le flux bien toft s’arrefter. Si le 
patienta perdu défia beaucoup de fang, ou 
ellant vne perforine qui n*en eit pas abondât. 

Von doit laifler la. fàingnee & recourir incon- 
tinent à ce remedo. : 

8 . Ceux qui vommiflent par trop,& qui 
flepeuuent fupporter nulle viande en l’efto- 
mac : fi cela procédé de quelques matières 
peccantes amaffees en ccft endroit : il fault 
Sré expulfion defdites matières par jn, 
emun&oire à ce plus convenable, c’eft à dire,, 
par en hault ou par êjhbas , félon qu’on voie 
eftre vtile. Qü fi le vomiffement. procédé par 
redondance de quelques vents ou vapeurs 
enclofes es Iwpochondres à caufe de quelque 
obftrudiô des Reins (ainfi que fouuét arrive) 
ou bien par .fobftru&ion de quelqu autre par- 
de: En tel cas fon doibt ouurirces obftruCUôs 
avec des bons diurétiques , diaphoniques & 
autres médicaments convenables. Autrement 
fi le vomi (Cernent procédé dè débilité parti- 
culière de t eftomac,de quelque vlcerc, ou au-, 
trecaufè que les fufnommees: fon adminiftre 
en tel cas le; Laudane avec Syrop de Coins, 
ou de Betoine , le répétant autant de fois 
qu’on void çflre expédient. 

p 4 Contre les Fiebvres ardentes , ma** 
lignes , & pçftilcntieles : apres avoir vfé des 
• E 3 tomi- 
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vomitoires yBézoarcliques & autres remcde^- 
pour diminuer les Humeurs & le fang eftant 
befoing : fort donne le Laüdane au malade' 
avec eau dé Chardon behit , de Veronica, dé, 
Chelidonia ou autres femblables , car en tels 
cas il précipité & confomme les vapeurs ve- 
nimeufes , lefquëlles s’élevant du centre au 
cerneau, tàùïbnt délire , fiirfenr , phrenefie & 
autres divers dangereux accidents , àufquels 

iHpnt- ntWpnir ivif re inoVrti _ lerniel Fait 




io.^ F. s iFieb vrès m terni i tête s ;ap resa v o i r 
diminué les^hürn'^.rs' peccantes grofsieres,- 
par vomitoires'ôn^dëjcdoires apropriez r&f 
les huni£ursfiiDtiles & férënies‘, par des Dia- 
phoretiq'ués atebiëQnvéuables,^rnme aufsi 
donné refpiradon a f Aftre ‘du feu Microcof- 
mique , par la Phlèbdtomié fi nèçefsité le re- 
quiert : 'lors : ne'çeffarvt poiWles Fiebvrés fon* 

niilM A - l'-i.-T-i rrr>' A Wi, A oiî O 1 ’ Jî A 'tn îtll ♦*' 




(cile ou autres eaux aftti-fiebvriléi. Vile heure 
ou deux devant le parôxiffne : ainfi faifan t 
pair deux ou trôisfois , j'ay veu par ce moyen 
dèsfébricitarits eftre guéris lefquels eftôient 
abandonnez de tout autre remede : toutefois 
je ne veux pas dire que ce foit vn infaillible 
remède en tous, car lés fiebvrés intermittentes 
font telles,,, quelles donnent bién fpuventà 
pehfer jüfqués aux plus fages Médecins du, 
monde, femocqûant comme deux & de leurs 1 
remedes, v u. Contre 
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du ventre^m^nnn Co,Iqu . c& toutcs radions « « 

tenu lifaS’S fl i nt S* 4 » 15 rentre foi* 
fenu Jiore par medicament-c 




îtvrr^Z: V! -f on oajJIelelaudane 
ajec vnç çueillieree deiôft vin blanc • MmÏ 
eftant la douleur inïtinportablp i*«n ni 
avp ir ,f gard à 

Stf* fa doulw’ S® 

là cure f! .-^f 5 procéder plus ouitiie en 
,.. CL r ? y pour îemouuoir lacaufeneccam*! 
«ds’ea.prêfenteroçcalÎQri, 

} 2 • £n J extrême douleur & tranchU» 
5" dedans (es petifs inteflms^S 

U)n iliaque .ou r‘ . J 



^,ou inucdlage de ftœen^de âS®*’ 

• tele 



da.enr m ^ * >*** Û <** 

tçffer,en offrit fa caule {cavoir pfl- «ni 
œuvSbf r ^ Y - ec d e y?nedes qui fontlcda 

ï “ “ S- ^•‘tefoiseilantL douteS 
®S' ! 5F^' v %4u tedane^car. 

SSSfe 2^ *»*ï» . . Çpniçnune tou- 
»: _ a pçur$iiialignes quimôiitenran pp ,./»,...,. 1 
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14. Quand vne Femme eft accouchée 
d’enfant, & que les douleurs qui fuiventla 
délivrance font infupportables , J uy canfent 
perte du fommeil, ddi ration, fiebure ardente 
& grande débilité f en tel cas le Laudane eft le 
plus fouverain remede que l’on fçauroit trou,- 
ver : comme aufsi il eu excellent pour faire 
ceflerlatrop grande vuidange de fang apres 
l’enfantement , leur en baillant vne pente pii— 
lutete ainfi qu’a efté dit. 

ij. Es fluxions des menftrues qui font 
dangereufes , l’on vfe du Laudane deux on 
trois fois félon le bçfoing : & cela les fait at- 
refter feurement , moyennant que la Patiente 
çbferve le repos & vne dicte convenable, & fç 
garde d’ire ou autre çfinotiô alterâte le fang, 
l’en aÿ guery diverfeslefquellesjavoyét pres- 
que perdu tout leur fang (comiiifondit) leur 
baillant le Laudane , & puis prenant foing de 
rèftaurer nature avec des viandes côvenablés, 
& conforter !è cœur , leur faifant prendre du 
magiftere de Corail, de Perles, Elixir cordial, 
autrement appelle l’Or potable dçs Philo-, 
fophes. 

1 6 . Es Dyfentrries , comme aufsi es 
grands flux dç ventre fans fang ; ayant pre- 
mièrement évacué la matière peccante , avec 
Rheiibarbe ou autres remedes convenables, 
félon la différence de la matière & de la par- 
tie qui ïa contient , on vfe le Laudane avec le 
Syrop dè Coins , vne , deux ou trois fois tant 
qu’il elt befoing , n’obmettant pas pourtant 
‘ - f - lafaigneç 
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la faignee s’il eft exjpedient, comme aufsi les 0 0 
remedes externes , fçavoir eft , ondions ou 
emplaftres à ce convenables. . 

17. A ceux qui ayant prins quelque pur- 
gatif , font faifis de quelque vehement flux 
de ventre qui leur peut- caufer danger de vie, 
ainfiquon en a veu maints exemples: on leur 
baille le Laudane avec vne çueillieree devin 
rouge , vne ou deux fois j ufques à ce que le 
flux eft arrefté. 

18. Es grandes douleurs de Reins qu'on, 
appelle Nephritis , côme aufsi quand l’Vrine 
diftille goûte à goûte , eftant bruflante & 
mordante par les conduits où elle pafie, ainfi 
que feroit delà forte lexive , on baille le Lau-» 
dane mefle avec vn peu de conferve de Rofes, 
ou bien vnpeijdeSyrop violât. • 

ip. L’otvfe peut fervir aufsi du Laudane* 
ésperfonnes dalculeufes quant ilz font tra- 
vaillez d’extreme douieur;leur faifant premie-* 
rtment appliquer quelque Cly ftere emollient. 
&carminatif en cas qu’ilz foient conftipes; 
on le leur baille avec Hydromel ou Syrop de 
glycyrrhize. .. 

20. A ceux qui ont grande douleur à 
caufe de quelque rupture inteftinale , on leur 
baille le Laudane avec vne çueillieree de bon 
vin , leur oignât le dehors avec vn peu d’huile 
de noix Mufcate, & les faifant tenir chaude- 
ment. 

2 1 • Contre la douleur des join<ftures,cô- 
me Podagra,C hyragra,Gcnagra,Sciatica &c. 

E 5 conjoint 
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conjointe avec inflammation , & quant la 
matière peccante eft ventéufe & i aconit an te, 
s’en allant d Vne partie en l’autre, t. en tel ca$ 
pour faire ceffer la douleur, digérer la matière 
& la rendre '<|en{e que |on ja pùilfe cxpeller 
par médicaments purgatifs , qu que nature 
mefxiie la conforme par infenfihle tranfpi- 
ratioa le Laudané eft vrayement digne de 
loüange quancj. il eft donne de là mamd’vn 
expert Médecin , fçavoir eft, avec raifon , en- 
teidement,& vcay temps. ‘ Au contraire en 
telles occurrences quand la madereeft a va-; 
gante , les purgatifs l’irritent d’avantage', &c 
caufant inaniti ai des parties , font caufe 
q-u’elles s’eftend avec plus grande vehemëce, 
^afflige les malades plus qu’aiipatayant : cé 
que je qy pour ad vis. >'* Es Arthritiques auCr 
quels là matie.ee peccante n’eft pas yagante, 
ains adhéré & demeure confiante , qui ont 
non feulement douleur , mais aufsi fièvre ar- 
dente & débilitation avec perte du naturel 
repos ; il faült feiervir du Laudane à caufe de 
ces fymptomespour lesarreiler,âç.puis apres 
avec meilleur fucces l’on peut vfer des purga- 
dfs'côhvenients pour diminuer, la caule., lef- 
quels eftant autrement vfurpez durant lefdits 
accidents , en caulent divers autres de plus, 
grand-importance, car les purgatifs altérants 
comme font ceux qui doibuentatixet les. ma- 
tières peccantes hors des jointures ', veulent 
eftre adminiftrés quand la nature eft en fou 
repos , & non pointdivexce par les douleurs 
débité & bafl'e. a a. A 
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?î. Avneperfônnrbléfleeqüicftaffaiu P V 
de fièvre ardente, inquiétude , hæmôrrhagie, 
ou autres àcçidènts,aont là playe eft irritée & 
en danger 4ë gangrener t en telle occafion le 
Chirurgien eft vçaÿement digne de grand 
honneur qui fe fçàit fervir du Laudane , pour 
les bons fttcces iquî s’çn enfuiuent, : - ■ 

' îj,"’ Si vrie perfônne éftant affiigee dé 
grande & jnfupportaWe douleur à eaùfe dé 
quelques vieux vlecres aux jambes , bras , ou 
autres parties du corps , ainfi que foüuent ar- 
rive ; lüy baillant le Laudane le foîr deux heu- 
res apres foüpper ', infailliblement cela Uÿ 
faitcefler la douléu^, ; Fâÿ vné foisén Suiflc 
eu vn certain ÎPayfan étitré les mains,aagé 
d’enwrbn Notante atisi qui avoit deux géahds ; 
vïcéres aux jambes; qu'il âvoit porté qtfinfce 
années durant, léfquHîes lors luycaufoicTtt.Ar' 
grande douleur qu’il ne pbùuoit repofêr , riy 
jour , ; nÿ htuâ , tellement que ce fut facàufë' 
qu’il m^çnvôya quérir, afin que je luy. bà&affë 
quelque remède pour le fôulaget de ladite 
douleur : or luy ayatitcomencé aadnüuiftrét 
le Ldudaneyincontmét Ürecouurafoh nâtûrfel 
repos , ' & en peii détémps apres il pbùiktft 
fortir de la maifon ‘pour s’aller pourritéfiét' 
par le viîiage , ce qn^l n’avoit peufaktlorig 
temps’parUvànt : Stqpâr le moÿeh : dirTàudàrie 
il s'entretint ainfi fahsdoüleur vn an &dettiy, 
iu bôtitduqnel il mouhft de vfeillcffe , fes vi- 
ceréi; J deUie cirants tçmfiours beaux &' nets 
fans féxônfôlidçr. U’Vfànt extememét d’autre 

chofe 
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çhofe, que dvn linge mouillé dedans 1 eau 
de Perficaria maculola tiedemét appliqué, ce 
qui! faiîpit par mon cppfeil. y vÆis m 

34. Finalement quand vne perlqnne elfe 
affligé par quelque maladie que ce foit: ,ayût . 
vfé de tous les remedes ordinairçs que l.on 
fçauroit nommer , pqurofterla caufede Ion 
mal -, ne pouuant part iceux eftre guery de- ' 
meure plein de doiüquœfeiahgneuK , veilles, , 
& ma^îespÇOntinucls ou çemifsifs , dont, ; 
rhumide radical fe.confomme foudainement 
la chaleur naturelle , s’efteint &c. en ce cas le . 
Lauxiane, "mérité à bon droitd’eftre apgellé le 1 
fufrage, des langui (fants , car il leur rait cefler ; 
lés douleurs, corrobore le vifceres, entretient 
la chaleur naturelle , & produit miracles de 
naturepar dçflus ce , que- ceux qui n’en ont f 
expérience ne pourrpient croyrej,çar j ay ob-r . 
fervé exemples dignes 4!?^ rcmarr < 

qaés.lfçayoîr eft , que ayant difcretement ad-, 
miniflré'vn peu de Laudane ,mefmes en queU ) 
qucs perfonnes ellançs çs agonies de la mort 
laids ÜnAipportables douleurs & martyre, 
iîz ayoyent tel foulagement & relâche , que; 
puis apres d’vn fens piusrafsis fe recommâ~ , 
doïentàDieu, donnoyent ordre d leureaftai- • 
res en ce monde , & puis rendoyent 1 elprit, 
ehtrele mains du Seigneur, avec bon propos, , 
grande joye > & ecüffçation de ceux qui leur 
efloyent d l’entour: mais le côtraire eft main- 
tes fois arrivé & arrive par faute d’vn tel re- 
mede. en la place duquel nul autre peut fupj. 

- ' ' pleeramfî 
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pleer ainfi quel’exjperiéce nousdemonftre, ce Qv ^ 

qui doibt inciter chafque Médecin qui ne le 
cognoift à l'apprendre , pour s*aquiter tant 
mieux de fa charge devant Dieu & envers fou 
prochain, car il n’y a raifon, opinion particu- 
lière , ny difpute quelconqut qui doibve pie* 
valoir contre la charité , par le moyen delà** 
quelle le monde entier fubfifte, & fur laquelle 
font fondées tontes, bonnes fciences &arts, 

& quand nous manquerons en noftre devoir, 
négligeât de perfcruter & procurer les chofes 
bonnes pour le foulagement des malades, 
foiétqu elles ayent efte inventées ou trouvées 
par des perfonnesPayennes ouChreftiennes 
des anciens ou modemesjGalien ou Paracelfo 
ou autres Autheurs defquels nous faifons des 
oracles , ne pourrontnous rendre excufables 
devant l’Etemel fcrutateur des cœurs & de» 
pcnfees. Car eftant l’experience le grand livre 
fondamétal des Médecins, qui nous eft jour- 
nellement leu par la lumière de nature , nous 
debvons afliduellement tacher nonfeulemét 
de l'entendre, mais obfervcr aufsi fes moaue- 
ments & directions, puis que comme dit aufsi 
Paracelfus , tous les moyens ou remedes qui 
gueriflent naturellement les maladies , font 
les vrays bons canons & reiglesdelaMede- 
ce que je veux eftre dit avec toute ex- 
option convenable , donnant à la ràifoace 
Jui luy appartiét , & atribuans aux Autheurs 
1 honneur quileur eft deub; . / y . 
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-i .fautions & advc rtijfements four bien. '■ 
it.'j ;L ; . v fer du Laudane » 

ft f 'l'j. ~’'T t T# 

^TOus debvons tous fçavoir qu'ÎI ^4 
chûfe aucune au monde fi bonne puiflè 
eH^eftæpdurla medecine ; 4* qu’il rfy jfoitne- 
quis du jugerflët & de la sdifèretion pour s’en 
youloir fervir bien à propd$#Dyla pourquqy 
j’ay voulu encore donner ceft advertfifetnent 
eoncèrnantl vfage du Laudane. 

4» Quoy que .çy deffiis a efié ordonné 
d’yfer de ce* médicament en chaque maladie 

>euç arriver 
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quelque particulière rencontre 4 que en lyn 
©uenl’autre, les eaux diftillees ou fe' Syrops 
ty deffus propofez , ne poutfOien|leur eftre 
convenables , tant i raifon d^eur&juaUtés* 
Odeurs, j*puft , que autre prb^iça^ particu- 
lière ; antipatizante au malade ^ déquoy nous 
avons veu divers exemples, comme les vns ne 
pouuànt endurer l’odeur ou gouft des Rofes, 
d ’autresle gouft desCoings , les vos ayniant 
la douceur, les autres ne la pouuât fwpporter, 
en aucuns les. eaux des herbes diftillees eftant 
bonnes , de en d’autres leur caufant nâufee & 
autres accidents , & par ainfi qu’il faut que lé 
Medecin.aye efgard a toutes ces chofes. , A 
raifort dequoy, craignant femblabies rencon- 
tres , il vault mieux d’adminiftrer le Laudane 
avec du Vin , de la Bierre , Bouülqnde^Poulle 
ou autre véhiculé qui foit famillier à la nature 
*• du ma- 
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du malade , d quoy nous debvons bien avoir 
efgard. . 

2 . ïl ne fault donner du Laudane deux 
fois le jour , fi ce n’eft en grande extrémité de 
douleurs, il fuffit vne fois feulement : ny aufsi 
l’on ne doibt exceder ordinairement le pois 
de trois ou quatre grains par fois , combien 
que en perfonnes fort robufies Ion en peut 
donner j'ufqu’àlfix 'grains : Il fault l’adini- 
niftrer le foir -deux -heures apres avoir mangé, 
fi ce n’eft que l'opportunité grande fepre- 
fente pour le donner à quelqu autre heure du 
jour, car en tel cas la necefsité n’a point de 
loy comme on dit. 

3. Aufsi doibt on avoir efgard que le 

ventre foit libre des excrements cibaires , xe 
que on doibt procureur avec quelque petit 
laxatif , clyfteres emolients ou fuppofitoires: 
mais en personnes maigres , debiles , & qui 
mangent fort peu , eftants extenues , pleins 
d’araeurs , diftituez de fuc & humidité ne- 
ceffaire,ayans toutesfois-les veines pleines dé 
fan g, il y fault procéder difcretement: cartels 
ont pl us befoi n g qu’on aye efgard à mitiguer 
leur ardeur, & à les hutnééteiy que non point 
à les defleicher d’avantage , les purgeant plus 
qu’ilz n’ont décréments , car par ce moyen 
l’humeur diminuant, la chaleur croift d’avan- 
tage, & par âinfi consomment jufques àrla 
mort ; ce qui eft dit pour advis. J V 

4. Aux A fthmatiques qui ont la poifttine 
& les organes des Poulmôs pleins de quelque 

matière 
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matière vifqueufc & adhérente: il fault fe gar- 
der de leur bailler du Laudane:car en telle oc- 
cafion il fault vfer des remedes qui amolifient 
& abftergét ladite matière, ce que le Laudane 
ne peut taire , eftant vne médecine roÜorante 
& médiocrement InçraflanteF jL 

5. Le Laudane ne convient point aux 
Hydropiques , qui pony: la grande quantité 
d’eau qu’ilz ont dedans lè corps , ont diffi- 
culté de .refpirer, & n’ofent dormir gifants 
de peur de fuffocquer ; mars leur ayant faiét 
évacuer l’eau , defopilé le foye & les autres 
parties par convenables remedes , & delivres 
des fufdites fymptomes ; lors on leur en peut 
donner pour roborer les vifeeres» deffendrele 
corps des fubtiles defluxions , & parachever 
l’entiere guerifon. 

6 . Finalement le Laudanë ne convient 
aufsi aux perfonnes qui ont l’eftomac plein 
d’humeurs grofsieres , lefqiiënes doibvent 
eftre evacuees avec des vomitoîres ou cathar- 
tiques , ny aufsi aux verolez aufquels il fault 
ouer leurs fymptomes levant la caufe d’icel- 
les avec des remedes convenables. Bref entre 
autres, on ne doibt pas entreprendre de curer 
avec le Laudane aucunes maladies qui doib- 
vent necefifairement eftre mitiguees, ou cu- 
tees par le moyen des Vomitoires , Cathar- 
tiqueSjSudoriferes, Diurétiques, Alexitaires, 
Vulnéraires , Phlébotomie , Diete ou par au- 
tres remedes: & au contraire celles qui doib- 
vent necelfairement eftre curees par le Lau- 
dane, 
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dane , il ne fault pas eflfayer de le faire avec 
les autres remedes : carchafquereiglemede- 
cinale , & chafque feftion des médicaments a 
foubs foyfes propres maladies,pour les cures 
defquelles ils font appropriez , quoy que 
maintes fois l’on en vie menez l’vn avec l’au- 
tre félon l’opportunité qui fe peut prefenter, 
à caufe que maintes fois il y a deux ou trois 
maladiesen vn corps,ou bien par la variation 
des iÿmptomes & efre&s qu’vne feule ma- 
ladie peut produire , dont tantoffc l’on peut 
trouuer convenable vn medicamct & tantoft 
l’autre. Voyla pourquoy je ne propofe point 
le Laudane comme vne Panacee. 



sss 
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C°rfntant trois erronees objectons, quott 
pourront proposer contre Pv/dge 
- du Laudane. 






I L y a environ huid ans, que me trouuânt 
en confultation avec certains Médecins, 
pour vn homme qui ayant gardé vn flux de 
ventre l’cfpace de quatre fepmaines & qui 
duroit encore , accompagné d’vne fiebvre 
continue, privé du naturel repos , & plein de 
grandes douleurs de ventre Jionobftant gran- 
de quantité' de remedes defquels il avoit 
délia vfé , eftoit venu fort debile & extenué. 
Venant donc à mon tour de parler, & ayant 

F propo- 
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propôfe î’vfage du Laudane,l’on me le rebuta 
avec ces trois fuivâtes obje&ion$,qui toutes- 
fois n’eftoicnt fuffifantes de renverfer mon 
opinion .Or afin de prévenir au mal par trop 
prejudiciable à quelque pauufe Patient,à qui 
on ne vouldroit point faire vfer du Laudane, 
tant en eut il befoing , alléguant ces mefmes 
raifons : I’ay bien voulupour coriclufion de 
ce Trai&é les annoter en celieu, & les réfuter 
en la forme qui s’enfuit* 



Ob)cBtons. 

i . pRemiereinent que le Laudane eftant 
JL principalement compofé d’Opium, re- 
tenant encore fa propriété fomnifere , que 
coftfequement aufsi il peut fuffocauer la cha- 
leur naturelle^ aifoupir tous les fens. 

2 . Veu que le Laudane incrafle & rend 
denfes les humeurs fubtilcs, s’enfuit combien 
qu’il face ceifer les douleurs, que puis apres il 
rend les caufes des maladies malignes , per- 
manantes,& incurables. 

3 . Que l’on a obfervé,que quelques ma- 
lades apres avoir prins du Laudane , font 

morts peu d’heures apres, dont en confide- 

ratiô de ce,que l’on fè doibt abftenir d ë ufer. 



Ref fonce. 

i. TI me femble (touchât à la première ob- 
* JL/eftion) que fi ceux qui la pourraient 
propofer voûtant donner placeà fauthonfô 
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des grands Médecins & à rexperiéce mèfme, 
qui enfemble; nous afteurent que l’Opium 
crud eftant prins en petite quantité, ne iufîb- 
que point la chaleur naturelle , ny n’affoupit 
les fens, ainfi qu’avons défia prouué au com- 
mencement de ce difcours; ilz ne luy donne- 
raient vn tel blafinèsV Mais pofons le cas 
qu’vne tref-petite. dofe d’Opium crud pro- 
duifît les effeâs fufdits : fi eft-ce que eftant 
prive de la fuperfluité de Ton fbulphre narco- 
tiqj,fon acrominie corrigée,& puis mixtioné 
avec des choies Bezoardiques & Cordiales, 
comme en Con lieu avons démon ftré, on ne le 
doibtny peut avec raifon cenfurer comme 
eftant encore crud . L’Opium donques qui 
entre es Laudanes eftant ainfi altéré en fa for- 
me & fubftances , vient pareillement à eftre 
changé en {es vertus & operations , ce que 
nulle perfonne de bon jugement & expert es 
myfteres de nature ofera nier. Et combien 
? j e kkaudane provoque le fommeil aux ma- 
lades; l’experience nous môftre tous les jours 
qu’il ne le fait pas fuffoquant la chaleur na- 
JireÜe: ains pluftoftla eonfervant lors qu’elle 
le côfomme, & eft en danger d’eftre {oudaine- 
ment efteinte, à caufe delà. grande efmotion, 
des vehementes douleurs & veilles extraordi- 
naires, par lefquelles elle eft: rudement agitée, 
corne ferait vne Lampe ou Flambeau bruflant 
par la vehemence de quelque vent , qui caufe 
n. UI *?Pti? n de l’huile & perte de fa lumière 
pluftolt quelle ne fairoit eftant conttegardée 

F 2 de tel 
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de tel accident. 

2 . Pour la fécondé obje&iori. Tant s’elî 
faut que le Laùdane empire les caufes des ma* 
ladiesàcaufe de fa médiocre faculté incraf- 
fante; que au contraire il préparé quelques 
matières peccantes , & les rend plus aptes 3c 
faciles à eftre expelleesj’âinfi que pour exëple 
avons dit cy deflus trai&ant de l'on vfageen 
la maladie des Gouttes. Mais n’eft-ce pas 
aufsi le confeil & intention des plus dignes 
Médecins du monde , que la préparation des 
humeurs avant que les purger côfifteen deux 
principales operations ; fçavoir de fubtilizer 
& rendre liquides «celles qui font trop vif- 
queufes , cralfes & adhérantes ; & d’incraffer 
médiocrement celles qui font trop fubtiles, 
virulentes , venteufes & vagantes par les 
membres? Or procédant la plus grand part 
des grandes douleurs & ardeurs internes , de 
quelque matière refoluë , falfe , acre ou pic- 
quante , qui excorie , inflamme & altère la 
partie, apres s’eflevant des malignes vapeurs, 
qui paffent aux parties circumvoifînes , ou 
bien par fympatiejproduid diverfes douleurs 
& autres manuais accidents r ainfî que en 
pratiquant près des malades pouuons voir. 
Quelle plus fouveraine reigle fçauroiton en 
ce obferver , finon que par le moyen du Lau- 
dane incrafler ou digérer ladite humeur , fe- 
queftrat&confommantles vapeurs fufdites, 
en forte que puis apres elles ne peuuent exer- 
cer leur malignité comme auparavant ? & en 
- - . casdc 
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casdefupcrfluité , fi elle eft en quelque en- ' 
droit convenable poureftre purgee, l’on peut; 
alors le faire plus cautement & feurçpient, 
que quand elle eftoit en l’eftat fufdit, Cecy 
nevous efiril pas reprefété par divers vjceres 
externes? qui eftans enflammez & diftilants 
quelque fiibtile & corrofivç humeur , caufent 
de grandes douleurs , eflancements, & par 
communication la fiebvro aux Patients T que 
en tel cas pour ofiçr cous ç çs accidents , le 
plus expédient remedé eft quelque Anodyn 
quimitigue&temperç la chaleur non natu- 
relle, & quant & quant mature & inçrafiê 
médiocrement l’humçur peçcantç , qui eftoit 
fi fubtile & mordicâtç *çe qu ayant fait touts 
les fymptomes ceflent, , :j le faudane donr 
ques , produifant par fa propriété n on feule- 
ment ces dfeds-, mais aufsi mondifiant , re- 
liftant à la putrefadion , .confondant comme 
vn Baulme,& confortât les parties débilitées; 
peut par confequét ofter ou efteindre la calife 
de maints mauuais fymptomes : tât s’en fault 
qu’il les empire & rêde incurables, car encore 
qu’il iûcraffe médiocrement , fi nç fait il pas 
pourtant coaguler le fang, ou fixer les fub- 
ftançes , qui font de.leur naturel propre Uqui- 
desen pierre , ny çoîler ou reftteindre les par- 
ties comme fairoit le Gypfum > que pour cela 
on le.doibye blafmer en la maniéré fiifdite. l(J 
3, ;Or qu'il ne puifie eftre arrivé que 
que quelque malade loit mort en peu d’heu- 
res après avoir prins duLaudane j ceft vne 

F 2 chofe 
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chofe que nous ne voulons point nier : mais 
que le Laudane ayt eftéla caüfe de leur mort 
& que pourtant il en faille extirper fon vfage; 
ç’elt la queftion qu’il nous fault refoudre. En 
premier lieu donqùes npüs pouuons apper- 
çevoir par les difcOurs precedans,que le Lau- 
dane n'ett pas vne chofe vemmeufe qui puifle 
caufer la mort 4 ceux qui le prennent. Et que 
pourtant l’obfervation qu’on meticy en avât 
d’aucuns qui font morts , dôibve prévaloir 
toute autre raifon, mefprifant toutes atteila- 
tions & experienœ Concernât les bons effe&s 
du Laudane: Ce ferait vrje chofe aufsi abfurde 
& brutale.qué fi lovouîoit dirèj j’ay veu bail- 
ler quelques grains de pierre Bèioâr iidV ni- 
corne ÿ PerIe$ ou autrechofe cordiale pretieule 
à vn malade , lequel en peu d’Heures apres 
mourût : Ergo ceîa-â efté la caufe de fa mort, 
-& partant il fault fe garder d’en vfer. : Ou 
bien j’ày veu appliquer vn Clyitereà vn ma- 
lade , lequel aufsi mourut ; Ergo les Clyfterep 
font remedes dangereux } il n’en fault donc 
‘point vfer , âinfîqué maintes firfiplesperfon- 
nes ont accou ftume-d’argumenteri - -Tout de 
rnefme & aufsi abfurde efi , de vouloir tenir 
polir füfped le Laudariê , à caufe que quelcun 
en a prins & puis eft mort * car combien qu’il 
fait principalement cetfer les douleurs , & 
provoque à dormir les malade* ; fi n’efHl 
pas dit qu’il puilfe garder la pérfonne de 
mourir, lors que par focculte Decret dç Dieu 
fon heure çft venue ; ce que ne peut non plus 
* • • 1’ - faire 
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faire nul autre remede. Le dormir & exemp- X^X 
tions de douleurs font choies neceffaires tant 
aux fains queaux malades, la première diftin- 
ôement,& l’autre fans nulle exception : mais 
que toutes deux fervent tantoft à entrenir la 
vie de l’homme la fortifier ;& tantoft elles, 

n y fervent de rien ; ce\a nç vient pas de leur 
faulte, mais du default de nature qui ne les 
reçoit à bien & jprofit comme autre fois elle 
faifoit : çequi nous eft reprefenté mçfmç par 
f vfage du mapger & boire & de toutes autres 
cholçs, appellees des Médecins nô naturelles* 
qui yne fois fot profitables aux corps, & l’au- 
tre fois non , félon que nature çn vfe en bien 
ou en mal; & cependant çn elles mçfmes font; 
toufionrs bonnes ; ains qui plus eft fans elles 
l’homme ne peut vivre. Nous ppuuons nous 
reprefenter la vérité de çecy enprenant lex-» 
emple d’vn homme lequel apres avoir veille' 

& travaillé rnecjiocremçnt , tant qu’il foit de- 
venu fomnolent & ias , fe met à dormir & re- 
pofer , puis eftant efveille retourne en £ à vi-, 
geur,rcmis comme il eftoit auparavant : mais 
li ceft homme retourna à fon labeur & redou- 
ble la veille , en forije qu’il furpafle les limites 
de fês.forçes , & çantque les fua&ions Vita- 
les, Animales & Naturelles, viennent; à fe dek 
bander & faire yne grandifsimç alteration en, 
ibn corps, tout fe tournant ce deflfus deftous, 
tellement que cela viennç à çaufer vne mala- 
die mortelle en luy ; En tel cas retournant â 
4çrmif & repofer, penfant enreçevoir fem- 
: F 4 '* blable 
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blable fecours qu’auparavant ; tant $ en fault 
que cela luypuiffe plus ayder , que au con- 
traire necefïairement il luy conviendra payer 
fon excez avec la vie mefme. Tout de mefme 
donques debvons nous juger d’vn malade, 
qui aura outre toutes limites veillé , enduré 
des extremes douleurs, demeuré fans nourri- 
ture, & qui fera tout debile & proche des ago- 
nies de la mort ; que venant puis à fomeiller 
vn peu de foy mefme , ou par le moyen d’vn 
petit peu de Laudane ; ou n on luy baille vne 
cueilliereeoudeuxde quelque reftanrante li- 
queur pour îenonrir ; au lieu de recouurer la 
vie il meurt. Cela pourtant ne doibt pas eftre 
imputé à ce qu’il a vn peu dormy ,ou prins la- 
dite liqueur, veu que le fomeil & la nourriture 
font deux chofes neçeflairés pour entretenir 
Ja vie: mais pôiirce que eftantla mort en luy, 
ces choies n’ont peu produire leurs bons ef- 
fets, à l’intention defquels ils eftoient ordon^ 
nez,en nature. Ceçy foit donques fuffifant 
pour confuter la troifîefme objeftion fufdite 
à la deffence du Laudane qui eft bien préparé, 
& quand on l’adtniniftre avec prudence; car ii 
quelqu’vn ie fervant de l’Opium à la Tur- 
quefque, du Iufquiame, Mandragore, ou au- 
tre chofe Narcotique ainfi çrùë ou mal pré- 
parée, &iàns corre&ion, a commis ou cornet 
quelques faultes en ce qui concerne ceÆ 
affaire , ce n’eft pas mon intention de deffen- 
dre vn tel abus. Voulant donques les Méde- 
cins éviter de fcandalizer les iimples gens , & 

quqn 
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qu’on ne calomnie l’arc, comme on dit, fe fer- 
vant du Laudane, ilz doibvent en vfer de bon y y - 
heure, des le commencement des maladies, 
quanti y a bon efpoir de guerifon , confide- 
rant que nous ne debvons feulement avoir 
efgard de purger , Phlebotomizer , præfcrira 
Dicte &c. à noz malades : mâisàufsideles 
conforter & reftaurer, advançant leur naturel 
repos, & faifant ceffer leurs douleurs. Toutes 
ibis fe prefentant l’occafion , nous ne debvôs 
(ailler de fecourir noftre prochain jufques au 
point de la mort , aux chofes que nous pou- 
vons & debvons , ainfi que nous^vouldrions 
qu’il nous fut fait , & cela avec les exceptions 
& proteftations convenables pour la raifon 
fufdite ; ce qui fuffirapourla fin de ce prefent 
Traide. Or je protefte à quiconque le lira, 
que en mes d ifeours il riy a nulle pretemioii 
d’injure ou calomnie contre l’honneur de 
ceux qui dâgnçment font profefsion de Mé- 
decins.: mais j’ay voulu amplifier la cegnoif- 
fance de ce médicament au bénéfice de pla- 
ceurs perfonries qui l’ignorent, ainfi qu’ay dit 
en la préfacé, & quant & quant poü$ démon- * 
ftrer l’eftade & labeur que je prens J & la di- 
ligence que je mets pour m’en ci uerir -des pro- 
prietez , préparation & vfay vfagedes chofes 
principalement competantes & neceflaires en 
la medecine , & confequement faire appa-' 
roiftre , que ceux lefquels eftant efmeus de 
leurs propres pafsions pourroiét dire le con^ 
traire de moy, fe tromperont eux mefmes, & 

F 5 defro- 
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defrogeront au plus noble nom quilz por- 
tent j fçavoir eft de Chreftiens , n’ayant pas 
efgard a detra&er l’honneur d’autruy , pen- 
fant feulement par ce moyen d’augmenter le 
leur : ce que je veux eftre dit avec toute mo- 
defte exception , ne prétendent de toucher le 
nom de Tvn plus que de l’autre, fi çe n’efl: que 
leurs langues propres les accufent , dont fe 
manifeftanteuxmefmes , n’auront occafîon 
de m’en donner la çoulpe: & par ainfi j’en re- 
mets mon droit à celuy lequel feulcognoifi: 
le cœur de hommes, & qui adminifrre juftice, 
équité , mifericorde & grâce fur toutes fes 
créatures, auquel foit la gloire éternellement. 
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Fautes a corriger, 
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A V tiltre ligne p. nul,nulle. En la préfacé 
page 1.U6. oBe^ quc.p.^./.^.refta 3 reftat 
ibid.l.iï . & de fon, & ion. p.j.l.4. ouir,ouy. 
p. 6.U s- j'enreiidjj entens.p.7 .1. ip. apres foup- 
çon oBeT^ c’eft la caufe pourcpipv j’ay prins, 
& y metteli, j’ay efté d’advis de reloudrc. 
p.ç. /. 18. apres généralement adjouBeZ dire. 
p. 12.1.18. ou qu’ils,ou ils. p. 17. 1.2. groflemét, 
grofsierement. zW./. qu’ils, qu’eiles. 

t/fu T rai£té 3 p.6.l.26 . <?i 7 *^ledift Opium* 
p. !o.l.2 fi bié,aufsi bien, p.if.l.f.ûs en ont, 
ils ont. p. 2 2.1. j, de l'vn,des vn s.p.26 .1.2. oBe^ 
dc.p.j2.l.p.oBe7 au. ibid.l.28. poftules,pu- 
ftules. p .s 1 .1*2 3 .baille, bailler, 
ment.tiedement ^ceBe fonte n’eB qu'en quelques 
exemplaires. 

*** 
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p circuroc^itïGaDdideLedor, 

f? quod obfervationcs tneasCà- 

® rolinas , pcrbrevçs ilia, s quij ' 

dcm,ty pis defcripcas cdidi* Eæ à divertis 

divertimodè acceptæ.Nonnulli virj cîarîi 

&do#i pla-cuiflc tibi inftituturn jmcum» ,, 

orepariter, atque calamo teftati funt, 

At aliter cepfuit quidam Ariftarchus f 

qui bomo^fi , quantum ôftentationis va- 

næingerit* tantum artis& induftuæfo T 

lid# in cerebro haberet , ac animotitatis 

gereretin peÆorje ; nae ille Æfçulapio, 

qucnr&piensvetuflas aurea , pr pmiiTaqi y 

Jwrba qrnatum pirixit , fcaquaret norç> 

tantùm . verùm quoquq pratferrer.* A- 

^uç/uifiis nçfcio qujbus hinc inde apud 

iîmpliciores , eruditionis meæ ,& txpp- 

;Hcntiæ jnulta diligen;ia ac ftudjo ( ahjÇç / 

Atmg^tia •) .comparai^? famam jnînftâp 

i : A 2 Sic 
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ptisconfercndutn, Eft & alia, qua? edi- 
tioncm promovic , cauflfa , nimirùm quo 
rundam hominum importunitas, & îri- 
vidia? ac avaritiæ fimilis ambitio s qui 
fuem bünquam fatis lâudare fepofle ôpi* 
rèritrario cohtemnarit Mi- 
nervam. {Bellaruli profedô, ac foli, fi 
Diis plàcét , oculati , & auriti / Mirum 
acçufaai-Garolinarurn Thermarura fer- 
yorera , & mineras canalibus adhæren- 
fes *ac fortè vereri , ne yentriculus , ae 
inteftinacomburantuî*» aut îapidefeant* 
Wirius Acidulas adpotum, Thermasad 
jnfeffutn folùm à natura compactas pro* 
claraare. Miriffimum ( infolenti ver- 
boihfokns obje&io notanda) medica- 
tnentum generofum de compado infa- 
tpare velle , quod ejus ufu non ômnes 
ïnoibi profligencur > & hurnano generi 
procuretur immortalitas.Refutarem bas 
nugas , nifi omnes fano judicio præditos 
pimis plebejas inftantias, &crafîas ab- 
furditates manibus ultrô paîpaturçs cer* 
tô confîdetem> atqjhunc laborem tmhî 
ievaflet nofter Àu&or, Summeius,&>lii. 

A 3 ' Inter- 
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lhtereà cum benè'abjecerunt , & Côh* 
tcmferunt per Th^rWàs inftitiitas muf- 
prum.difficilium tnorborum fanationes, 
rnctiumt, ne ægto'ti huc confluant , & - 
precibus monkis^ue,imb & mendaciïs 
in vulgus per tertfcbriones îuceili ctipi- 
dos fparfis, eos avocant 3 & abducünr. 
Quid aiment in poftetum , fi jnfal libres 
deprehenfæ ? Si duxerùnt potins iegritu- 
dineSv& ,iiti ogganniunt ad inferos bi- 
- bentes' præripirârunt ? Bienrii blirci 
ïcilicet àierunr ha&enus om nés , Ôc fine 
mônitoribus tara nafiitis ignorarunt# 
quid dîftarent æraiiipinîs^J?atrum me- 
ni or i a famofiffimæ erant Acidote Spi- 
' ^gelbérgenfes in VVeftphalia , ut non è 
Germariia tantum, verùra quoqueè Ral- 
lia, Itàüa> Siciliâ adeasægrofi innaraëi 
rabiles proficifcerentur, Medicoriim ibi- 
dem pecuniofam pràxin exercentiùni 
àmpullis , & fefqùipedalibus verbïs fi- 
Hera habentes. Poftquam verô fe mife- 
rèdeeeptos fenferunt,“tantæ celebrita- 
tis fons, (qui tamen medicatis viribus 
non omninô caret > verfus efi: in fabir- 

n* * : ' v lam 




A’d^Elc'torèm.' ^ 

làtn&rflum, aé prd 2Detïbi"nnnen ber 
©auc^brunncn indigetatus contcm- 
hitur,te%ÇIariflîmo Tabernæmontano 
ih Tlje/aùrq Aquarum mineralium par- 
té i-cap. 5;S, ' SÎHVÎÎem exitum habuit a- 
qtja noVa *ndVlifnia ante pnucos annôi 
iô^^Q^üalrùtnorem paffi-m in aëre 
Volkantcm disjecerunt iidemy qui per* 
fiant bifitiia , vend; Cur idem fatum 
lion maneç Carolrnas? Genium nielioî- 
rem haéfoefurit, casque Dhus , pro fuain 
mortales bertigmtate , tanquam fingula* 
Tenaturæmiracultrm , tantis viribusett- 
itrulavic*, ükpj&>pter innumëras admira- 
biiessfê^tipendas fatiationes , non ab i- 
liquotafini$i fed feculisîuerintdoâiifî#- 
- morum âc fide digniffimorum Mèdico- 
rum,(tefiis ex parte erit hic Iibelbi$)pra> 
coniis celcbratæ; Augent famam cele- 
berrimam, & ufum commodioremac fa- 
lübriorem reddunt Acidulae tanî vici* 
næ Buchenfes,quàm aiteræ non longé ab 
oppido featurientes ,-qutf, fi methodicè 
' ift curanda melanéhoîia hypochondria- 
c^yreimin ia)puritate 5 vireeruniînt£îr:r- 
^ : ’ A 4. petiô 
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periè calida, & obftru&ionibus contii* 
macibus referandis,aliisque adfe&ibus 
adhibeantur,.paucis indiio^genere funt 
poftponendaé, Haslicet ad tempus ex in- 
curia ineultæ jacuerinr, acferèprodere- 
lido habitas nonnullis vifeiherint : ta- 
menmecura viris nobilibus ac præftan- 
, cibus quibufdam in flan te , Senatus eas 
mundan,tubuIo Includi,& contra exter- 
nas injurias optitrrémuniri , in peregrî. 
norûm commodum, curavit, ut mulrura 
utilitatis adasgrotos indc rediturum ef- 
vfcÿCerti fimus. Faciant igitur asmuli, dt- 
cant^qequidquidvelint, mifceant coe- 
lum terra? ;vigebunt, I> b o ciementiflî- 
mè anouente , ‘ Caroline cum Àcidulis 
fuis, (libéré potius quàm fuperbè vatici- 
tiantent aoditîs ) & ad |>ra?fenres ac po- 
fteros fru&us indedimanabitnulla ver* 
borutn exaggeradonc fatis deprædican- 
dus , illique ipfi , qui nunc iimis ocuiis in- 
tuentur, indics expcrientia convi&i , ad- 
prohabunt Redeo ad air&orem, qui 
ôylo femtbarbaro utitur>proavorura no- 

Sr^uin memoria in fchoiis Germanis» 

* . \ 
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Ad I. ec tore ii. ' 5 

imô Europæ, ufitato, in quo, ne mentem 
ipfaffldepravaffe, au&prem ad mcum 
fçnfum detoffiffe viderer , aliquid muta? 
re exiftimâvi mihi integrum non elfe. * 
Adjeci quafdam ejufdem argumenti , E? 
piftolas^quartim una & altéra Do&orura 
Nsviorasif inter concilia Cratonia.na le- 
gîtar , qiias hune in hortulum tranfplan«. 
tayi 3 ut curandi per Thermas noftras mc- 
thodus , quam cxcellentiflimi Medici , • 
ante me obfervarùnt, aîîquo modo, in ' / 
exeoaplis illuftribus qüibufdam , inno- 
tefceret; licet omni3 hic propofita pro- 
bare haud queam , qua de re alibi meam 
proponam fententiam. Hiftoriamcujuf- 
dam morbirarijinfclentis, & graviflîmi 
le&udigniflïmatiii quæ pluribus epifto-* 
lis doâijfitriorum virorum comprehen- 
ditur* dare hic volui , in gratiam ftudio- 
forüm artis Apollineæ , integram/ Et 
quia inter peregrinqs, qui Garolinas no- i 
ftras impîoranr*n©n pauci vcl fie is& ma- 
ri fois venereis adhuc featent, vel ftigma- 
ta abiftius monftrolæ beluæ morfu reli- 
ra circümferunt : adjeci Phiiofophi ac 
-jua ' r : ? A 5 Mcdi- 

• ■ i 

i • ' ' 





ïo v Ad Le'cVo 
. Medici Exccllentiflîmi D. Zacfiarfà! 



Bréndelii in Academia s Ienenfi Profèlïo- 
ris*Pracèptoti$ inei nunquam non füffpi- 
■j cicndi , de Thcrmamm in lue Gaïlica 
concâminatisufii, Iudiciunr, q_uod$me 
obnixd enoratrts côn/îgriavir; . Quo viro 

- nemo, nilî valdè failor, magis &ôpurn te- 
cigitj fagitta cerriora ^Narn^ harutn 

' naruræ arque effe&uum gnaru&c-ftf quàm 
qui maxime ; feque quOndaïn, moi ho 
; graviflïmo ac pœnë îechali félicitée fùpe- 
rato 5 carum potifïirnum , poftqüaip à 
De p difceflfum fuerit , auxilio fanitâtem 
# recüperaffedibetfter fatetur; - r; 

.Inadverfariismeispiurahujas generis 
/ rcfervanturi quae , cüm propius ad me 
fpeâîent , ea fdçébis epiftolis meismedi- 

cihalibus inferta y aiius libellus fortè ca- 

~ . * # * 

pkr; Quod fiAdftarchus meus ('pîu- 

- ' res cnim une? me habére non credo) hoc 
t vei dlud notabir* & pro more * clam me, 

criminationcs aniles tn vnlgus fparget, 
non multam curabo*aut adrendaimlam- 
diy enim roorbàm htmc, aut tenerittf* 
dinem animi depofui , ad fingula homk 
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num invidorurn auc 'plèbe j or um iniqua, 
& pticrilia judieia 3 concuti, aut commo- 
veri’. Intérim candide Le&or, h is frue* 
te & vale. * Scklackôvvalda? 17, Aprilis 
Anno 1613 + ' v V 

J . • - v - ; • ‘ 

a / 

v ; (^Michael T^mdeniuSy 

Tbïlof.&Med.Doffoï.&c. 
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GENEROSO A C MA- 

G NI F ICO DOMINO, DO- 
m i n o S T E P H A N O 0d?Krt/ 
Comiti in gaffait/ Domino in 
$w/ (£l&o$en & ©c$tocîcttwçr&t/&c 

pomino fuo plurimùm graciofo ï VV b à* 
çg s £ au$ Payer de (Sfôogot artmni 
& Medicina: Poâor w 

‘7'ofl humiliât as obfequiorum oblationès 4 

S. D. 

Pm in ftüdiis Itaticis , optimè àC 

\ftpientffrtmè Cornes , cum magnis 
expert fis & vit a periculo verfarer i 
fréquenter obfirvavi , qua diligenita , qui bus 
h on or ib us, Italici medict in toto orbe praftan - 
ilotes , fu a extoüebant b aine a naturaltd , w- 
telle xi dcvidi , quod tantum illis tribuebant, 
- utmoïbos , quos alto qui curare fuis diu finis 
èxperimentis non valebant ,/olo ufu therma - 
rum, tollendos arbitrait fini , & id fapientet 
fro morborum diverfitatè , & b aine or um ai 
Hjarios morbos proprietatC-J. , \^ihud quippe 
' balneum laboranti cerebri yehementi humi- 
dité 
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e , <r/W hydropico > item aüud calculofo^ 

7 Jtco , (cabiofo convenir. omnta 

:ud foicri t ptudens ac expert us babet per* 

're i nam ficùt in bello indujlria vi/lo- 
> fie medicinalamtatem efficit. H'tnc 

Divsis f/ieronymus dixit, Medicitia non x 
enda > qua u/u conftet & expert eut ta , ' 

& banc Drus fecit , <ÿvy Vides quod 
içntta d? tnduftria medicum effictunt, 
r duo b us médian a ornât a , omnibus ar - 
& ftudits fruftuofior cft feienttd > abs£ 
edicina ety dchrtupLa. id ego mecum 
advertenSt per VaçationeS ftudtorum l* 
num , meadthermas contait , non ob a- 
fpern } nifi ut ejUando £ patrie rhea baU 
a divin Uni) & nuÜi ex /ta lieu {icandum* 
uritisfuis exornarem ? & quafi buccin a- 
ecantarem , atfy t/larum ufitt , falubriori 
n antea ufitisonfulerenu. Et certe pau - 
'ovi tbem ai fprater eas que Neapol/ & ‘ ■ : ' 
Neapohm funt , quas non adierim , quay ' 
inatim non referam, ne laudes meas^ non 
'ta fertbere vidèar . T^am tejle ton- 

'tia y amorpatria , abufus t ber ni arum in ■ ». 

'ù ûgritudmtbmi dr régime# corruptum 

b a Inc an * ' 
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balneantium »me ad firibendum ïmpulerunt, 
Sedcui hune meum laborem dicarem , tu far 
pientiftmc ac Gener ofe Cornes , occurrcbas > 
cum pr opter liber alitatem ttiàniinme ; tum 
maxim c 3 quodes ex nobtlifima familia Schlu 
ckorum nu lit fecundus , que in plurimos an- 
nos Jlrenue ac magnifiée patria mea Qibte 
0cn/@cf^acfcmpcrDC/ Thémis ipfis , &plu- 
nbus locis imper a vit. Et nommatim hodie 
féliciter cum jratribus in valle S^Ioachinù 
qui locus , fine me a ccmmenâatione» esl com - 
mendatifimus 3 celeberrimus , & argent ofu- 
pra omnern opimonem locuplettftmus , omnia 
hene regis & imper as. Sapemecum confide \ 

T Avi cujus meritis tanta fœ heu as tib'rconti- 
gijfet. Sed poftquam tua dominations fa- 
mtHaritate in paucos die s utebar , cejfàvit 
etnnis admiratio : tôt virtutes in te uno repe - 
ri,five ad arma afpïciam > feu ad minijlratio- 
ttem Reip. ut credam reyixtjjfimagnificum il? 
Jum (finobiltftmumvirum Gafparem Scfiücft, 
cujus laudes fo die in Ifalia maxime > item in 
GzfmanM longe latefa referuntur , quas mta 
fonte reticebone aduUtorem videar ager^ 
ÿirMutfpf.tuS) me/^mrnhanc f ali citâtes 
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nge majorent. Siquidem ex v'irtutefœ^ 
y ipfa mettenâaeîl. Vtrtutibus tins fi- 
^ lihentîui hune laborem fubtvï , & tu a 
vific* Dominationi me & Ubores tneos 
dos offero (fi de do; Spero Ubores meos 
gratifiimos (fi plur'tpns bp minibus falu - .. 
wos , Rem autem grata brevitate 3 Dca 
iteperfraftabo , f / latine pertraélatan^ 
riam>çurabo Ungyq nativafub compenr 
i ufum omnium (dere f quod mprbi pmnu , 
ccïdpnç , (fi nemo non'altquando <s gro- 
upe no lo tttam rfiagnifîcam domination 
(atere>quod ufm fjalqewum apudRoma- 
fi tôt a Itqlta ita gratwjit videar in nul- , 
mugis deliquiffe antiques Rom a nos , qui . 
c uno folo. Rom a hodtç pihtj m^gmficetu 
•si vider Çy quarts jbçrmqruqt yefitgia» 
n in rcftaqrqnda ruina tbermaru fort af- 
filia deficeret , Et hodie b aine a ubife pef 
am Ifitanaria facla fupt ? (fi lupanartbtts 
’q propt cf fordtdum ufum pf quorum esç- 
tortim Therma tum fuum habent bono u 
. Germant a nofira, (fi Germant a loc a fi t- 
na hodie a tu mur frequent itts balneo. 3 id 

°»m JkéJ*¥rf 

v . — dicere , 
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fcd trattdtùm confiribam fin quô vh 
d* ejfefîue tbcrmarum Carolilmpcra* 
torts quart? (fie enim nomùtant incoU) w eau - 
fas rejolvam, tnodum % ver# adminifiratio- 
m ejus aperiam. tt m boc plurtmum tua 
dominât tom ,&medicis confulenttbus a- 

grc tu r aceedentibus ad b oc baincumproderi- 
' Vcrum quod ante menuBuadottorum 

hune lab or cmfubitt , haepotmt ejfe caujfa , 

, opinait funt exfimilitudme tn hoc cafit 

thermos procédera 3 contenté fuerunt priorum 
tract at? bus 3 fed illos in errore ejfe , & forci 
conftanter affirmo , «Wo *sw& concédant ut 
frincipia natura , d* maxïma propofitiones 
tn médicinal. Quare quem% ex dotîis vi- 
ris amiafiime admoneo 5 ut cummagnifccn- 
tta tua obfervet nofiram doftrtnam , gw* 
déficit * amicecorrigat , ubiutilisfutura , 
totum calumnietur t xsirripiamhoc pafti) oc - 
cafionem ut gratiorq eâantur . ofc babes ge- 
nerofe Cornes opus tibi dicatum : cura ut de- 
. fenfum fit , M c&,caufa nempe tua 

1 &fcripfirm & ediderim hos noftros 

pramaturos jruSîus. Fait in Chrifii no mine 
' inplurimes annos cum bonefiifiima conjuge 

•' ' '/■ ’• d* 
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à* tôt a familia , ac negotia tua } ut ccfiJH , 
*£* 'fapienteré & me ama Ex Lipi&ik, Cakn- 
dis Decembribm CM. D, XX/. 
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TRACTA T VS D E 

THERMIS P R O P H 
jElbogen & 

contincc capitula fcptem. 

Ca pi tu lu m i>r i wuM,de viisinve ftîgatio- 
nis thcrmarum in communi, Ec minera 
prædi&arum thermarum. 

Capi t. Secundum , deprobationibusdiâo- 
rùm in primo capirulo._ - 
C a p 1 t. Tertium ; Quibus ægritudinibus 
conveniathoc balneum. 

C a p i t. Quàrtum , depræparatione corpo- 
rum ad prædiâas thermas , & de tempo- 
; reaccedçndicafdcm. 

Cap it* Qyintum de ordine afftunendi à- 
quam illarum thermarum, Et modobal- 
îieandi ineadem.- ' 

C a pi t. Sextum, de regimine vit». * 

Cap i t. Ultimum.de quibufdam difficulfcati- 
bus ennergentibus, circa di&ainpræce- 
dentibuscapitulis. ' 
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C AP I TVLV M PRIMVM, 

IDE VIIS INVESTIGATIO» 

J$IS THERMARVM IN' COMMYNJ, 

6c dénatura aquæ.Thermarum Ca- 

roli IV. imperâtori^&c.- • 1 

’ > ' ' v-. • ) 1 ( y ' 

^Irca Mineram, omnium 
Jbalneorum naturalium , ii eara 
quis /cire affe&at 3 hoc inprimis 
quemqi stdmohitum volo, quod rainera 
jumquam fcietur , nÜi per judicium dç 
^xperientia, & rationel Experientia au- 
tem habetur per id, quod apparec de mi- 
neta,autin du&uaqua?, auc in alembi- 
, catione per refîdenfiarâ in cucurbita. 

1 Ratio vérô fumeur juxta principis do- 
jftrinam.ex illis ? quæ fuper rainera fîgnir 
* Eçanc, videlicet ex fapore , odore ,coIo- 
re , & operatiopibus , maxime tamen ex 
faporibüs & operarionibus. Ex fapori- 
bus neceflarium cft præfcire faporem 
multarura mincrarum , nam ego rçu£ 
jqiiam repei i Thermas, in qutbus non ad 
minus duæaut très mineras fuerint eom- 
ipïxtcejiî faporibuv Ex operationibus, 

' ^ d '\ ' '' qui* 
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quia operationes * virtutes primas 9 fç v 
cundas ipfius roinêræ & tertias fi hàbent 
demonftranfcSunt qui illis quartas tribu- 
unt,qucn[)admodum pieriq; faciuncde- 
fcribcm^s naturam aquae Porretæ. Sed 
quiain hoc font ppiniones, & quarto? vir- 
rutes non pofliint virtutibus çlemerico-* 
rum, utpriorcs fubftnntialitcr attribut 
inde, de quarta virtutc non credo judi* 
cjumfumçndum effe de naruris minera- 
rum. • Nifi dcfolaaccettaexpericntia* 
Thermas autem virtptes habere tertias 
nemo dubirat,nifi is qui fit æquivocè me- 
dicus. luxtahancviamdicoproopipîo- ; 
nenoftra , non fpernendQjudicium me» 

[lus fentientium , quod mineræ therma» •• ' 
umîioftrarum funt duæ principaliorps, , ' 
3aurach & alumen fulphurç partiri- 
ons, Et accipio hic Baurach urcum ni- 
ro & jfale convenit. Et fi quid de calce 
abeat j idcertènunquamperprædidtas 
ias experiri potui. Probabilius mihi 
iderur 3 qupd ferro participet propter lo» 
î vicîna, in quibus magna quantitas -fer- 
xepieritur, & aquæ ferratæ, quæ in prçn 
> • - JB Z ' pinquo 
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pinquo a&u frigidæ reperiuntur contw 
nuo fcaturientes , & ob aliaà caufas quæ 
diccntur . / Et ex viro fuie digno bapui* 
quod fulphurteneat, quia fecitexficea- 
tionera aquæ ad folem. Et ilium mo* 
dum propter certas caufas commenda- 
bat fupra alembicatione. Si quis ergo 
vult, experiatur illo vel altero modo rem 
ut diximus, inveniet, nec in expert*» ra- 
tioné habere poteft contradicendi » fenv 
fus liquidé exterioris çertitudo petenda, 

. t - 9/ l 

CAPITVLVM SECVN- 

DVM, DE PROBATIO- 

- NIBVS DlÇTORVM 

' in primo capiculo. 

i ' . , * \ „ m * 

I Np^RIMIS PROBAT Vit ^VOD 
lit aluminofa pra?di&a aqua , quia fto- 
v machum confortât & appetitinn exci- 
tât. ' Qua? operationes maxime inter mi- 
neras aluminiattribuuntur. Item per a- 
lembicaiionem ii aqua fumitur incom- 
petenti quantitate , reperitur notabilis 
quantitas aluminis. ' Et juxta originem 

iftius 
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îfiius aquæ vides diftinâiflimè quantita- 
tem alumines. Quod autera natura ejus , 
fit Baurachia pro ut Baurach commun!- 
terfumitur* Narp fie Bauraçh juxta do- . ; 
ârirtam aujtôrum à fale & nitro non mul- 
tu diftinguitür, Et fie proccdir probatio 
noftra,pro ut ilia tria inter fe cohvcniunr* * 
frobatur ergo per experientiam quo- 
niara per alembicàrionem apparet fai* 
fimiliter indu&uaquæ, & prope origu 
nem,& incannis per quas ad loca deter- 
minatadefertur* ergo minera illius aqu# 
tenct velBaurach nitrumvelfab Ration 
ne autera probatur, quoniam fapor ejus 
falfuscft. Simiîiter ficut ab incolis edo- 
élus ium * folvic ventrem abftcrgendo & > 
mundando, quæ operationes funt Bau- 
rach nitrivelfalis. 

. . Wxi notanter , quod prædi&a tria 
debent fumi communitcr > prout in ope- 
rationibus prædi&is conveniunt. Sed 
propriè loquendo difficultas,quam tene- 
bit pr incipalius ex tribus mineris. Mihi 
videturquod ex tribus prædi&is magis 
teneat de Baurach , quia fel albus eft, v 
I . . ' B $ Bau-; 
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Bauraeh aütcm fîmiliter nitrum habët 
cum albcdine fua afiquid riibedinis a d- 
mixturn, vel fàltcm obfcuritatis* &ïic vi* 

\ ' , fus dcmonftrat veritarem nofiræ opinio- 
ns. Nam cum ilia aqua lapidatur à ficuc 
vides prope originem ej us ^apparent no- 
tabiles lineæcum rubedine. item Bau- 
’ rach habet acutiorem faporem, & magis 
; corrodit quàm fai , prædiéta autera aqua * 
in pàucis diebus apertione & côrroiïone 
procédit , iîcut dicemus in ufu ülius a-< 
quæ. Quod fulphurea indicat odor, qui 
' eftmultumfœddusî&cettèmagîsjquànni 
circaThermas vel Italiæ vd Germanise 
percipere potui. Viterbii unum efoquod 
propter fætorem i n tfbufüm venit * tefta* 
buntur hoc acccflfuri. Aiembicatïo reti- 
net fulphur 3 habet manifeftas opération 
, lies fulphuris , quia aqua ilia fubtiliar & 
rçfolvitj fignum operatîonis eftcita ejua 
penetratio. Nam urinam prôvocat, ergo 
dperitiva venarum & epatis > addo egq 
quod aqua? nâturales a&û& potentiaca* 

1 idæ non poiTunt abfôlvi à fulphure ,* eau»» 
fam facile venatur intdic&us difpofitus; 

Etfi 
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Et'ft.quis ex me vellet fcire illiusaqua? 
complexiottem fiipra temperaroentum, 
quod raedicüs aflerit , humanæ natura?*. 
ego refpondeo, ex do&rina præceden? 
tium j quod nàtttfa ejus eft ufq; ad ter*- v 
tiuipcalidaScficca,actuaiem autcm ea* t 
liditatem majorcni habet , quàm un? 
quam vidi in Thermis. / >- 



CAPÎTVLVM TER- 
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T V D IN I BU S COM PE- ! 

tat hoc balneum. . *./ 

- , • • _ 

ÜX DOCTRINA Î>RÆCE DENTÎ S. 

JC/capituli in medicirm exercitafcus Fa- 
çlliraç eïicier , quibus ægritudinibus hoc 
balneum coriveniat , fi faltem verurpeft 
quod cura a?giitudinis fier inrèmotiond 
qufl'arum efïïdentium» Tain en nolu^ . 

mus obefle malè habentibus 3 & piano . 

, férrnbne exprimère * quibus a?gritqdinfb 
bus capitularker hoc balneum couve-' 
niât*. Die o ergo quod per fe &princî- 
paliter ( inteiligo autem per k non ex- 
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eîufionem perfeitatis abfolùtë , fed ex- 
, cluiïonem cujufdam exçeJlcntiæ perfei- 
tatis 3 b aliis videlicet , qap ; d in ægritu- 
dihi bus al ior u m m e m br or u m non m a xi - 
, me per fc conférât , (ed foium maxime in 
œgritudinibus membrorum naturalimn) 
confertægriçüdinibusfrigtdts vel humU‘ 
dis conjuncHm vel divifim* cum materia 
; ^ membrorum naturalium , tàm indige- 
p,. rendb,quàmevacu3ndo,quiahæcat]ua 
évacuât ad intra fùperfluitates ftomaçhi 
Sc inteftinomm & mçfaraicas aperir, hu- 
pnoresgrolîos & viiçofos macurat, fubti- 
liando& incidendo, & e‘os ratione Bau- 
v rafch quoquo modo evacuat j abftergen- 
dô &eliquando ; Ôc ab his dépendent æ- 
£ritudine$ membrorum naturalium fri- 
ô gidævelhumidæ. - ' : ‘ 

Dixiegoquodprmcipaîirer membro- 
rutn naturalium morbis frigidis vel hu- 
jmdis convenir Nam non nego quin ca- 
f chetficis, catharro frigîdo, debilitati, 
grav.itati capitis exhumjditate,&reliquis 
' a?grit:udinibas > qua? curfu illarum cur- 
*unc,/pafmo per repletioncm ; Item mul? 

' - ' tis 
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tîfrdifpofitionibuspeàoris, Itetnpoda- 
gric is convenirc s poflir, quia évacua ta bé- 
ne materiaantecedenreà membris man- 
da ntibus,nece(ïe elle velmoveri , vcldi- 
geri materia&ergb parum etiam evacua- 
bit, de materiaomogenea , aliorum re- - 
moriorummembrormn : nam Kcérmori 
multum pénétré t , hæc aqua, aperitiva ’ 
tamencft, & ut dixi débite folutivum, 

' & ad hoc aflerendum principis veiburn 
me movit, qnod capitis difpofïtionCs . 
pîerunque à ftomacho ergo& nervo- 
rum dépendent, conti arium aûtcm pér- 
rarôreperitur; Quare medicu^miffu- 
rus in&milibus difpofitiônibus a?gfotutti 
ad baîfteum hoc, diligentiffimè ob/ervat 
canones principis de ægritudinibus ca- 
pitis abfolüte , & : -curia comitate totius < 
veideterminati membri , quia in his cu- 
ra confiait. Addo quod hæc aqua ad 
extra dislocationibus , ftupori membro- 
rum, ulceribus fuinmum eù medicamen. 
Sed videndum , ne ulcéra iftâ à Gallico 
morbo ^ vçl humoribus aduftis depen- 
deant, quia fi id fuerit ægrum propter 
: B 5 * con- 

- • .!' ' ' - 



Digitized by Google 




£$ Capît. MI I# s i 

confolidationem ad pejorem lapfum de# 
ces , quia ad fiydropifim fine dubio juxta 
Hippocratis doârinam, Sicut aceidit in 
riobili ifto Barone Ioanne de Gutten- 
flein^qui infra, tnenfesdups poft confo- 
lidationem fa & us eft Hydropicus : ca«* 
veant ergo infeéti Galiico niorboy ne u- 
rantur, iflo balneo * çaveant extenuati; 
Ratione^tiarn fuiphuris non poteft non 
prpdçflc Aftmatiçis, fi prævenerint tem- 
pus parpxifmandificut de fa&o r hæc æ- 
gritfido paroxifmaiis efti Item tutjiort 
pedumçx permutationé , tàm acutarurn 
quàm çrpnicarum fehrrumé Fébriçnti 
autem nulli opitulatür. Vndimiæ diu- 
turna?,molIifîcationi crurum,& brachio- 
rum , podagræ fenum à vifçofo humore 
pendenti : omnibus fpeciebus hydropi- 
fis in principioy de confirmata hydropi- 
fî aûferô id quod Conciiiator > quod fi 
cnran débet , fortiflimis rpmediis cura- 
tur* Sicut Fiorentinus unus mirabili 
rcmetÿo duos curavit* Duritiei fplenis, 
diütiirçri matilcis Iubricitati, menfibus 
aïhi$ a -, rétention! ; menfium magnifie?? 

vV 4 .*■ : V Vf: pro* 



de Th r R m i Si 2j 

prodeft, Hæc aqua efficaciffima medici- 
na ad fterilitacem removendam , fi impe- 
dimentû eft ex parte matricis. Quod au- 
tem raulcæ mulieres ex balneo redcunt fi* 
ne juvamine, in hoc cafu, caufa eft malus 
ordo> quia balneantcontinuo in balneo, 
& nunquam bibunt ex eo. Addo quod 
poflet cum aliisremediis in brevi tcm- 
pore tollere, neinfuturum accidat, il*- 
lum maledtâum fluxüm menfium ru* 
bebrum , fubito alias evenientem , qui 
muiieribüsGerraaniæfrequenter, Itaii- 4 
ds perraro evenit* Et credo quod h u- 
jusfluxus potiffima cauftaeft, inbrdina* 
tumcibi & potus regimen. Nam cum 
peiraroemorroidas habeant , tôtus inu- 
tilis ac fuperfluus fangvîs per cottiüdo- 
nbs admatricem mittitur , quibus repie- 
tis prorumpit fanguis ; & quandocunque 
principium moi* aggregat materiam 
piurimam, & fîcmola, & fanguis cum 
mola exit ,v inducens debilitatem 1 ma- 
gnam , hic fluxus infertilibus & graciii- 
busmulieribusaccidit. In fterilibus lon- 
ge diverfam teneo opinionem. Nam 
• non 
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non opinorfterilibus huncfluxum acci- 
' dère, aut perrarô, fed hoc àufim dicere 
' ad ftcrilîtatem dare occafionem, hune 
floxütn horrcnduin. ; Sed quomodo al* 
bis & rubeis conveniat dicemtis in una 
difficultate. Vitra vefic'am à fordibus 
' mundifîcat , & valet hæc aqua in opila- 
tione renum lavando & abftergendo 5e 
aliqualiter aperiendo provoea* Urin^m*, 
Si in principio fortis dolor renum * fiort 
placée mihi ut detur hafd aqua > vel alia 
aperitiva propter canonero Avicennâc 
quem noverunt tttfdici j Ëx illis eliciet 
medicus plures ægritüdines * tàm fecun- 
' dum fpeciem* qiiàm fecundum ttume- 
rum > id qüibus haeCaqua adintra exhû 1 
beiipoteft. Ët quando.ad inttaexhibe- 
tur, fiat juxta noftrum modtfrft exhiben- 
di. De colica y ftafttc vehementiflîmo 
dolore, quæ per potum cerevifiæ iiiius 
loci j & diverfis potagïis fciiicet vino & 
cerevifia fumptis accidit, hoc diço, qupd 
- mediusdmtharus ad intrafumptus» fu- 
v bitôtollitdoloreim Et quando hoc fit, 
infràhorara, fubito exhibeas alium me- 
V dium 
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dîumcantharum, ut ùnàcum fedatione 
doloris caufo remoycatur. Et ca veat ço * 
licus ne fedeat inbalneo, quia mcxîtu 
intenditurcolicus dolor, ficut in pluri- 
mis vidi accidere, in dolore renaliècon- 
trario fin Sed hæc ad aiiud capitulum 
pertinent.. ' \ v ■ • 

CAPITVLYM QV'ARp' 

T V M, DE PREPARATIO- 
NS CORPORJUM AD PRf DI- 
' dtgmaquam : Etdecemporcac- 
ctdendi ad candcm. 

R E ÇTO ORD I NE N 11 N C DICB- - / 
mus de pra?pafarione corporum hu^ 
rnanorüro , volentium uti praRata aqua. : r " 

Et feiendum inprimis , quod præparatio 
corporum duplex eft. Vna privativa, - 1 
& eft abftincrjef fc per aliquot dies , ante- 
quam hoc balneum ad intra a flu mat. 

Nam opines errare opinor, qui eo ad ex- 
tra in fcabic tantum utuntur. Abftinen-' 

- dum ergo àrnmia repietrbiie cibi & po- , > 

. tus , quæ miràbiliter virtutem débilitât ; 
ànimiocoitu: Item à magno labore,& 

• maxi- 
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maxime cum in loco fini:, fugiant ebrîc- 
tatem malcdi&am , fîcut ahündè in capi- 
tuloderegiminevitædicemus- Et qui 
pede lires ad hoc balneum veniunt oini 
, _ ninô à balnco per dies duos abftineant; 
V ■ Et non, utfæpèvidi^ fubitô poft faluta* 
tum hoipitcm balneum ingrediantur f 
Præparatioautem pofttiva eft, quod pür- 
gentur corpbra juxta canones principis, 
, in libro cômrauni , alias qùarta primii 
, nam medicorum eft fententia & etiara 
Aver. quod ante balneorum ufum præ- 
mittenda eft univerfalis evacuatio. Nam 
fupra diâtum eft , quod licet haec aqua 
; ' . folvat aliquo modo, non tamenele&ive 
Jk attrahendo , fed magis occurfu & eli- 
quando, Intelligo autcm præmitti de- 
bere univerfalem purgationem* Si re- 
pletio totius eft . vel capitis ,vel pe&oris, 
quia alîàs per potum iftius aquæ poflfet 
moveri màteria in cerebro , & facere ca- 
tharrum fuffocativum. Pra&icentur er- 
go canones, fuper hac materia traditos 
per principem prima tertij in capitulo 
, AurcoXummateriam&c. Et ü non vis 

dige- 
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jdigere mareriara morbi , quia in remotis 
membris hæc aqua multarum materiez 
rom eft digeftiva , faltem minoretur ma? 
tç ria.Nam in hoç en prem & multa perj.- 
cula vitâbis * verum remecjia f non fcri- 
bam , quia hoc medicus novit , & inutili- 
ter patienti ordinarem,quia abuti poiïer, 
propter debilem diferetivam,quam vul- 
gus, maxime ægroti babcnr. Medicus 
crgo per collativam fuam fecundum e^ir 
genciam ægroti , antebalnei oranem u- 
Ciina purgée ægrouim. Tempus vero ac* 
ccdendi ad illamaquaxn,& tempus afftir 
tnendi eandem cft duplex. Vniverfale 
eft tempus, Maijjïuni^iuiij, Augufti,Se* 
ptembris propter muka , tum propter 
aëris temperiem.in iHo ioco,quia rotum- 
tempus æilatis nô ita calidum eft,ficut in 
ioco piano , tum quod pcr.ea tempora in 
loco balneiomnia neceflaria haberipof- 
funr. Et illud eft tempus eîe&um pro ne- 
ceffitate, & fimiliter pro déliciis. Plericji 
accedunt te m pore fiigidiflîmo & male. 
Tcmpjus particûlare eft , quod fuma tut 
fila aqua ad iotra poil oitum folis per 
' • - uuain 
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unam «horam, qui potarc volunt ; qui bal* 
ncum ingredi volunr M feciànt id iecun* 
dum quod dicemus in fequenti capitulo. 

CA P IT V L V M QV 1 N- 

T y M, D E OR DIN E EJ? 



. MÇDO ASSUME ND I ILLAM 
aquam , & modo balneandi 

ia eadem, . - 

/^Bservatis iLtrs, qvæ d1- 
V_y<fta funt tertio & quarto capitulis, 
medîcus præfcribat patientt ordinetn 
, potationis illiusaqua?. Et quïa hucidcp 
non fuit in frequent! ufu,quoad potum, 
fed magis ad abluendum: ideo res ap- 
parcbit multis nova^Sed noviratém hanc 
non anitnadvertet , qui dodrinatn prio- 
rum capitulorum auumpferit. Si quis 
, . negaverit rem ipfam , felicius attenter, 

; ■ ■ . Dixi quod htec aqua potari debet , & 

quidem per horam poftortum folis po- 
, tari debet circa fbntem vnde ebulüt , aut 
in vitreo vafe , ad hofpitium déferri & 
bibi, aâu calida ckbet, potari per horam 
folis ortum , quia non folvit ele- 
: / aivc, 
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&f vc , Sed foluti vum eft débile ,• & ut fie 
magis lenitivutp fuper quofomnus ’ôojxi 
competit, nifi levi§ medicina ex modo * 
præparationis > acquireret fortitiidinem, 
ut optime do&ores dicunt* Primo die 
quoincipîç potare hancaquatp, procé- 
dât hoc modo : habeat vitrum par vum 
capaxquartæ partis canthari, pro loco 
jfto confucti , & cïrm vehementi a&uali 
calidirateilliusaquæ, bibattria taliavi-» 
tra jôc expeftet deambulando përfinatn 
horam , pofiea infra horam bibat qua- 
tuor vitra , fi priora noi) inçeperint ope- 
rationcm , & jejunet per très horas,quia 
fine dubio hxç quantitas operabitur. 
Quod 5 fi per.pofilbile infra illas très ho- 
ras non operatur, inquarta horaaffumat 
prandiuou, C’ibum autem & potum in 
îequenti çapitüîodicemusi & nullo pa-; 
<5to dormiat^ Et fie habes de quantitate 
continua. De quantitate difcrçta fcias,* 
quod procedere debes fecundum quod ; 
eft ægritudp» Nam aliter in ægricudmi- , 
bus Cbronicis, aliter in aliis proceden- . 
dum eihquia inChronicis & segritudini- 
i. l..-,. c * ’ bus" , ' 
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bus lôngis , egoquant?tatenîdi<ftarn rcîi 
tersTem interpolatis diebus ufque adïex 1 • 
vicfcS, & {cm per augendoprocederem in ‘ 
tjuantitare continua quoufq; deveniremi 7 
fecüridum grâdus uïqjad très canrharos/ 
quoufque vidercm in piïâu ita claram' 
illarn aquam, {icutatfumprafuir. In ce, 
gritudinibüs verô qügdiu non dura- 
runt, procederemin quârititàte difcretà'- 
ad très viel quatuor vices, ut di<5tairn eft 1 
interpolatis dicbus procedendo eodem* 
modo cum quantitate continua- non au- 
gendo nec diminucndo' l 0o{im à priu-’ 
tfpio' di&am. " ‘ ''-V' ^ r ^y 

'•"EÜ in dkquieris, in quo non das a-' 
quam,paticns ferait fe iafîuttr& Fra<ftumv’ 
& hoc eft proptcr côm motos humorCS, 

& eft fîgnutfi bonum futuræ faftjtis , ôc? 
ideô patifcns' fibi non titneat. Et illo die ^ 
quo qms a(Jua,m ad intra afîumpfit, jiikt’a 
dôârinam' dizain , non deberingredv* 
bain cum y proptcr ;Fugiendam débilitai, 
tem, & motus Contrarictatem, ' In dtè 1 
alitera quïetisintretbalnctim , ut di&um 1 
£ft circa ortym fobs non tardando ultra ; 
s ' • , horam 
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horam , quid tuncfiquid in vcnastrànfc 
Vit , de potata aqua , poceft melitts £upec- 
fkiitâtes tertiæ digdfionis expellere, Ôc 
faciliter, fîeri rdoiutio per application 
nem iîlius balnei. Accedunt aurêm mul- 
ti, qui tantum balneant> & incokr iolcnc.' 
dicere jfiquis per très dies vel quatuor. 
_balneaverit,ifaciet harcaqua pruritumin) 
membi iS j in quibus cfk aliqua raatçria , 
retenta fcabiofa , aut manifeftabit ulce- i 
rationem corporis , iicut egpfæpè vidi;; 
antequam Jt3liam ingredérer* Hos o*~, 
innés in duôbus errarereperio, Primd. 
quidem non fervant dodirinam quartis * 
capituli 3 quia baîneum non convenu cqmi 
pori, autnjembroreplctp &c. Secundo 
materias exiftentesintra venas -bâWo 
extrinfecus adhibitojeducere uolunr. » 
Eftoquod fcabiofîs profit, tamen faciet 
id longo tcmpore, quod breviïïimbfie/ 
ret, fi fapiemerjuxta do&rinam noftrdÀ 
proceflerint. Sed impreflionem non fâ-» > 
cit in una, aut duabus balneationibus, ? 
ficut nec alia balnea natûralia* , Veninv 
eftiftic celebie hofpitium di&umiq do- j 
-nq-sb C z mo 

i « 
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, raoviduæCreuslin, inquadomofcatu^ 
richæc aqua çum una proprietatefupra 
naturam communis fonds, quiaindùa- 
bus, aut ad fummum tribus balneatio- 
bus magna m facit imprcflïonem , quôdf 
credo multum tenere de Baurach , aut 
ideô elle poteft, quiamajorem a&uaiem 
caliditatem haber f quàni rcliqùa bal»! 
v nea 3 \n quibus balneatur > quia à fonte 
im canalibus ad loca dcterroinata du* . 
citürülaaqua. Non confuloçrgo balne* 
andumefleindi&aaqua, fie Baurachia, 
nifi benè purgato corpore , & pramaifits 
’ balneationibus , in aliis locis prædiâta- 

rum'Thermarum. ; h. ia T 5 

✓ \ * \ * 
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. ^Ttltaedebirum regimenin remédier 
«V-donis non parvam vim habet;, & 
con/iftit in re&a adminiftrationeftx re- 
_rum non naturahum * fdlicetaëris, cibi 



& potus, motus &quietis, fomni & vi- 
giliæ , inanidonis & rctentionis ,& acci- 

A ci . J' - demi- 
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Pentium animæ. Hæ autem fex rcs non 
haturales in duobus confîftunt , in débi- 
ta qualicate, & in débita quantitate. Fun- 
damentum ergo torius regiminis vitæ , in 
hoc balneo , in duobus confiftit , fcilicet 
cavere ab iilis> quæ Virtutem digeftivam 
débilitant ^ & ab his quæ opilationCrti 
faciunt , quia hæc aquâ membra natura- 
lia maxime purgat,.&digëftivam ut di- 
te) eft confortât* & quia aperitiva eft, 
quare opilantescibifugiendifunr* Qui 
ergo baineant, in pr&dtâis aquis , aut fu- 
tnunt adintra, jugiant aërem frigidum 
&pluviâs » & de mane videant 9 ne àfur ’ 
mo > qui iftic eft maxiraus , otfendantur, 
f lacet mlhiln ütroq;ufu iftius aquæ 4 tem- 
pus æftatis. Cibi groflî & fruéhis in tera- 
porc aflumptionis & balnéation js. ob- 
mittidebcnt, maxime cavendum à ca- 
feis Bohemicis antiquis , quia nihil fà* 
dunt in re nutricationis >ac cfl: de numc* 

, __ i — 

ro nutriment) gro/ïi,mali Chymi &paucr 
hutrimend* Convertiunt ova non dura* 
carnes convenantes; pulli, perdtces, ca- 
teu, &mmantt>ogel/ &id genus.De 
*:v C g pifci- > 
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pifcibus idfencio, quia in eo lüco ma- 
gnus cft ufus pifdum>& vario modo pra?- 
parantur , & unus hic eft potifïîmus mo- 
• dus* qood y aut cum botyro, auccum lar- 
dopi*a?piraht, plurima généra pifcium, 
roaximè Lucium » hic modus apud mil- 
ium gulofum ex antiquis excogitatus 
eft , fed fola Germanica licentia in potu 
& cibo id fècit. Ego jnagis laudarem 
pifces cum oleo præpar atos , ut graVifït- 
tni medicî fcribunr. Etenim olei natura 



calida& humida, & ufusejuseftperto- 
tam Italiam > apud' me font in magno er- 
tore illii qui balneum hoc accedunr, ut 
convalefcant , & inordinatius regiinen 
balrteatitesagunt in ommre 3 quam dortii 
facerent 3 ac balnea ifta tanquam lupana- 
riareputant. : : t. .î 

~ Dicbusergoillisj quo quis juxta fo* 
periorem dp&rinam aquam illambibir, 
iît leviprandio, &puili$& oviscontcn- 
tus , (khiliter inferoj in die quietis au- 
diora fînt, & prandium & carna* 

De potu in loco Thermarum eftma- 
ximadifficultas, nam incolæhabc(ic ce- r 





revi 
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-fevifîam pejorem , .quam unquam degu- 
ftavi. Et credo quod nulla cerevi^a ma- 

§ is obfît renibus & vefîcæ, teftabuntur 
oc bibentes eam. Et cerevifîa Élbo- 
genfîsgroffa, inflativaeft, caput maxi- 
me offendens» Et hodie, quam præce- 
denti temporç pejor pra?paratur. Ego fi 
cerevifîam admittere debeo, in ulu iftius 
balnei » eligo Numbergenfem > in qua. 
iunt præftantiores virtutes , quam in ali- 
qqa cerevifîa, quam ego novi , in hoc 
cafti & ufîi illarum Thermarum , ira çôrr- 
ïortiva eft nâturalium diuretica > & 
non offendens caput-. Nec fcio çereyj- 
fiam quæ illi comparari pofîit., Coniulo 
çrgo qui poternes funt , & hoc batneum 
yoTunt accedere , ut habeant céreyifîam 

Z.. . » y 1 1 ' • 4’ ' *• *■ , 1 * *-• V* - à 1 



tatur i riDergenns. ped longe eft mte- 
rior in ufu ifiius aquæ* Eft genus çeje- 
vifîa? in Bohemia, quam appellanrtoé- 
vifîamalbam, qua? fît extritiéo.i hujus 
ufu m maxime laudo , poft dics affum- 
prionis, prædi&arum Thermarum îdum 
autem Thermæ iftæ hibuntur 3 non pla- 
* C 4 cet 

i j> V Si * 
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cernaihiufusejüs, propter nimîam ejus 
infrigidationem , nifi fortafle ex aliqua 
accidenre, & vehementi fiti , & ardore 
tirinæ, quia tune competit. V ina Bohè- 
tnica accedunt ad ponticitatenu Simili- ' 
ter ilia qua» in partibus Thuringiâî cre- 
. feunt , ideô minus conveniunt in v/u 
Thermarum. Quare ego, pro ufu om- 
nium generura vinorum , laudo vinum 
Khenenfe non fumofum , fed album & 
pauciferum. Etfi potens Fuerit taie vi- 
nuh} i tune infunde in eotoftum panem, 
qui debilitabit vinum &urere* Quanti* 

; tasvini poft afïumptionem iftius aqua?, 
non exccdat mediuni cantharum * in fe- 
ïoïîmiliter, fed confultius eftabftinere 
in feroàvirro. Sicerevifiam bibcritjnoa 
excédât nifi levi exceflfu prædi&am 
quantiratem. Si vino & cerevifia utan- 
tdï* patientes;, placet ut vinum præafïii- 
biatür, & cum unohauftu cerevifiæ vel 
cœna vel prandium ccmcludatur* Et 
fcaufamordinisillius habesexeo, quod 
aqua ïïigida fupra cibos, & reliquumjpo- 
lum rette aflumitur* & quantum pombi- 
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Je éft p ariens per tempus id , quoaquanl 
aiTumitThermarurn, abftineatab ufu vi- 
-ni, nifi accidens aliquod vini üfumpo- 
ftuler. De motu & quiete dicoyquod 
poftquam quis affumpfît illam aqüam 
juxta pr æditta , deambulet iri bamera 

fua, autinftuba, & non quiefcat infrâ 

hoîaim Si in jlîb tempore inceperït ope- 
rariaqua,non quiefcac imôconrimio de- 
ambulet proptef didum Hippocratisj 
Cum biberit quis Helleborum àd mo- 
tiones quidem corpus magis ducere , ad 
fomnos verô & iramôbilitates minus. Si 
infra horam non inceperlt , in fecunda & ; 

tertia horis quiefcat, non dormiendo, 
fed eonfabulando. ' Et fequatur modum 
& ordinem didurri , & omninô pér id 
tempus, quo in balneôeff:, aut illam a- 
quam affumît,non dormiat in dic,tamen 
quia hæc aqua penetrativa eft * & ali quo 
modo materias raqvet in capite', "motis 
autem illis non convcnit Commis * quia , 
fomnus magis catharros movet* Àddo. 
ego } quod S quis effet confuetus dormir ' 
re ‘ > & fion effet catWdtrôfus, îüb pôflet 
■ J * . , . v C 5 . dormi» 
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1 dormire in die , finita operatiope alfcm* 
JRt£ aqdf ? quia fpmnus non pocet , nifi 
prdptec r catharrura. 

, CJe manitione & repletione hoc fcïr 
enduhb qüod qui baîneant , in certls cà- 
fibùs iri bac aqua, & non potant , vcntris 
Conitrlftionem incurruht , illi faciunt 
fuppoïîtoria 3 aut meîius clifteria, exfola 
âqua ilia non inrenfè calida & fæpè utan- 
tur elç&uario de febéftenf cum diagrt 
dio & àliis comraunibus lenitivis in for* 
mabofi. ' ’ Isî . 

Addo hic, quod iî mulieri accîdèrêc 
fîuxus naturalis meniium , quod ipfa a- 
quam aflumere non debet , iîcut dice- 
tous in una diffieultaté, Vtile eft ergo 3 ut 
ingreifuri balneuni habeant inftrumcn- 
tumfecum pro clifteri faciendo. 

Qui baîneant velaquambibunt, fient 
inteitia&gaudio, nectriflenturex ali- 
quare, quia omnia accidentia animæ 
corpus exiccant, prêter gaudmoi, & c. 

Debet patiens poftquam exit illas 
• thermaffervare regiraen ad minus per 
; XI V, die$ , quia aqua ilia ad extra & in- 

tri 
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tra magnatn facit impreffionem. Quare 
;debet regioptimo rcgimine, quoufque 
ifîtçjligat nihil intravcnas vel membra 
de prædi&a aqua efi'ereli&um. Et pla- ^ 
cet ut ante difcefïum ex balnêo* per duos 
dies remaneat non balncando nec bi- ' 
bendo, ne extraneus âër faciat alteratio- 

» ■ N 

nem, cutn mdximëport fint apërti : -Tua- - 
viter ergo fe exportant patientes aéii 
port finitum môdum & ordinem affu- 
'mendiillam aquam. . 

Deberem ponerecapitulum de âc- 
cidenribtrs in balneo & poft balncum 
evenientibus. Sed quia hinc inde in capi- 
tulis hæctetjgimus, & nulhim fîgnôrura 
turationis ab accidente fumitur, in quan- 
tum accidens,fed à morbo tantumjdëo 
ex propofîto dimifimus ,& licet'acciden- 
tîa mutent àliquando curationem , non 4 
tamen in quantum funtaccidentia, fed , 
in quantum funt caufà deje&ionis virttf- . 
tis, âutaugmenti morbi, aut ratione uV 
triufque. Etiâm ex do&orïbus cjui Ther- 
n>as confcripierunt hoc capitulum re- 
quîràtur.t • y ; • • • - r : : ‘ 

Capt- 
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CAPITVLVM ÙL TI- 

MVM, DE QV I B V S D A M 

D I F FI C U LT A T I BU S EMERGE NT I- 
bus, circa dida in praecedcnti- 

bus capitulis. ■*. » 

* , • ■ ■ , 

A ^ ER * *• Collîget dicit ex verbis Ga* 
X^Lleni, quod duo funt inftrumenta, 
quibus medicina fuit inventa: Ratio jk. 
experientia* & hodie conferunt ad ha- 
bendam cognitiottein rerum experta- 
nim. V* fine cibales vel médicinales» 
Ideo dubitatur cuitnagfs, iî fupra aliqua 
re diftent , credendurii fit.. Refpondeo 
juxta Gentilem, quôd fecundüm quid,& 
quo ad nos & ratione fcniïtiva * experi- 
mentum eftmagis notum, & fîbimagis 
xredendurn. Sed fecundum cognitio- 
jnem Ijmpliciter , .& propter quid ut à 
eaufafumitur , fie ratîoni magiscreden- 
durri, Etabfolutede utroq; ioquendo, 
dico. pra?valere experientiam, quæ çir- 
ca iîngtilaria negodatur, pro ut ilia ex- 
perientia fenfuum circa propria fenfibi- 
lïa fccundUm conditiones requifitas ex 

^ ' fecuü- 
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fecundo de anima re&è regulatur, Ni- 
hilominus expcrientiatn indigere infua 
reftifïcatione, ad minus collativavirtû- 
te. - Nam quod proportionata fitdiftan- 
tia , 8c organum difpoficum , & medium 
difpofitum ) nobilior quam proprius fen- 
fus yirtusdifcernerehabct. Quare licec 
fatuum fit dimittçre fenfum , & fequi ra- 
rionenv: Tamen propter ordinem po- 
tenitiarum ad le invicem , experientia ju- 
xta Galen. ratione firmata , ut fîeri ne- 
ceflarie debet opjtima efi# Ncmo ergo 
pegaî fenfum aut experientiam > nifi aut 
propter feifam phantafiam, autfophifti- 
catn rarionem*. Quantum ergo fpe&at 
ad.nobilitatem praevalec.potentia habi- 
lirpr , quantutp ad certitudincm determi-j 
natfobje&i prævalet fenfus, Mihi autera 
pon place? fernjp dicentium , quod , ; vbi; 
oc» nés fenfus fuper fenfibilieonveniunt*. , 
fenfitiya cognât io& experientia praeyar 
les* Sed ubi urius tantum j ratio * ftam 
iûâ rjefponfio habet; aflerere proprium, 
fenfum a circa proprium fenfibile falli 
polie* Hæc auteur bonus intelie&usfa- . . 

*■ • « V 
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ciîêlnfe ïi; \ V . Thermæ iftæ provocefit 
utiridtt) racione Baurachi ' Rcfpondeuir 
qtiôdïk, qura hæ Thermæ fane fubtiliti- 
Væ humons grofîi & eliquativæ. Et epa- ! 
tî*s fequeftrativü fepâ rat fubtile à grôlïb, 
& idcô aqua îftarum Therrn arum de du- - 
ci-t fubtile ad via s uri hàS & Tic ego expert 
1 tusfum in vins ac muîieribus, quod in 
feccÉnda potatione maximæ multiplica- 
banflirunnæ. Et tertio tegni ciieit plus- 
qoam cômmeritatfci Bdurachiæ &ama& 
râ? medicinæ mu nd datant & aperiuntfc> 
Et ii manifeftioi-em visrâtioncm, habe® ; 
ex Avei\ quia medicinæ , quæ provocant 
tmhamydeberlt necetfario habere cali- * 
diratem eum fitciratCjquæ adjuvant vîr- 
tutem àttrâ<ïïivartt Vqü'æ bft in ienibus ad 
atrrahendum > & fimiliter adjuvant vir- 
' tütemdi%ctivâm>quæ eft'inepate,drxï 
ftfpèqüod apetit ilia aqua nunquam qüi^' 
demqttloprie incidit fqirîâ înçiiïvæ medfS 

1 cînæ : natura eft, nihil' efficere in effeft - ! 
tiam htimqfis V fèd tàmeti prohibere vif ' 
eofît3tem fui ipfîusinfe* qïioddc iUa a-* 
quanullusre&e& ptoprie affirœarepo-; 

, V y ' xeft, 
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cëtt, 'ifiodo conveniat nobHcintfSiï:iftiv 
nèra. Et fi quis dicct aqua ilïarùrn ÏÜ£r- : 
rriarum cft folutiva , ut diximirs ;nôner- 
go provocativa urinæ , quia juxrajbi*nici v 
pera mcdicinæ folutivæ ^‘pro^Cativaè' 
urina* funt prohibentium bpènftç.d D i- 
cas quod ex intentioneAvûmeàfcfrÿ fôv 
luçivæ, & provocativæ urinæ furçt ptofii- 
Pentium operum, fcçundum quid , ïd'eft 
ie ijmpediunt diminuée 3 hoc mxkîcr, quia 
medicïna folutiva provocatiW fimul 
non tantum folvit, quantum foiVèret > fi 
effet fol utiva {oîninrjl. Si militer ‘ iibn *tàn- 
tu tri provocat , qftratftiim prdvot'iîiérV ' fi? 
effet tantum proVoeativa, ‘ £ E£ r ffivirms* 
Mefuc -nomie Agdricum fdftkirütn Sç 
provocativum cou ce dit, &c, $td -înftas 
ürgentîus , quia ego quæro dpVfrttote fo-f 
Jativa & provocatiVa , aut furie Squales, 
aut tirta eft aîia fortior > fi pcrfira? fuèrint 
a&qùàîes,&xnmtrabunt addiverfa ldca 
omdinô fe impedicrit , que? te non fîerei; 
operatio alicujus earum jïixta régulant 
Arîftotelis agent ium ak]uè potentium, 
&jc.jprunt ergo prohibentmm opeifi&çi 
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v Siautçm unavirtusçft-fbrtioraliaj vtr-_ 
tus fortior prohibebit operationem mi- 
1 nu$ fortioirem &c. ergo refponcjeo pro 
iutcllçàu jneo magîs mediee quam phy^ 
ficè qppd aliquæ funt materiæ magîs, 

, aptæ educi pfcr urinam ^ ficut medicus ex 
canonibus pra&kis habet,videlicet quçç. 

gibbo, cpatts , & venis illis du a-: 
bus emuîgcntibus 3 & médicinal, qua? ab 
bis Joçis materias deducunt > dicuntur 
magip diureticæ, Sed hoc , quomodo 
tàm calida , quàmfrigida facianc omq^ 
noverunt. Alia? funt materiæ magis aptæ 
çduçi per fefeifum, jeiiiçet , quæfunt in 
coneavo çpatis , & in nieferaicis , &idæ 
maxiniç:per folutiva educuntur. Sunt 
& matejiæin venis magnis,quæ materiæ 
"toroinunes appellantur , & iftæ indiffe- 
rentçr utroqj modo educuntur. Sic er~ 
goquæq;medicina educit materias pro. 

N prias per vias proprias. Sed materias 
communes educit virtus forcior. Ego 
fum contenais hac refponfione , qui vulc 
cligatfibi meliprem maxime refpondo. 
nem Scrap.ip.libroaggrega.cap.de me* 
f s dici- 
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dïcinis provocativis urinæ. Et fie dicc- , 
rem quod Avi. quandodicit, qüod foli- 
tivæ &provocativæ funr diverforum ope- 
rum, loqvitur Avieen j juxtaSempionem 
de provocativis tertij ordînis non primi»' ' 

. necfecundi, vtvidereeftin Scrapione* 

Cum thermae ifte ratione alyminis di- , 
çuftm conforrariva?,& conftri#ivæ,Cô* , v 
forrarivænaturaliü, Conftrtôivas fiuxus 
fanguinis , dubiratur qua virtutc alumen 
hoc faciet ? Refpondetur quod almnino» 
fæ aquæ dicuntur confortativ# virtutç 
fecunda,&nonvirtutetertia,utMarga» v \ ^ 
rita? vel aurum , nee virtutc prima , id eft» 

, qualitatibus primis , pro ut æquat mem- 
bri complexionem , quia aldmen com- 
mun i ter à do&oribus ponitut calidum Sc 
ficcum, in tertio , ergo &c. Siauretn 
cliqua? Thermæ à tota fubftantia hoc fa» 
ciunt non euro, rçraitto hoc ad veratn 
cujuslibet experientiam, Quod con* 
ftri&iva fapgvinis diçetur, praemifibhoc, 
quod fluxusfanguinis , ajius efthattfralis, 
ut qui venir ex mcnftruis naturaJibpsî 
Ali u s non naturalisa & hic, aut venir à 

' r '' ,D câufc 
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caufa excrinfcca, fiçutcafu, velpercuÊv 
fione, vel ex vulnere, autvenit àcaüft 
intrinfecn, Fluxus fanguinis non natura^ 
Iis, venions à caufaintrinfeca, triplex" 
eft, quia alius à vena, alius àcorrofîo- 
ne, & alius ab apoftemate venir. $i ^ 
vena, aut fît ex aperitione orificiorum 
ejus > aut dilatationc , aut ex fradura ve- 
næ. Si ex apertione orifîciorum venir, 
qui plurimum confuevit fluere, triplex 
, fcilicet menftrualis , Emorroidalis, 
& per nares. Dixi autem plurimum,quia 
etiam abaliis parribus fluere poteft,ficut 
Benevenius Florentinus in fuis experî- 
mentis anpotavit quod per virgam ma- 
ximâ quantitas fanguînts exivit 3 veniens 
vel à renihus vel vena Chili, Si vero ex 

.1 

fraétura venæ fluit, uc plurimum expe- 
élorë venir, & per osfluitcum tulïî. Et 
fie plurimi doétiffimi Scholares mecum 
viderunt, dûm Bononiæ fub expertifli- 
momcdicoLuguico deLeonibus profit 
cerèm, in viro bono plebano ad,fan&um 
Michaëlem VVienna? , cui per os ex ru- 
jxa vena mirabilis quanticas fanguinis 
' • > ' •*’ ^ exivit. 
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exivjt. Nec aliquo mcdicamine (hingi 
poruir. Cui fubvenit infra duas horasj 
præfatus Dominus Luguicus cum aqua 
Cyclaminis & portubtæ ftpmi mixti£» 
ideo iri defperato cafu tali, & pofteri me» 
dici procedunt audenrej , fupra aquam 
diftiliatâm Cyclaminis : nam ad intra 
caùftica eft. >Caufa vero intrinfeca fluxus \ 
fànguinis non naturalis veniens à vena 
fil a üut mala comp.’exio calida dilatans;, 
orifîcia venarum , aut humida relaxans, 
autacuitas fanguinis,vel multimdoejus. 

Addo ad perfedtam do&rinam , quod 
coriftringentia fànguinis funt multorum 
modorum, Alia cnim funt conglutina- 
pva>& tdaaranea,& albumen ovi, alia 
funt ftiptkativa , ut bolus armenus , 8c 
terra figillata, Alia congclativa,.ut Cam- . 
phpra* Alia cauterifativa, utaquaCy* 
cia minis intra& extra. Alia ex proprie- 
tate quæ dicuntur fïgillativa^ut flercus a* 
fini , de quibus rcmitto viros bonos ad 
authoresdeEmorofagia, EtmihimaxiV 
çnè placet Vigonis do&ritfa , in hoc 8c\ 
âliis cafîbus Chirurgiæ., Nam ut fcripfjr^ 

ï> > if* 
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IM ccttebodièopçrafur Rom», Ht mco 
tçmporcRoraæ primatum inChirurgitj 
©btinebat, Dîcq ergo quod aqua TRer* 
tnarum ïioftrarum maxime & principe-? 
litcr ftringit fluxum fanguinis^non natu- 
ràlem àyena proveniçnrem, merito eau» 
fæ intrjnfecæ , aut eumqui eftàiubrici- 
tate & humiditate relaxante orifîcia vç- 
narum , quare fanguinis fluxui copiofo, 
tàm alborum , quàra rubeorum rnirabi* 
lirer prodeft^ ut à præfata caufa depem 
dçnt* Sed an ftringat fluxum fangutriis, 
veî naturalem, vel non natiiralcm,^ cau- 
fa extrinfeca provenientem } non habcQ 
quicqüam èxperti, Credo autem yerift- 
miIceft,quod ftjrmgant omnern fluxum 
fanguinis alîquo modo propter ûri&io- 
nem aluminis, Nam Serapio capitulo 
dç alumine dicit , Alumen ftringit o* 
mnem fluxum fanguinis jfui ftipticitate 
aluminis ab omni loco manamem. Sec} 
jcircadi&a major infurgit in re&o opere 
jnedipo difljcujtas, . C.um fluxus Tçopio- 
fus menftruojtum rubeotum pcndeàt à 
*aufa calida, abajja autemfluxusalbo-, 

v- ^ : rum. 
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him. biccndum quod propter divcr* 
fîcatettt minerarum utrifque convenir* 
Natn non dubium eft , quin ratione ape* 
fitionis & evacuationis albis convenir, 
Rubcis àutcm hoc padto conveniez quia 
àliquando provenit fluxus fanguinis > à 
ttuiltitüdihe fanguinis, vel ab acuicate e- 
jus i vel à mâla eômplexionc membri a- 
pcriente orifîcia venarum* Sed perfe- 
Verante tali fluxu celfat acuhas fangui* 
m$i& multirudo cjus, &calidita$ mcrn* 
briàquoexit immédiate, imo fit mala 
tomplexio frigida membrorum natura^ 
lium, pérviamrefolutionis fpirituütn, & 
fanguinis, & tune hicfîüxus à caufa ïiri-* 
gida immédiate provenit , licet à caufa 
calida naediatè proVeherit* 

Dico ergo quod liante caufa calida 
fcilicct acuitate fanguinis, vel mülticu* 
#ne ejus , vel etiam çalidifcâte membro- 
rum , àquibus exit , tion çonVeniunt 
Thçrmæ noliræ âd intra , in; tali fluxu * 
quia inflammarent magis,& fie augerent 
caufatn ejus> & per confequens fluxutm 
Ce (Tante vero caufa calida & converfa 
' D 3 ad 
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&d frigiditatenv propret- fuperÆùüm Hu'. 
*um » tune conveniutit Thermæ noÆrà?. 
Ht ideo fine formidine dimittërcm 'in 
quitita sut fexta die poft taies fluküs bi- 
bere talem aquam , ad minus per duos 
dies juxta ordinem di&um 5 &- pei* duos 
dies balnearc in eadem aqua j qüia hoc 
patto non ibluxn ftringit orifîcia Vena- 
ïum 5 fed etiam permutât malara com- 
plexionem frigidam, & in hôc. tnedici 
fint oculati j ne confilio fuo igné m cx-* : 
tinâum ardéremaximëfaciant. 

Dubitacur i ’fî^æc aqua conférât in 
tîlceribus. Scias quod fècundum Avi. : 
ulcerùm quardam funt habentia profun» 

, ditatem) & quidam non. Habentia pro- 
funditatem , indigent quatuor intenrio- 
fcfelfsprb edrühi tiiratibnéAtt ïci lîntChi- 
f ti rgtj vïdel rc e t ü{? ertib n ë, mtfft' ti i fîca t io-* 
tiél înedrààtionë, 1 td eif gerrefationë càr^ 

. ir* 1 1 ; r» ' ’ i Atï J . J; • \r..i 




iffiihda funt - Tqîæ eonfoh dattône ihdfc 
gèfccüm !ëviexicëatt : 6rre , ut eft vide-’ 
^hproccfîii princijpis. ' fâm téfpondtê 

- i ; - ' non 



Digitized by Google 




• fcr E T H 1 RM I S. : -'JJ 1 

ftbn hcgîeâo fern^ne piim de canoni- ' 
bus fn univerfali de ulccrum cura, quod 
hæcaqua valet in uleeribus, maxime in 
nonprofundis, quia cura illorumftat jn 
mundificatione & confblidatione * Sed 
ilia? inrentiones rcperiuntur in hac aqua* 

lit in mine ris demortftratum eft. De ul- 1 

1 

ceribusprofündisi nifî vidiffetn viros ma* 
gnos ex fîmilibus ulceribus curatos, non 
affirmarem conftanter curam, quiacer* 
tura eft, quod .iilajilcera profunda inear* 
natione indigent, quam ilia aqua apud 
me non facietir Et iterum dico, quod ac* 
cipiendo lapidtem circa mineram & fub^ - 
militer pulverifando & mifcendo cum 
medicinis gcnêrantibus çarnem,ir> parvq * 
quantitatc, rçs.eft mirabilis i ego hanq 
experientiam nonfeci, fed ab his intcU 
lexi.yCjûi hoc npdo procefferunt* Addi* 
dituncquodjCtiainplaceret infigillatio-n i 
ne ulccrum * profundoru m cum m edi ci- / "7 
nispropriis^aéeipiendo de lapide mine* 
in nTajoridofi , & fie in curai fiftula^ 
rtun ufusejus çonvenire pote(l ; i ; (i primo ' 
ad irniH aflfumitur, £t ideo qiû.haben^ 

'sàk * D 4 ttlcc- • / 
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ulcéra ex Gallico mtorbo , nifî cuftodia 
magna , & folertis medici opéré ducan^ 
tur , ex hoc balneo maxime periclitari 
pofïunt. Sed ubi alias diligens curaad- 
hibetur, affirmo ulcéra Gallici morbi eu* 
rari pofie,fi non mûleuni profunda, nec 
antiquâ fuerintj exquoelice , quam uti* 
]e baineüm eft iri feabie. Ptificis autem 
aditiiniftretur nullo modo, proprerfor* 
tem abfterfîonem.Hydropicis confirma- 
lis venénum cft,propter utramqi ejus ca* 
Iiditatê , & ad extra , ëc ad intra prohibeo 
, in hoc cafa.Cache'xia? Convenitin princi- 
pio*ratione apertionis.Sed an fplencticis 
conVeniâr,iniurgit difficultaS, vt difpofi* 
tio ilia fplenis à melancholico humore,vt 
fit, effe&ivè dependet. Ego paucis dico» 
falvoaliorum judiciOjqudd cûm humor 
> melancholicus aduftus,id elhgenicus per 
Viam aduftionis connotât duo/ciliéet hu* 
morem ilium, & modtnrt generationise* 
jus, in epatevidelicetdifcrafiato ad cali* 
dum.Ideôdico,ftante tali dilcrafiâ epa* 
tis ad calidum,per quàmeftaptum gcnc- 
rare humores aduftos 5 quod Therm* 

' •;* • iûae 
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ïftx ad întra roaxim&ion conferunt, im* 
monocenr, inhabStibus-bumoresad- , 
uftos , quia hæ Therma? augcrent difcra- 
fiamcalidam epatis. Et lie mco judicio 
* in humoribus aduftis fêtnper noccnt bas 
Tbcrmæ. Sed cédante difcrafîa calida 
quels, & rémanente humore mehnehor* 
licofrigido incorpore fàcientealiquaà* 
doïgncudinem, urdoritieiii fplents & 
hujufmodi, tune conveniuntiftæ Tberi- 
tnæ ad intra, quia fub tiliant > refoivun t & 
évacuant aliquo modo takm humorenu 
•4 De podagricis non habeo^quicquani 
expîorati j ôc diverfaàdivcHis intcUoch 
Mihi videtur , qupd podagricis a d intra 
non conveniunt , quia eiiquati.hu mores 
ad jun&uras fortius moti emprunt* Ad 
extra nobiliorem babcpe poflunt opérai 
tionem, proprer inxentiones varias, qu* 
confiderantur infedandpdolorc. > jü 
Dubitatur/i ad dutiaiti valet hæcaqua? 
Refpondeo, quod maxime convenu: in 
debilitaté, humiditatede frigiditatece^ 
rtbri,necclegantius-rcmediumexcogr- 
tari poterie -ad dùtia m*- Nam fi reSè 
J .v P f prio- 
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priDr^s fermoncsjâpnfideras nihîi ufa \ 
Hus a -nihil xjptatius^n dcbilitate capitis 
excogiçari poterit ad^extra f duçia^ ad 
quam iraticwic. raincj?arum fuairttta .haec 
aqiua , intriHcè{Via{et.i t Laudo autem cho* 

^ dum Gentilis* &iFJoronnnoruai medi- 
eoium, & tempus> & ordincmftidutiaj 
Hoc addo , quôdia&a dutia per duos 
dies j qüod fempciLpuftea inrèliquis die- 
ho& appîiccntür. Gariofïli grofïo modo 
- , pulverifati infuflihaquavitæ,,jtrium vel 

duarum cQttatuiïi.^ & ponaatar, peciae 
. * tnfufae adcoxdodlcjtt.co.n)frîiffirram. Et 

^ r ». i 

medieiüqiii hotmnesîmittete vôiunt pr© 
diutiav vidçaiçiiaLptaâicent opûmè ea- 
ïinDcspræfaipjüasrabAviçi dfôdutia^ Ec 
hArorfâq>emi^m ; ÿjquod; nid&smedir 
cormn per GcrOiàniai»; dutia uçarur, 
tnp ( m nulla patrfâ-magts nesp fiaràa ef- 
fet. Cettèhritiqjaap; Ulædifpofo&faes ca- 
^fitisjaîoni ©hoehmuiriu^ 
cucantur ,> altttd dfe deber mcdicaïuci^ 
ia^quo conBdçtodefelesu ;0qbiutiir ub 
^r.ii>rbæc aqua extra pqwafea iu ad ty va^ 
ieat>ur prtfflallTuafc ^gadaeimra p wt 
' -odq ^ C - . tari 
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tari liane aquam rai^intellexi , Idcô nc- 
feid , quid dicaft , ne videar ignota ap- 
probare , mihi videtur quod pro ducia 
portata extra optime valent, il militer in 
dîïpofîtione nervorum. Sed de modo 
affumendi ad intra ego dubito. Nam 
credo, quod ex ilia intng.idrtndnè,'quam 
acqüiritinvia mciltum de viftûte fua, e- 
vaVieïcat, & fortius , quando iterùm a£hi 
caiefît percaliditatem extraiieant , & ft 
facit opcrationes,ut in îoeo prôpiîbjon- 
ge tamen debiliores. • Idpo me'dicus fc - 
cundum judicium fuirnï * ædimativum * 
videat quomodo exhibere vulty& in qui 
quantitate, & rogô qucmfy dodtum me- 
dicum, lit in ioçO , tibi pradbdat juxtà 
dodtr i n a nfnpïlr a m , vHircxperiri Ther- 
inas illas V nam ’lnltalia ibqualibétcivi- 
tare Apothecarii retinerit aqilâtf Ther* 
marum fuarum, & 'hoc fiat adinfirmo- 
ftitrr & poftrerpïum tnedicorum ütilita- 




uîhth^ j us*' a ux Bffjîfi ü ÿ ègr i nid irietrt'ivt- 
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aqua Porretæ fecuqdum menfuram vcri- 
ditur, plurimisproiïitfe€jusufum, extra 
locumfuum. Et ideô multum refert,fi 

i • ,* * i * 

, ad longinqua vel propinqua Ioca * aqua 
Thermarum portatur* Etfi exportari 
deberet , in vafis vittreis bptimè expôrta- 
retur, quia vitrum minus àiterat aquam. 
Si autem quis in Vafis ligtieis éxpottare 
voluerit » prius in ioco âquæ infundat 
aquam deThcrhiis* & effundat, & hoc 
per duos dits , ut fie vafa Iigne3 imbi- 
bant aliquam haturam illius aquæ, & hoc 
pa<5to minus âlterabitur in vafis iliis à 4 
qua Thermarum. 

VJtjra dubitatur , Si expfu aquæ Thet- 
rinarum noftràrum imilierr fuperveniret 
fiuxus menfiutn nâtüraliter , an talis mu- 
lier adintra fumére debet illam aquam, 
quia r quod balneare non debet , omnes 
noverunt t R efpoodeo quôd non debet 
üti Thermis illis j quia evacuatio natura- 
lis , per evacuationem Thermarum im- 
pediretur. Nota etiam quod fi pollutio 
haturalis fupcrvenirët viris merito tnul* 

■ kicudinis fpermatis > illi fecurè ad intra 
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êç extra aqua ilia utÿpoffunt, û effet c% 
debilirate renu A ilia pollutio, tune ité- 
rait! convçnit hoc balneum , fecundum 
oranem tnodum adminiftrationis. VU 
tra qua?ritur , f% coitus convenir in ufu 
hujus bal ne j ? Refpondeo, quod in pri-? 
pais diebus non conyeniç, in proceffu au-* « 
tem videlicet ipoftavo & nopodieopti- 
piè copyenit J qyiatunc aqua iJIa impref- 
(îonçm fecit * & £at in die quietis , ut fu-> 
pra diyfcum efh Et in coitu lervctur mo- 
dus expreffys per conçiliatoreip in pro- 
bjematibus. ' ' ! v 

Vitra fi fuperveniret inufuhalnei Au- 
xgs Diarricys , vel Dyfentericus , quid 
faciendom çft , dicendym quod fi Auxu$ 
efiejt propter balneuro, dimittarur ufus 
balnei , quia tune cura illius fluxus prq 
jnagna parte eft fomnus & quies , Si ilu? 
?sus eft Syntorpaticys , medicus fecun- 
,dum æftiniativam fuam confideret,quod ' 
jnagis expédiât , & virtutçm patienti? 
diligentifijinè obfervet. '> 

Et ibi notandum , quod plcrify'caufâ 
dek&ationis Jhermas lilas açcedunc , & 

. fa?pè 
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/ fepèpravas difpofirioncs incurrunt* fe- 

cundum quodcorpora Üçrum funt ma- 
N • gis ple&or ica. Ccrtc natura prodiixjt 
^ Thermas pio male habentibus , non ad 
. ^licujMslibidmc.m& délie ias. 

„ îftævidebantur mihi difficultates nc- 
teiTaria? , propter præmiffos fermonei. 

, Alias univei faiiorcs, & ad tradatumno- 
, firum triinùs pertinentes, quilibet pro 

ingeniofuomoveat & folvat. Et (i alt- 
cui tninu^fatisfaciojJs mihi fatisfaeiee* 
Ciitn & mcliùs & reftiùs.me docucrit. 
* Ego ut errare facile poflfum , lîc faci- ' 
linjèemendatiusjudiumfufci* 

, . ] pio,: DEoomnipo-^ 

tcntiLaus. 
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| Evulimits traéïatum D. 

J DoHoris Vfànceslai Payer Cu* 
bitenffs cleTbermis cire a dallent 
S. hachhmfitis^in quo materiam proprie î 
totem , conféré rtticim, njum ycrum il/arum 
X hermarum benè exprefîit r nec Video tra- . 

illi inef[e>quoU agrotis pmcuhm afj 
je rat , nec quod offendat medicam Jcientia t 
Quare p.'acuit , ut ai commune m uti/ita - 
tem ederetur , ^ *g$ feripto fjr Vïïa iPof 
ce phedi&um traflatum yere utilem <t&- 
Jiientificum laudo tfyapprobo. Af 
£fum in œdibus noftm Lipfue 

U <D. xx i t 4 
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' > TIUM AC MEDICINÆ DO- , 

; ôor,D.Do&ori VVcnccs- .* 
îao Payer de Elbogco, ‘ . 

: , S. ç. : 

T HERMAS EX AQUfi PER MI» 
neras tranfeuntis nacura » varias ac 
diverfas invenimus habere operationcs, 
* exfîccativam videlicenabflerfivam, con- 
ftriâivara , IubriHcativam* ac alias ex va- 
ria minera; permiflionc multipliées > ut 
ex au&orum de balneis naturalibus feri- 
ptis liquidé apparet* Eam ob cauflfam 
diverfis languentes ægritudlnibus non 
ad quæq» bainea abfque diferiminefunt 
mittendi ; fed penes eorum lapfum feu 
dyierafiam ad evitandapericula, balnea 
funt eligenda. Vidimus enim multos 
Thermas ingreffos letali gravaminepe- 
riclitatos. Ne vero id periculi amodô 
hominibus, & præcipué tuæ patriæ inco- 
lis, ac etiam, extern is eveniat , tu, qui hu- 
manorum corporum curam geris, auxi- 
liari ne différas « ac libellmn utiliffimum, 

fub 
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fub tltulô , De Caroli I V. balneo în co+ " 
mica tu generoforum dominorum Schli- 
cken prope Elbogen & vallem S. Jochi- 
mi fcaturiente, injuccm rédige, quiope- 
rationem,juvamenta,nocumentaq; ejuk ' 
dem balnei clarè élucidât, & quibus baî- 
neantibus conférât , noceatq; , additis 
quibufdam quæftiunculis , cum earutn 
refolutionibus,fcicudigniffimis. Pergç ' 
igitur, & libeîlum , quem in manu tra- 
ças, imprelToria arte excudendura com- 
mitte, ut ejus copia apud quemqj habea- 
tur, bonum enim quanto communius, - 
tantomelûasv Spero equidem hujus bal - 1 1 
nei te compléta m habere cognitionem, : 
tàm per fubljmationem aqua?,quàm a- 
lias inveftîgationes , per quas ad natuçag 
ejus mamfeftationem pervenicur. Fa- 
ciès itaque remMedico approbato di- 
gnatn , ae humanæ fragilitati proficuam, 

& balneantibus præcipue fumfnènecck 
fariam. Vale&me tuis^aflcribeami- 
cis, Kalendis Decembribus, 

M, D. XXL - 
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P Hoxime cum essem in 
Thermis Carolinis^rogafti, ujtçtttte- 
rem Domination! tua? feriptàm fenten* 
tiam meam , de mineris diétarum Thecr 
tnarum :quare nevidear, viro erudito, 
& amico iinguhri , quadam négligent ia 
' meam operamdctre&are, hifce literis, 
1 paucis yçrbiscam plexus fiim, quod con? 
jecturisprobabilibuscollegi ; pr^efertira 
çuîo explicatiouberior, arque dpmon- 
ftrativa plus tetnporis atq; otii tequirat, 
quàm jam > propter pra&icos labones 
(quod no.fti ) mihi fcrè continuas ^ iuflfu- 
jrari licet. TJberma? Carolina? contraxç- 
f #omen ex Imperatore Çarplo I V v . 

-cekr 
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ceîeberrimæ piiflimæq; memoria?, cujus 
venationc cæperunt primùm innorefce- 
re,anno videlicet, pofï natum Ghriftunj 
redemptorem gcneris hum3ni/milldï- 
mo trécentefïmo fcptuagefimo., proue 
in Prætorio îoci iftius infcriptio, fîngqlis 
adventantibus confpicua reftatur. Mi- 
neras, inco judicjo, continent quadru* / 
plices * videlicet Sal, Alumcn , Sulphur 
Oimbituminemifhim , & Ferrura. 

Sal barauchium fïve nitrofum eft, 
quodadparet ex rofione prurituq; cutis 
kvantium. Item ex folutione ventris, 
liquefaciendo humores frigidos , pofb. 

. quam adu, quàm fieri poteft,càlidifïrmæ 
bibunturs aut ciendo vomitum , fi adu 
tepidior aqua fuerit adfumpta. Imô vifu 
, & guflu quoq; dcprehenditurSal. Sal 8c 
alumen principaliores funt minera, plus 
tamen Salis habent, quàm aluminis,quia 
plus folvunt, minus adftringunt, ' j 
A lumen autem habereprobatur, non 
fa pore, vifu aut fequeftrarione Chymica 
tantum ,verum ctiam effedu , in variis 
morbisexperienua confpicuo. Bibdta 

E % enim 
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çnim canonicè adftriftione fua ventrt* 
culum debilem ex humiditate refîcit , ac} 
petitum excitât, ulcéra renum,& veïicæ 
curât, réfolutis nervis auxilium notabile 
præftat,arthetico$ dolores ab extra mi-» 
tigat* ... 

Sulphuris & Bituminis mifturamin* 
effe odore , & vifu deprehenditur , 8ç 
fcetec aliquando aqua Thermarum Ca- 
rôlinarum, quanquam non adeô gravi & 
feriente nidore cerebrum,ficutiÂuftria- 
cæ Badenfes fulphurofe prope Vieq- 
nam: infuperficie quocp notabilis quæ- 
dam pinguedo, aut un#uofïtas,cum bul* 
iis albis & aliquali fpuma fupernatat, 
præfertim uhi recens fuerit colleâa in 
locobalnei, & per balneantesnondum 
fuerit infe&a aut corrupta, . Præterca 
quia catarrhos frigidos 5 & humidos per 
duciam adminiftrata , item contra&a 
membra, uterinos morbos, urina? rcten- 
tion£m , quod experientia omnium re- 
rum magiftra docuit , mirificè curât , ali- 
quid Sulphuris & Bituminis continere, 
euilibec Medico philofopho fani judicii 

faci* 
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farilimèpatebit. Continuus quoq; tôt 
annorum fervor , indicat, fub terra Sul- 
phuris& bituminiscontineri maximam 
quantitatcm , cujus biturainis flamma 
perpétua & fortis, adfluxu aquæ conti- 
nua? non minuitur v phyfica ratione, neq; 
teftinguitur, fed alitur.potiùs, foveturqu 
Ex tali flamma fubterranea aqua fontis 
Thermarum noltrarum tanram conçi- 
pit caliditatem , quantamvix in.totius 
Germanise Thermis ufquâ reperies. Ipfc 
teftis cris fufficiens fideq; dignus, quan- 
tum caloris retinueïit poft veduram per 
duo miliaria magna Germanica > ex ipfis 
Thermis in arcem Petzfchavv^ in qua 
poft très horas ferè aliquo modo refri- 
gerata vix Generofus atque Magnificus 
Dominus, D. Baro Cafpar Colona in 
Vels&c* me prsefente^ commode lavare 
potuit. 

. Ferratas etfe nemo dubitabit , pro- 
pter fontem acidulænon longe à calido 
diftantem, copiofeq; fluentem > & in lo* 
cis vicinis hinc inde ferri vena$ copio- 
fas, omnibusqj confpicuas. Credo quod 
-’ji. E 3 non 



tfo Cas rt. ulti mu m. 
aqua Porreræ fecuqjum raenfuram vcri- 
ditur, plurimisprofaiiïc^jusufum, extra 
locumfuum. Ht ideô multum refert. fî 
, ad ionginqua vel propinqua loca > aqua 
Thermarum portatur* Etfi exportari 
deberet , in vafis vittreis ôptimè exporta* 
retur , quiavitrüm minus àlterat aquaro.* 
Siautem quis in vafis ligrieis éxpottare 
voluerit , prius in loco âquæ infundat 
aquamdeïhcrttlisj& effundat, & ho< 
per duos dies , ut fie vafa lignea imbi* 
bant aliquam naturam illius aquæ> & hoc 
pa<5to minus alterabitur in vafis illis â* 
qua Thermarum. 

Vitra dubitatur , Si exùïù aquæThct- 
, inarum noftràrum hujlieri fuperveniret 
fîuxus meofîum nàtüraliter , an talîs tnu- 
lier ad intra fumere debet illam aquam, 
quia r quod balneare non debet , omnes 
noverunt? Refpondeo quod non debet 
lui Thermis illis > quia evacuatio natura* 
Iis, per evacuationetn Therraamm im- 
pedirétur. Nota etiaqa quod li pollutio 
haturalis fuperveniret virismerito tnul- 
■ kitudinis fpermatis > illi fecurè ad întra 




û i Th i r m x tl 6i 

• A r / I - » 

ÿccxtraaquâ ilia utkpoflunt, (i efleç e* 
dcbiiirate renuft ilia pollutio, tune ire- 
rum eonvçnit hoc balneum , fccundum 
onanem modura açjminiftrationis. VU 
?ra qua?ritur , fi poitus convenir in ufu 
hujus balnej ? Rcfpondeo, quod in pri* 
piis diebus non convenir, in proceflfu au* * ' , 
rem videlicet irç o&avo & nopo die opti- 
mècopyenit , qpiaruncaqua ilia impref- 
fîonem fecit * & fat in die quietis , ut fu* 
pradiâumeft, Et incoitu lerveturmo* 
düsexprelfysperconçiliatorem in pro* 
blematibus. ' x 

Vitra fi fuperveniret in ufu balnei flu- , . 
*us Diarricys , vel Dyfentcricus , quid 
faciendum cft , dicendym quod fi fluxu$ 
fflejt propter balneum, dimittarur <ufu$ 
balnei, quia tune cura illius fluxus prq 
piagna parte efl: fomnus & quips , Si J&u ? x \ 
jîus eft Syn^oipaticys , medicus fecun- A' 
dum æftimativam fuam ;confiçk‘ret,quod ' ~ 
magis expédiât* & virtutem patient^ 
diligenfi/Èmè obferyer, ' 

Et ibi notandum , quod plcrifycaufa 
dele&ationis Thermas îllas açcedunç , & 
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, / ; fepèprayas difpdfiûoncs incurrvïnti fe^ 
cundum quodcorpflra Üprum fant ira- 
\ gis ple&pi ica. Ccrtc natura prodyxjt 
. ' v Thermaspio maîè habentibus 9 non ad 
alicujuslibidincm& ddicias. 

J&rvidebantur mibidifïicultates nc- 
CCifarîa? , pr opter præmiffos fermones. * 
.. Aiiàs univei foliotes, & ad tradtatum no- 
ûrum utinus pertinentes, quiiibet pro 
ingeniofyo tnoveat & l'olvat. Et fi ali- 
çuitninusTatisfacioyJs mihi fatisfaciet, 
çum & mcliùs & TC&iùs. me docucrit. 

' Ego ut errare facile pofïiim , fîc faci- * 
üirçè emendatius judium fufei- 
pio. Dnoomnipo-* 
tcntiLaus. 

‘ • '► • \ 
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ME BIC Æ FAC VL T ATI S 

L i p s £ n s i s -■ stuDi! D e- ' 
canus, precatur falüccm 1 , j 
, Le&oru 

_ • . . . . . ■ ^ 

Evuhmtis tractation D. 

DoHons Vfànceslaï Payer Cu u 
1 bïùenfjs de T ber mi* cire a Dalkm 
S. Joacbimifitisjin quo materiam fropriei 
tatem, conféré nt'tam, ujum yemm illarum 
T hermamn fane ex prédit r tiec Ipidea tra-, - 
flatui illi ïneffe>tfuod œgrotis periculum afy 
ferai , nec quod ojfendat medicam /cientia f 
Quare p.'acuit , ut ad communem milita - 
tem edèretur , i&r ego Jtripto is 'ïi'Va Do-r . 
ce prediftutn traflatum 'Verè utilem <& 
Jcientificum laudofyapprobo. A? V. 
- • tfum in cedibws no/im Lipfia ■ ^ r 
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V D À L RICVÇ 1 V- 

1ÈIN DE C A L V V A R- 

I ' T ruM AC MEDICINÆ DO- 
' ' ) âor,t>.Do&ori VVenccs- ’ 
ko Payer de Elbogen, 

s a * 

T HerMAS EX A QU JB PER Mit 
neras tranfeuntis natura , varias a c 
diverfas invenimus habere operationes, 
exfîccativam videlicec,abflerfivam, con- 
ftriâivaro , lubrifïcativam, ac alias ex va- 
ria mincræ permiflîone multipliées , ut 
ex au&orum de balneis naturalibus feri? 
ptis liquidé apparet* Eam ob cauflfam 
diverfis languentes a?gritudînibus non 
ad quæq; balnea abfque diferiminefunt 
mittendi ; fed penes eorum lapfum feu 
dylcrafiam ad evixanda pericula , balnea 
funt eligenda. Vidimus enim multos 
Xhermas ingreffos letali gravaminepe- 
rtclitatos. Ne vero id periculi amodô 
hominibus, & præcipudruæ patriæ inco- 
lis, ac etiamexternis eveniat , tu, qui hu- 
manorum corporum curam geris* auxi- 
liarx ne différas « ac iibdlum utiiiliïmum, 

* ‘ » r i 




fub tltuîo , De CaroJî I V. balneo in co* ' 
mitaiu generoforumdominorumSchli- 
cken prope Hlbogen & vallem S. Jochi- 
miTcaturiente, in lucem rédige, quiope- 
rationem,juvament3,nocumentaq>ejuk 
dem balnei clarè elucidat,&quibusbaî- 
neantibus conférât, noceatq;, additis 
quibufdam quæftiunculis , cum earutn 
refolutionibus, fcûu digniflîmis. Pergç 
igitur, & libellum, quem in manu tra- 
ças, imprefîoria arte excudendum com- 
mitte, ut ejus copia apud quemqi habea- 
tur, bonum enim quanto communius, 
ranto melius* Spero equidem hujus bal- 
nei te compléta m habere cognitionem, 
tàm per fublimationem aquæ,quàm a- 
liasinvcftîgationes, per quas ad natuças 
ejus manueftationem pervenitur. Fa- 
ciès itaque rem Medico approbato di- 
gnatn , ae humanæ fragilitati profîcuam, 
& balneantibus præcipue fumfnè neceC* 
fariam. Vale & me tuis afleribe ami- 
cis* Kaiendis Decembribus, 

M t D. XXL ^ 
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EPI S T O b A l. 
N0B1LI V I%0 T>n. 

"BERTHOLDO B E G E N D, 
aultoo Generofi & Magnifia Domini 3 Dn % 

C a s p a R i s Columna Barents 
a Vels &c. 

^ ' i J ^ 

I>, CMatthæus ICl I N G El S E JV f 

s, D, 

t *. ; • j „ 

P Roxime cum essem in 
Thermis Carolinis^rogafti, utçaitte- 
rem Domination! tua? fêriptam fenten* 
tiam meam » de mineris dittarum Ther? 
marum :quare uevidear, viro erudito, 
& amico iinguiari , quadam negligemia 
meara operamdetreftare, hifee literis, 
paucis ye/bis com plexus fuir», quod con? 
jecturisprobabilibuscollegi ; pr#fertira 
çuïn explicatioubcrior, arque dçmon- 
ftrativa plus temporis atq; otü tequirat, 
,quàm jam > propter pra&icos laboces 
(quod nofti ) mihi ferè continuas , iuftu- 
jrari licer. TJaenuæ Caroline contraxç- 
XAinc jtàotuen ex Imperatore Çarolo I V N . 

celfir 
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ceieberrimæ piiffimæq; mémorisé, cujus 
venatione cæperunt primùm innotefce- 
re,anno videlicet, poft natum Chriftum 
redemptorem generis humani, milleii- 
mo trecentelïmo feptuagefimo, proue 
in Prætorio loci iftius infcriptio, lïngqlis 
adventantibus confpicua teftatur, Mi- 
neras ,mco judicjo, continent quadru- / 
plices , videlicet Sal, Aluroen , Sulphur 
cum bituminemifaim , & JFcrrum. 

Sal barauchium five nitrofum eft, 
quodadparet ex rofione prurituq; cutis 
lavantium. Item ex folutione ventris, 
liquefaciendo humores frigides , poft* 
quam a élu, quàm fieri poteft,càlidiflîmæ 
bibuntur * aut ciendo vomitum,{i aéiu 
tepidior aqua fuerit adfqmpta. Imô vifti 
& guftu quoq; dcprehenditur Sal* Sal & 
alumen principaliores funtmineræ,plus 
tamen Salis habent, quàm aluminis,quia 
plus folvunt, minus adftringunt. 

Alumen autem habereprobatur, non 
fapore, vifu aut fequeftratione Chymica 
tantum , verum etiam efïeéhi , in variis 
moi bis experientia confpicuo. Bi hita 

E ? cnû» * 
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enim canonicè adftrtâione Tua ventrt* 
culum debilem ex humidïtate refîcir , a4 
petitum excitât, ulcéra renum, & vcïicæ 
curât, réfolutis nervis auxilium notabile 
præftat,arthetico5 dolores ab extra ini’ 
tigat. 

Sulphuris & Bituminis mifturamirt* 
eflfe odore , & vifu deprehenditur , 8ç 
fœteç aliquando, aqua Thermarum Ca- 
rôlinarum, quanquam non adeô gravi & 
feriente nidore cerebrum,fîcuti Auftria- 
cæ Badenfes fulphurofæ prope Vien- 
nam: infuperficie quoqj notabilis quæ- 
dam pinguedo, aut unéïuofïtas,cum bul* 
iis albis & aliquali fpuma fupcrnatat, 
præfertim uhi recens fuerit colleâa in 
locobalnei, & per balneantes nondum 
fuerit infe&a aut corrupta, . Præterca 
quiacatarrhos frigidos, & humidos per 
duciam adminiftrata , item contra&a 
membra, uterinos morbos,urinærcten- 
tion£m , quod experientia omnium re- 
rum magiftradocuit* mirificè curât, ali* 
quid Sulphuris & Bituminis continere, 
euilibet Medico philofopho fani judicii 
■' . faci- 
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àcilionè patcbic. Continuus quocj; toc 
innorumfervor> indicat, fub terra Sul- 
ahuris & bituminiscontineri maximam 
^uantitatem 3 tujus biturainis flamma 
perpétua & fortis , adfluxu aquæ conti- 
nuât non minuitur v phyfica ratione } necj; 
reftinguitur, fed alieur.potiùs, foveturqu 
Ex tali flamma fubterranea aqua fontis 
Thermarum noltrarum tanta m cond- 
pit ealiditatem , quantam vix in totius • 
Germanise Thermis ufquâ reperies. Ipfe 
teftis cris fufliciens fïdeq; dignus, quan- 
tum* caloris retinuçfit poftve&uramper 
duo miliaria magna Germanica , ex ipfis 
Thermis in arcem Petafchavv 3 in qüa 
poft très horasTerè aliquo modo refri- 
gerata vix Generofüs atque Magnifîcu$ 
Dominus, D. fearo Cafpar Colona in 
Vels &C* me præfente > commode lavare, 

pOtUlt. • . 

s Ferratas efle nemo dubitabit , pro~ 
pfcer fontem acidulæ non longe à calido 
diftantero, copiofeqj fluentem > & in io* 
cis vicinis hinc indeferri venas copio- 
fas, omnibusq; confpicuas. Credo quod 

E 3 non 
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non folum alumînis ratione,fed fer rf mi* 
fie rx quoq; tantoperèventriculnm debi- 
litatum & faftidientem , refoçilîat. To- 
phi aütemcitrini , fubruffiq; coloris, ex 
addùxu hujus aquæ calicbe , circa fon* 
tem , & canales undiquaq» cüncréti , & 
quod mirurrij jucundtlèmumqivifu, ftra- 
mineis calamis, foliis ex arboribus de- 
fluentibus, item lapillis, pennis lineis, & 
aliis quam plurimis rebus immerfisfpa* 
tiotrium aut quatuor dierum ad fum- 
mum, quafi crufta induâa adparentes, 
è faxi calcarii mollioris iftius loci co- 
piofî > ferriqrvenarum ramentis, pro- 
pter âquaè calidifïimse violentum tranfi- 
tum & raptum dcrafis generantuiv Ha* 
bent iftiusmodi tophi iuas quoque vires 
fncdicamentofas in fîcdandis ulccribus, 
& ducenda crufta. Ex praemiflls colli- 
gitur y thepmas noftras calidüm & ftc* 
cum temperatnentumfortitas effe, pro- 
pter mineras enumeratas, invicem mi* 
ftas. Prolixiorem autemdifputationein 
inveniet dominatio tua in tra&atu de 
ïhermis Caroline per doéfciflirmun , 6c 
v ■ . - perfe- 
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J>c*rle< 5 ti judicii Medicura dominum ï)o* 
#orem.V Vçnceslaum Beyern, alias Cu- 
bitenfcm ^editum , cujus exemplar ma- 
nu mea exaratum 3 una cum hifce lite- 
lis ad Gjénerofum & Magnificum Do- 
minum Di Barhnem in Vel$,&c. Mse- 
cenatem meum fingulari obfervantia 
colendum, mifi> ut efletpofthac ipfius 
celfitudini 3 frequentanti balneiim 3 fenu 
per in promptu. Commendo fcriptum 
hoc omnibus Medicis, quibUs cordi func 
Thermse noftræ* Alias neminem fciQ, 
qui notatu digna de his rebus literis 
mandaverit , prêter unicum Dominum 
D. Georgium Agricolam Kempnicium f 
verum decus Germanise noftræ , cujus 
gravillima feriprà de metallis leâioni li* 
belli de Thermis, commentarii vice, ad- 
jungenda cenfeo* Vçram autem ratio- 
nem ofténdere explorandi mineras lîu- 
gulas , calidarum 3 tepidarum 3 addula* ' 
rum 9 & aliarum aquarum medicamen* 
tofarum , perguftum 3 vifum , olfaéfcum* 
ta< 5 tum 3 deftilfaticnem Chymicara 3 co* 
&uratn> exliccationcm in foie * pondéra* 

£ 4 tionem 
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tioncm &c. non eft præfentisloci vel in* 
ftitutij ncque unius anni labor. Otium 
(quod dixi) fumptus,& auxiliiim Magna- 
tum>item cum ratione& jucticiolonga 
expericntia in variis morbis requirun- 
‘i tur* Plura,Deodante,aliquandô coram 
Dotninationi ruæ cxplicabo/ Intérim 
- boniconfulemorâm*atq; brevitatem li- 
terarum mearum : excqflcrunt enim 
manibus calamum negotia, & labores, 
quibus nunc obriïor* Salutabis ex me 
reverenter Gencrofum atqiïe Magnifi- 
cum Dominum Dominum Baronem in 
\ Veis , & omnes fautores , viros nobiles* 

bonosatqjpios. Curayaletudinemdi- 
. ligenter , & qnod faeis , amicitiam re- 
cens contra&am inviolatam conferva* 
ftaptimexMufæomeoinSchlacka- 
' 7 vvaldjindie S»ThomæApo- 
ftoli Anno reparatæ 
falutis 15^8., 




. • - • , , V» * - ' Epï« 

» • f‘J\4 t* «î .-t. 



Digitized by Google 





: E P IS T O LA I L 

9 T(ÆS T AK Tl S S IMO VI- 

RO &c . APOSTEMATE, 

& ulcéré vejicœ collï laboranti, dre. 

zv Johannes n*æVius, 

CMccL Eleftoralis S. 

S IGNA INDICATA CUM URINA 
non levem lacerati colli vdîcæ , à fal- 
fa pituita, fufpicionem mihi faciunt.Hæc • 
enitn 4n corpore congefta , & ad urinæ , 
vias delata ureteres, imô & interdum rê- 
nes, & veficam erodit & excoriât. Hinc 
cum dolore & ardore urina emitçitur, 
imô & fphin&cr vicinitate in confortium 
trahitur: hincTenefmus, &excernen- 
di defiderium. Hic affedus diffficilis 
certè eftcuræ, præfertim confirmatus. / 
Per fe dejicit appetitum, tabefacir , alia- 
quefæviorafecuminducitSymptomata, ' 
ceu pediffequas. Medico igitur & chi- 
rurgo perito ac prudenti tibiopus eric, 
qui veràm & redam diœtæ, thermarum, 

& remediorum præfcribat, doccat & o- 
ftendat adminidrationeira Tria intérim 
rtA E 5 mitto 




^4 Ép is t ©l'a v ïf. 
initto experiunda in valle Joachimicâ 
præp3randa.* I. Alterans quatuor do- 
fujm } quod renes, veficam , meamsque 
blandè abftergct , & ardotem'mitigabir. 
J Fol. SalvU M fi 
Rad.Altheà fine médit ullio 3/ÿ.V - 
Ltquiritiæ rafœ 3 vj. 

, Gtan. Alkekengi 3 tiji 
Fol. Menthacrtjp.f y. . 

Coq .Vbj.fi df. fonds puræ adcorifum* 
priottëm tcrtiæ partis* coletur, De eo*» 
îatura* - 

fy.fôj.inquadijfotvei - 
Syr. violar 5 j fi 
.. , dehquir. J y fi 

Médis ràfiat . y?/. ^ y* Méfie, ' 

I I. JBqIus à loeo affe&o falfediném ab* 
ducens/ 

$. Diacatholtci %jj. 

Flot . CVÿT/* nov'ttçr tr acide | fi 
Fleâl. Diafebeft. 3 j fi 
Sem. Melonum 3 y. 

berber.fulv.gr. vfi 
1 M'tfc.f. bolus faccharo afierfiua • : , . 

I I I. Elc&uarimn kqueas corrbbo-» 

ransf 
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rariS) & mitigans acri mania m , fubindc 
nucis caftaneæ quapticate aiTumendum: 
CtaÆr. refar. antiq. 

■" Nuel. l/i. 

• • : Cran. Alkekengt 3 fi 

Scm. Cyàon. excorttcat. , . , 

Malva / 

Althea an. 3 j. , 

Corail, rub. 3/.« ' 

.Sem. papayer, albi . 

v Myrttl. aliquanîulum torref. an. ^ f ” • 
Pulv.pulver* & cum fyr. violar. q. H 
, fiat Ele&uarium, 

Præparato -ira corpof e Thcrma? fylve- 
ftres adeundæ : & potifïimum in hoc 1 ' * 
affe&upotandæ calidè. Incipiendura à v 
Vo.ÿi & obfervandum> num per alvum 
aut ürinam excernantur iterum. Eflfe- 
&u obfcuro augeri ‘poteft quantitas , 
donee lenhbiiiter pari fere quantitate* 
qua epotae funt , ejiciantur. Cotîimo- 
dæ di#tæ fcio alioqui dbminum fhide- 
re. Exulent autcnx hiç in priais acria> 
ialfa, aceto,aromatibusquecondita o- 
amia, Miüfaloco vini opprime conferet. v 

-v.' Inter- 

» 1 ' 



Digitized by Google 




.* )6 ’Epist oi A III. 

Interea etiam aquæ appropriât# fyphô* 
neinjiciendæ, qu# abftergant primum, 
deinde confolident > qua in rc chirurgi 
indigebis opéra , quera procurare po* 
tcris. Thermarum tamen prius fuccef* 
fus& effe&us tentari poterie. 

s i *— 



EPISTOLA II L 

KO 'B IL I SS 1 MÆ, ET 

GENEROStÆ DOMINAS, 

ex Heifatta&ten débilitât e Uboranti. 

■ \ ' ' \ 

JD. Johannes $Zæ ir j u s , 
dicus Saxon. Elefloralis . S t 

P OST ADVENTÜM ÎN THERMAS 
Generofa Domina primo die quie- 
feat.j vel exfpatiando* & oppidum per- 
Iuftrando tempus fallat. Secundo die 
ebibatpotiunculam purgantem iitera A» 
jîgnatam* \ • . 

Radicis MeuvulgoGclsnïk 3/ÿV 
Paftwacœ fylvefirk 3/ , f ‘ 

-O <\ tsi . % . ■ 

^ Uviftici 3/4 .c. 
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' Cyperi ^ijj '* 7 . 

fol'Artcmifia. 

Melijfn odorat a 
F alertant 
MatriwU , 

Nepeta < 

Çalamenti an f p ij* 

. Blorttm Sambuci ' 

•> ** 

Meliloti odorati 
. Boragmis 
.! Betomca an.pj, 

Sem. Anifi \ 

. 'Lçvtfiici - 
Stfieru an. 3 j. 

Caiami Aromatict 3 *ÿV t . * 

. Gentiana 3 j. 

ZZ. 3j.fi 

Agarici inçifi lïgafi in pet ta 3 ij. 
Polypodit recent ts incifi Ç j . , 

Vaffularum fine artÜis 3 ij. 
tiquiritiarafa 3 iij. 

Inddantur,contundantur, & (lent inin- 
fufione f. q.aquæ Betonicæ, Arretniiîafi - 
& Macricariæ per no&eim Mane but- 
tant in vafc coopertg ad cafum medieta;- 
> " tis. 
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tis, ut rem^neat t& j. Coletur* In cola- 

tura infunde per horam : 

Fol. Sen& S. S^tif f, 
s • Turbitb gummofi *$f. 

Florum Boragtnis $ 

• v Bu S lo f* 

. FaonU an. p j„ 

Bhabarbart 3/ f* 

■ Squinanthi gr. iij. 

fiat nodus laxus adpenfus fîIo,bullîatin 
deco&o , iemper exprimendo , donec 
' vis tota transfundatur. Deindc abje&o 
flodulofiatcoiatura. 

I£* CoUturœ f ïuj. 

Benedicia UxattVA 3 jfi 
Syrupide Artemifia. . - 

Duabttsradictbtu 

» Me/lèf rvjkti colaù an. 3 iij* Mifte. 

• «5V Petto. A, 

Quod fi hoc die , utfpero , alvus fiiffi- 
cicnter aperta fuerit , tertio ftatim ad 
Tfaermarum ufüm accedat* Et quia 
haec aquatàm ad lotionetn , quàm pota- 
tionetn adhibetur s utrumq ; fie conve- 
*niet, Mane igitur hora feptuna, poft 
t-*' J alvi 
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jlivi exonerationem nnturalem , G. D* 
ingrediatur balncum tepidum, ne nimia 
caliditate corpus in^principio ftatimre- 
folvatur , & ibi môretur horaro dirai- 
4îam, poft egrdîum corpus abexterna 
aeris injuria muniat, & in le&um fefe 
jeclinet , ac quiefcat , poftea elapfa feait- - 
hora moderate deambulet ac cibum ca* 
pian Poft praqdium corpus lenta de- 
.ambuiatione tnoveat. Hora tertia pa r , 
merküana denuo balneum ad dimidise , 
horæ fpatium ingrediatur, & poft egref? 
fum, matutinum procdïum répétât. Ci- . v 
batio fit frugalis, ne nimia copia vire? 
ventriculi aggraver , & operationena 
Thertnarum impediat. Horis inter 
prandium atq; cçenam interpofitîs potu? 
Jomnind vitetur, quemadmodum etiam 
/oniîuis «meridianus. Si vero nox in- , 
iomnis traduéla fuerit, hora tertia po- 
jnçridiana ad virium reparut ionem aiirf 
quid hac in parte permittendutn. Potu? 
ordinal u s fit cerevifia bon a , vel etiam 
vinutn Rhenanum , quod Schlackovval? 

.da autè vallcj oac h i m ica adferr i poteft, , 

» ' 

* * ‘ i ' 
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Bohemica autem vina removearitur. Et 
haïe eodie 5 quoinfefluG. D.utitur, ob- 
fervanda. Quarto curationis die , de- 
poiltis prius alvi fecibus , hora quarta 
matutina G. D. quartam canthari par- 
temaquæThermalis è fcaturigine hau- 
te 5 & calidæ in lc&o adhuc jacens ebi* 
bat. Quo calidior aquaeo melior, ad u- 
fum j & efficacius venas pénétrât. I nter* 
poiita aliqua mora iterum eandera men* 
ïurambibat , deinde in k&o horam u- 
nam maneat , & corpus contra adpulfum 
externi aëris benè muniat. Ante pran- 
dium , quod hora décima inftituendura, 
in conclavi occlufo, lento gradu dcam- 
bulet , & aquæ operationem obiei vet. 
Solet autem in piincipio non facile al- 
vum movere , fed certa opus eft ad hanc 
rem , pro diverfîcare naturarum ægro- 
tantium^ mcnfura. Idcirdô fequentibus 
diebus aquæ quantitas fubinde augen- 
da, donec (hfficiens menfura attingatur. 
Ut plurimum autem tre$ aut quatuor 
canthari uno die exhaufti ad purgatior 
nem fufficiunt* Primo igitur die biba* 





' Epis t o l a III.. Si’ 
rnr canthari pars qûart3 , fecundo can* 
tharus dimidius, tertio cantharus unus, 
quarto cantharus i i quinto 2 , fcxto 
j» 

: Pergatur, donéc menfura aqti# uno 
die hauftæ quater , vcl quinquies pur- 
gando operetur* Hicfubfiftendum,& 
cadem quanticas , interpofîto fempejp 
die balneationis alternatim , repétenda/ 
fêxies vel oâies, pro ut neceflitas flagita*. 
verit, Quod vero aqua fufficienter fît - 
ufurpata colligitur Vquando mucofa &_ 
pituitofa mater ia cum excrementis in, » 
minori, quàm in principio, quantitate 
exccrnitur ,* tune enim potus menfura 
münuitur. Eo die, quo aqua modo pr#- 
di&o fuit adfumpta G, D. domi fe con- 
tineat , ufqj^d ,horam quartam pomcri- 
dianam , qua, fîaeris' injuria non fuerit ' 
impedimepto, è domo exire, fîcut etiam 
poft cœnarn , licct. - Ab infeffu autem 
eo die 3 quo bibit , plane abftiqeat , & al- 
ternatim progrediatur, Nunc de Sym- 
ptomatis quibus ægroti nonnunquain 
corripiuntur^dicendum* Inveniumtjr 
:i . 1 p \ non 
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non nullæ perfonæ,quæaquam Therma- 
les non bene féru ne, quod ex ftatibus,& 
torminibus circa umbiücuitt moiefii* 
percipitur , net fbffîcienter excernitue 
per ai vum, auî mearum urinarium. Hoc 
quando animadverfujn fuerit ,G. D. cu-r 
ret iïbi injici Glyiterem maue die le* 
quenri. 

. fy,Malv* ‘ 

, . ' • BUmalva . , , . 

Mercur'talk , 

• Parietaria 

Tlorum ChamomiÜa an. Mj . 
fol. Ongani. 

-■ Cala menti. 

■ Buta an. Mf. 

Spm s An'ftyFçpnicuB a». %tf. 

Carvi t Cymini an . ’Sjf. Ügufiià “îj! 

Baccarum lauri num. x*. 

, * • • « * 

> Cran, ffuniperi M fl . ' 

- ( Rad : Altbea^j. Met Ç \ 

F. Horum decoctio in£ q* aquæ ad <on- 
(umpe. certi* partis, ftenr pofteaininfu^ 
£one per hora s très* Cojentur* 

1 ; Colat. %.j. ta qua âtffolvt 

V../ Biera 

* ' ‘ ■i i 



i 



Digitized by Ckx^ le | 




Epi st o la III. f§ , 
Utero, fier 4 fim fiais 1 
Bened. Uxat. an. 3. iij. , ' 

£letf. de bac ris lattrt 3 ij.fi . 

OlethL alborttm f j.J. Chamamel. f/. 

Ruuff. .. / 

Vttelli /. 1 . 

Sacchartrubei f fi 
- , Salis tri tt 3 /T 
Omnibus bent ; dfiolutis F. Clyfler. 
Akeropoft die potumaqpæ iterum ten* 
tet. Si noncxcernjtur , ièquenti die de- 
glutiat pilulas mane hora quin£a# - 
Mafia pd. de Hier a fimpüci 
Jure arum an. ^ /■ 

Elaterïtgr.j. Reform.pt lui a nnm. xxfi 
poûea diem quielcat ac è Thermis dj- 
(cédât. Suadeo tamen , ne Therma? fta- 
tim, propter exiguam molcftiaro , à flati- 
bus in prinçipio a}rationisortam,& plus 
terroris quàm periculi inferentem, defe- 
raruur. Quinpotiusclyôeribus ,& pi- 
lulis purgaïuibus operatto juvanda 9 do- 
neenatura adfuefîat, & ad fuÆciencfitf 
aquæ menfuram fueric perventuou 
Quando alvus djnninô obftruitur , lôlli* 

Fa citais 
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citunda eft Caflîae noviter extra&jç un* 
cia una ante prandiumdevorata. Àuç 
manc hora v. deglttciantuj: pilula? üç 
prasparandæ. . - - - ' 

M. fiU. de Hier a 3 /, , 

s Renedittarum 3 /T 
Aggregntivarum 3 £ 

Jhiagndit gr. j. Reforrnentur filuU 
num. xxv , . 



euro Syrupode Artcunfia*fequenti die, 
yei etiam duobus nihil tentetur. Quia 
çtiam hoc balnçum optimë vim fuatn 
corpori imprimit, qu^ndo àruperflqita- 
tibus eft libcratum ; utile eflct, ut G, D* 
o#avo,vel decimo quoçpdie à lotione 
& potione abftineret, arq; pilulis pra> 
fcnptis uteretur. Si exalvi fecibus, & 
urina adparebit , vitiofos humores mi- 
nui >porü defeendendum ; ac mane ho- 
raqüinfta ad magnitudinem caftaneæ, 
diç balneationï dicato , adfumatur de E- 
Je&uario uterino , aefuper bibaturhau- 
Jlus vint malvatici. 

Cafiti ligne a f 

• ” ' • Linguet avis an. 3 ÿ* ' 

r - " , • ' ‘ Rafth 
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. .. . itafùr# Ebçris 5/.' . . 

Nucis Indicé 3 pÿv ; •/, . 

... v Maftiihü 3 /• ; . * 

Répété ver a 3 iiij. . 
Balfamw&%f ■ v 
Macerïs 3 {/•,'•- ?•' > • v : " 

Fiperis longï 3j fi • . . \ . ' 
Ftnearum praparatarum 3y» . : 

Senti Râpé. > ■. 

Vrticéafc 3 ÿ» * 

3teenalbi%j. ' ~\C 
,-r- JÙfUdcçordçftryi 3. ÿ*; • ■ \ 

; Margarit arum non perforât arum 3/* 
jfc/* auri pur if * minutim major arn 
- . numJiij. ' , , - 

_ /t ... Mofehi. ; 1 . : .* 

/ •./ ' Ambra an.gr. j. boni ponderit, 

ïhilverifentut fingula (ubtiliflimè, ac triî* 
fceantur , & cum Saecharo difioluto iü 
deco&ione nepetæ. q. 5* F« Èleduarium 
molle jacdctur in fîâiiû 

Poft aflumtionem de&uarîi G.D. ho. 



ta feptima ingrediatur balneum ad ho- 
tam dimidiam vd totam* Deindè fef* 

•V \. FJ qui 
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qui hOraanteprtmditrmj &£œnam fit* 
tnat duas Roctilashujus cortipofitionis^ 
, fe. Spcrierum Arem: Rvfxtt Gab.fimofcho 3 j. 
Diacmamomt 9 /. 

Ht amer g. Avtcenns 3 jfi 
Jccoris lupi J ÿ. r J • - 
Eupatorti 3 / 

, T rochfcorum de Eupstorio 3 f. 

Sem : Dauci 1 ^ 

Pa/hnacs 4 » 3 /i ■ ' 

Csfis lignes V , ' * 

Pulv: (ingüla fubtiliflîmè, mifccantur, 
&curïi. f.q. Saccharî dtflfoluti inaq. Eu- 
patorii F.confc&ioin Rotulis, detur in 
îcatula. Corroborant ventriculukn, hc- 
par , & matriccm. Præfcrîpfi etiam Ro- 
tulas ad fiimu m , que na ad mittere G. D. 
poteR eo modo quem præieni demon- 
ftravi. • ,: v • ' v ..." :- Jf . } .U » , . v 

' Lâdani purifttmi, 3 *ÿ» .» 

Benzol 9 ÿ. ■ ■ f* * ’ 

r Styrans calant : 9 /! 1 

Maftichis 3 /• ./'/■. v * - x - ; 

; ' pgnt Aidés 9/.; • 

; Sandarachs 3 ÿ. 

; ' - • • 
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v tMofchi 

• an. gr.j, b ont fonderiS. 

Diducatur Ladanum cum piftillo câü* 
do in mortariô, & incorporentur rcli- 
qua rtdu&a in pulverem > & formemur 
Rotulæ ad iftodum lupinoruni. 
Eledhiafiiim, RotuLr,& fuffumigîum de-< 
bcnt continuait quandiu G.D- aquæ po- 
tu dcfcenditi doilcc plané omittatur. In 
itinere autem poftudÜcèlfum » quando " 
fumo non commode uti potcft * pergat 
ftihilominus adfumptione ek<Stuarii ma- 
’ xft 8$ vcfpcri, rotules etiam fumât hora 
odlava ante prandium* & fecunda poil; 
dommn aurero reverfa fumum iteruiu 
àdniittat, quamdiu aliquid de medicâ- 
tncnrte&percrit. Gum etiam cbramo- 
dum èThermis nonftatim. in ipfacura- 
tione percipîatur , fcd pofir menfeni ü : 
îîu\îi', & aîternm dèixium eflfeéhls fe exé~ 
rar> moneo,utG*D. à carne alfa refrige- 
rata , aliisqjribisprohibitisetfom inpo- 
EeruuV abttinear. . : , *■- 

Tandem quia ufum Thefniarum dîu-' 

' uunum ) viriumquædamdcbilitacio fe- 

: , F 4. qui 
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' qui folet, G. D* ordinavi Trochifcos 
confortantes j de quibus tàm no&u 
quàm interdiu unum & altcrum deglu- 
tiatiCne certa horæ obfervatione*P.pus, 
cui G. iXcommendo, ufuïn tàm Ther- 
marum quàm medicauientorû fort;unet. 

' , Ht. Sfecierum Diaybed, Ab bâtis. 

Bkft.de gemmiïjrigidi ■ - 
v TrimSâ»t^rtma». 3 /K \ i; .. 

S. SpMidecanrtâàfi i . 

Scnt.4.frig.mâjùrm ân< 3/T ( 
î>ulv. & incid. minutiffimè , mifçeantur, 
& cum Xq. facchari difloluti in aq. En* 
; cÜviæXconfeôio. ^ : mfîci 






• E BIS T. O L A IV. ; . 

O^N^TISSÎMO (DOMI- 

jro Q 2^; AXTÎUit tMA GI. 
sfKOf&c. adfetto Renum & Vifict 
txulcertùone , érc. 

i • * • » » ’ * • # t , 

î). C A S P AR U S NÆrtUS, 

■\ trofefor Lifftnfis S . 

• / .. ••• •. * : 4Gon* 
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C ONSUL T I U $ ?U IjS S E T J U J 
hic domi corpus à collcdis ha&e- 
nus fuperfluitatibus , purgatum fuiflçt , 
antequam te ad /Thermas Caroline? 
cpnruliflfes j fed quia id nu ne a/igufHa 
temporis fortafïe tibi non pefmjuit , fa- 
cies ad Thermas ubiîYqnc^is^ Quie(çe$ 
igituribi per diem 5 fequenti die, fûmes 
potiuhçulam fcquçfifêtn x <£ua viis com- 
mun ibu s evacuaris facilior 64 1 tranfitus 
Thermarum ad locurn.afFeâutn^ne, ab 
ipfis excrementa ad loçumaffedipmde- 
du$a #9 ipfum ;Mellicen f * ^aÿç> 
rent; erodantcji* .b.atv> ./n 

fit. Dec 0 ff._c 0 Mmu.fl 9 r. 

TLcaflu extraff.cum aqua mufad 3 vfl 
El. deSebeflen 3 üj, , .h . -a 
Bened, Uxdt. 3 /. . > ^ 

SyrufivioUr. v.w/O 

Mi/e. fl fotiû,, \ . . v u ' ; 

Tertia., aufpice Chris Tp,inchoa- 
bis ufurnThermarum , ac fumes libram 
unam aquæ ex featurigine haufta?* cali-t 
dam probè,& ita citius pçnetrabit. Çon- 
k 1 T F 5 tine- 
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tinebis te in le&o per horasduas benè 
ftragulis coopcrtuth* citra fudorem ta- 
toien , poft obambuiabis in cartiera vcl 
hypocaufto ad prandii tcmpus uf^ue, 
Hora tertiâ pomeridiana^poteris per ho 5 * 
î3tn antecoênatn ptodcambulare , & ita 
bbfrrvabis mocum Se operationem a* 
(qüàrum potarum. Soient enim primo 
fiat us & termina in inreftinis & viis uri- 
nalibus & membris excitare, quibus ftrpi 
J>6fîtoms & tiyftêribus eft occurren* 
dum veoulq; donec & membra fuerint 
:rffacfa&a,& p«rrtpetintTh€rtndp* 
içt. (Ma/vj. > • ; ! , * » « ’« ”+i 

' ' Bumalv*. i 

• r * - 

Tarietar ; verdi 1 ■ ■■■«• 

•v‘ t fl. ciïamêmii ai t.mfi '• 

Mekiott Cnrm; ' v *- \ 

, Betontcd \ •: .V-;*. * 

Cüuofoduvtru • • ,v • •£ 
Saxijfrdg. an.m. f. ; - 
" Skm.anijk **• - i* 

/ Petrofetin» *n. 3 ^ ‘ 

bhdulUfem . carthamieentuji & lig*n 
f»Uhdirâtâ%f 

l. - . * \X ' i 

» AgartCk 
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E P I S T O t A, IV. 

~ jgAric.tr oclnfc* % j. 

Soldant II . 3 fi 

Ïncîdantur, contundanrur, & fient min* 
fufione per horam »- polka bulliant ad 
cafum tertiæ partis » f,a. cokntur ciux» 
cxpreffione forti : 

J£. CoUtur ét Vo.in cjua diJfoL ’ 
t . Cétfi* recens traft* % fi , ..j 

£/• Unittvi 3 ÿ. , . i“ 

. ' • dehierofimpl. ^iij. 

Diaphœnk. ^ ÿ. ' ' . 

J>ucathoUc. 3/*- ,/» 

O/, commun* n : 

bamomïk ^ ' • . . » * 

- . Aveihini. . .. / ; X v 

i 

Cappar. 4M. 5 /. -, XX 
Sacch. rubri J 
f'ï/rÆ. *v<;r. num.fi 
Saks commun, triti $ ifi 
iMifce,f.clyfter. ; 

Çr* Su pp o fit or. num; V. 

Quia veiÔTîon dubium eft , quîripfo* 
pter impuriratem ôccolle&ionem inrci 
ttibus & vefica, exquibus tu laboras, ini- 

" " ' X tio 
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tio taie quid excitabunt aqua? pota?, nott 
> deterrebit te , etiamfî aliquoties fupra 
di&is fubfidiis utendum tibt erit , quiti 
perges potando, & fumes fequenti die 
libràs duaseademhora* &ita procédés 
fingulis , vel altèrms fempcr âddéndo li* 
bram aquæ> donec ad eam metifuram 
pcrverçeris , qüæ qüater vel quinqüies 
per diem alvumfiibdücat. Soient Cnim 
Thertnæ pürganfcis taëdicâroentb mo- 
do i per âlvum & urinàm evâcbàre certo 
pondéré. ; Mac iéenfara purgabis poft 
moduih te oâo vel decêiti vicibus, vel 
tàin diu., qüàm diu abfterfione & muft- 
/ dificatione bpus tibi effe vrinæ monftra- 
bunt , quâs fingiilis diebus colliges & in- 
^ Jpicies. Ht ubiexdjmifiutione purülen- 
ti huntoris locos affeëtos mundifîcatos 
etfeanimadvèrteris,tum naturam Ther- 
n marura in confelidando ipfos , eo die 
quo àThermisabftinebis, medîcàmen- 
to confondante juvabis. - Âd eam rem 
habe.bts médicamenta duo confcripta* 
quaîSchlackevvaldi, ubi petitum habes 
Phàrmacopseum * ïnacurè tibi preparari 
'•/ “ " cura* 
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<urabis. Is porriget ele&uarium,dé quo 
fumes illadie.quanonpotas Thermas, 
drachmascjuas, & poft horam potionis 
cochlearia duodecim calefaftæ, mane 
bora fextajCtmi quinta eleftüarium fum* ' . 
pferis. Habet enim confolidandi facul- 
tatetm His uççris femper alternis , & 
ubi etiam Tbermas ipfas reliqueris, quo 7 
locus benç coQfolidcîur ; 

8*. Renum capretorum 
nura.ilij- Jncidantur Iaminarum more» 
ubi àpingucdinebçnè ipundati fuerintj 
B: infundantur inaquisconfohdæmajo- 
ris & Alkekengi . per très aut quatuor 
dîes , immutandp fïngulis -du bus "a- 
quam & novam affutidendo. Dêinde 
j£/veficamcapreci abfcitfocollp, benè 
mundatarti abemnicarnofjtate, 32 inci- 
datur minutim & codera modo înfunda- 
tur feorfim in his nquis, Poft în furno 
jam deferyefeente ita torréfiant ne adu- j 
rantur,uf pulycrifari pofftnr.* Pulveri- 
fa fingula Feorftra,& poftqUam infra feri- 
ptum medicamentum ingrefla fueiint, 
denturpatienti; ** * ’ ; 
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Ut, P#/v. Tenant capretor. prapa* 

Vejtacaprsù 3 iij. ' 

, Jüad.çorfolïd. major. 3 y. , 

Mtnor. 3 ÿ» . 
Troehi[c.Aiktkengi 3 j. 

Couda équin* 3 titj. 

Boit arme». Sjf- 
Senti». 4'fr'g } d. major, an. 3 /* 

Fulv. Ifqutrit, ^j 
Cunm 't ceraforum 3 /T ' 

Tdyrtillor . Italuor. 3 j» 

- Sawix'm. dracon. ^ 

Qlibani 3 /. 

Pulverifintur pulverifanda, incid. inci- 
dantur minutiflune, & cum f.q. fyrupi 
viohr. redigantur adformam opiata?* 

. I£. L, l quirit rajà > & incifa 3 /£♦ 
raJTul. 3 /. 

, ¥ tant agi». 
v Tupator. an. m.j, 
fol. Myrt. Italie. 3 ÿ-fi 
Jajubar. nttm. v. 

Myrtill. Italie. 3 /. 

^^+jbg.mqtr. an+ 3 j* 

„ : 7 a ». 

' : 
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Sem, an. 3 j. ' ' 

; Hcrb.pctrojelmi m.f. 

Incid. contund. & (lent In mfufîone £ q; 
aq. Alkckengi , & plantaginis fimul mi* 
ftis pcf haras duas, dcinde bulliant ad 
cafum t-crciæ partis * ut remaneant H- 
bræ ïy Colcntur cum exprdfione forti, 
cokncur bis ,coJaturæ addc 

Syrupiviolac. $ÿ+ * 

Mtfc.f. pii t fa 

tlbfigitur oâo ycl decem vfcîbusmeft* 
furapurgântc nfus fijeris, diminues fem- 
.per libram, donec Thermas in totum re- 
Iiqueris» Hac ratione fumes, Nec vi-r r 
deo quidlotio aut'büneumiftarum tibi 
tn tuo affe&u prodefle pofiît, nifi vclis 
çonnunquam aut amicorum , aut for- 
dium abftergendarumcaufalavare. So- s 

lent aurtem hæ Theromâ? ratiofle calidi-* . 

». « •, 

tatis a&ualïs Sf potentidlis etiam indu- 
èerettiptirîtatem alvi,cui oCcurresglan- 
dibus communibus , aut clyfteri , aut pi- * ' 
luli* fumptis cum elaterio » quas qrdi* 
üslvI . ' , ' 

\ 7 
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. , fit. Majpt pillai, de hier*, ftmpl. 3 j. b. p. 

Blaterit gr.j: * .. ‘ 1 

Stibigamur exa&e cum melle rofaceo, 8c 
mile, produabusvicibus* Sumesetiam 
interdum drachmas. fex flormn caifiæ 
cum drachmis tribus de&. defebeften, 
informaboli ^ vei brodioprunorumdif- 
folutas. Et quibus cpar cft natura cali- 
dum, quale tu habes, & his detrimenti 
fconnihilminatur, pro quo arcendo fu- 
mes eo die ma ne rotplas très diatho- 
don , quod ad Abbatem rèfertur, in ta- 
bulis, & totidem hora fecundapomeri- 
x diana> eo die quoThermis non uteris. 
Inunges etiam eau^cutis partem , çui e- 
par fubjacet in hypochondrio dextro 
ungucntOjquôd à fantalis nomen eft for- ! 
titum, diflfoluto ad prunas mane & poft 
meridiem, ubi id necefïitatem exigere 
animadverteris, Cum etiam hæ Therr 
mæ riltrofæ fint, & fua abfterfione fæpius j 
vias urinales excorient , & maxime in 
canna virili , prodeft exfemine cy tonio- 
rum extrahere cum aqiia rofarum mucil- 
laginejii* & per Syringam in cannam in- 
, *' “ ; ■* . ' ' Jiccrcf 
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ÉP I ÎTOl'A TV. 97 

jfccre jhabetenim & uniendi êercfrigc- 
randi facultatcm* Et, fi ardor non miti- 
gatur , indc ad aîiud progrcdicndum^ 
quale cft medicamentum 5 quodfiefF aL 
i>uin fineopio recipit, quod tibiciunrc- 
.liquis cordcripfî. 

1^. plantage 

CMttcilag.femin. pfyllii extra ft. cum 
aq. p or tu lac. 3yjC 
Sieff.fineopte’Zj. 

Dijfoivantur in aejau parts ÿfoft addejj * 
Muciliaginem bene diluendo 3 ÿf 

4Et quô mundius confervatur corpus , cè 
ma gis cita fequetur^onfolidatio. Con- 
fiihum igirur cft oéio diebus, dum Ther- 
inis utcrisrcorpus evacuarc, & inteftina» 
maxime pillulis de hieta ûcpplici cum 
aggregativis. , ■ 

fy. UMaJf. pill.de hiera fimpl.^ij. < * 
Aggregatiu. ‘ 

Diad.gr. j. 

Cutn mellc rofato, fiant pîlltf!. nu. xxvij; 
pro tribus dofibus, Deinde abfiinc ab 
omnibusacetofis, acribus,yàîdè falfis, 

G r pingui. 
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pinguibu$>& mucillaginofîs cibis, ut ma* 
teria locum exafperans fubtrahatur, 
Quod Ci ita vi&us rationem cum Ther- 
mis debitam conjunxeris , non dubito 
quin rênes & ve/îca mundifîcabuntur. 
Quodattinet poftmodum adconfolida- 
tionem pleniorem , illapcKConfiliô Medi- 
çorum domi profequi pdtcris medical 
mentis fumptis, Çhristus dirigat 
Thermas ad recuperationem tuæ vale- 
tudinis, quam ex animo pibi opto. Reli, 
qua coràm audiyi#i, 

' . j ’ 

E P ISTOLA V. 

ÜOBILl et magkift- 

CO DOMINO 2 \£. 7^.' PO LO NO, 
&c. adfefto parafyfi dextri ïateris érç. 
uffyadctngulupLs* 

2 ). Simon Si mq N lu s , Li p s iæ. 
Vrofcjfor Elecioralts S, 

M A G N I F I C E N T I A TUA &C- 
primo die quiefcat,& vcfpcrc ho- 
ra una ante cœnam unam ex pilulis no- 
' — ftris 
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^ E P ï S T O L A V. . . 9$ 

/tris accipiat. Mqpefcquenti, in nomi? 
ne altiÏÏimi atqi omnipotentis Dei , exk 
nanita prius alvo , circa fexcam vcl répri- 
mant horam , .embroebatione incipiat 
uri, Rccipiat fuper futuram Lambdok 
dem , abrafo prius oçcîpite toto* Prima 
vice paullô calidior quam tepida fit em- 
brochatio, & conftet ex quatuor partie 
bus aquæThermarum, quin&a verô a- 
quae fontis, vel/luvii non jmedicatæ* Du- 
ret primo & fecundo die per femjho- 
ram -• tertio & quarto per très quadrant i 
tes hora?, Atqi hoc modo progredien- 
dum ad quijuftum ufq> diera. Quin&o 
die calidior àdhuc embrochatio adhi- 
beaturjnifta tamen fejnper quinftæ par- 
ti aquae non medicatæ, Ac per horam 
integram durer. Rodern/p temporc to- 
tum corpus adcollum ufq; inbalneum 
de more immergat* Robuftiusenim eft 
corpus, & diuturnus adfe&us, qnapro- 
pter judicîo mco , hiemodus erit utiiior/ 
adrrahentevidelicetümul infra balneo, * 
& aqua ip/a fupernè ex i&u vehementer . 
dilcutientçv: Poft diem feptimum non 

, ( G a modo 

» . • , 
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modo roane, fed etiaiix vefpcre 5 circi 
quiqâam , velquartam , eadem erabro- 
chatione utatur > fcd femei tantum* id 
eft mane, ut prasceptu m eft , lavet. Atq; 
ira précédât ad dccimum quin^lunî , vej 
dccimum odtavuiii ufq;. Setnper au* 
tem ad hoc opus jejuno venrriculo al- 
voqi cxinanita (falcem manc, fi vefpcrc 
ncqucat ) débet accedere *• fi fponte non 
fluat alvus , arte irrîtari poterit , auc levi 
& commuai fuppofitorio,veI, quod mihi 
arrideretmagis, clyfterc ex 18 j. aquar 
Thermarum.j faechari rubei f iiij. Olei 
rofarum f iij & fine fale. JExiens ex bal- 
iiçodctergatlevrter,&iinteolo len* ça* 
putjderafam capitis partem , qua ince- 
pta embrochatio eft,panno rubro tegat, 
& pileo. Caveat à diurno ibmno tan* 
quam à pefte. Solem vitet, ventum, plu* 
-viam , caligmofumqj aërem. Comedât# 
poftquàmàbalneoper femihoram in le- 
éioquiëverit } fed parce comedatj & fi 
fier? potfit, in die femei tantum, aut fai- 
tem ccenam imminuat, atqj aliquando 
£Ûuû è>s»kt&c. ¥iao utatur cenyjj al- 

; bo, 
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; * r * 

bojnon adulteratomon dul ci. Abftineat 
abefculentisomnibus^dequib.ipfeLip- \ 
fix admonitus fàtiseiiPriufquara durera 
in balneum fe immergat,hepati$regioné 
torâ unguentofendalinoinungat* Hora 
qua abit cubirum, accipiat Sacchari rofa- 
cei f f. cura diacodionis 5 f.ac interdura 
lambat aliquid Sacchari candidi, Siflu» * 
xionisimperumaliquéadprincipem ali- 
qua partera fenferit 5 maximeq;ad pe&us* 

, vel etiâ capicis dolor vehcmensfupcrvc- 
nerir,utatur præcepto Cel/î Jd eft > omné 
erobrochationë lotionemcjr dimittat 3 & 
tantifper fuperfedear*, dôncc fe bcnè re- 
ftitutum > mcHusq; preparatum ienferit. 
Diacitonio , vel coriandris cura faccha- 
ropræparatis à cibo , ejus rei præcaven- v 
dæ càuflfa , uti porerrt > & frontem etiam , 
aliquando oxyrrhodino afpergcrc. Alia 
fymptoraata minus tiraenda ejufmodi 
habituî^ actcmperationi > & ftarui cor- 
poris funr, Poft fextum decimum , vel 
decimum odtavum difcedat quô volet. 
Non lavet tamen , neq; abftergat caput ' 
|>er vigintldies, quidquid in eo crufl* 

O j « 

* » 

' , r ' • - • ' 
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10 î Epis rot a VI, , 
ex enabrochatione manfent. Vi<5lu te- 
nu^parcoqjtotidem diebusmtatur* His 
fervatis condicionibus fpero Magnifï- 
cerftiam tuarti non mëdiocrem utilita- 
tem exThermarum iftarum ufu acceptu- 
rara.* cum præfertim exnoftrapræpara- 
tione, curationeqj mèlius jam per omnia 
fehabere inceperit; ; ' 




V ÉP IS t O LA VI. 
SJC1(Æ CÆSA^EÆ MA- 

I ESTA TI S ëuBCAMERARI() 
C ’tc. qui Ardorem urtru cumfcbricuU, 

, , à curunculus in mrga patie- 

battiri&l. . . 

/ 4 * : 

lMe D i C f Cæ S ÀR El «?♦ 

P 'RrMÔ, M A N* É SllRGE N DilM 
erit 3 alvus,vefica, narcs, & pe&us 
expurganda, & fa<5ta lenï inambulatio- 
ne,ingrediaturbalneum , in quo mitio 
tantùtn dimidiam horam commocabi- 
tur,aliis deindediebus dtutius, ita ut at- 
tingat j fi heri poterie , ad fummum duas 
; , ; . horas. 
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horas» Secundo , Egrediens balneo , ca- 
lidis linteis in tepidario feabfterget 3 & 
ab aëre externo fe muniét. Tertio in 
conclavi ad unam boram dorriuet 3 fi vo- 
let, ludabitcp 3 fi natura ad id fpdnte prç- 
clivîs fuerit. Caput diligenter exficca- 
bit 3 füdotem abfterget 3 furget de ie&o,' 
êtrurfus inambulabit. Quarto cibum 
fcapiet^ vinoutetür ténui, autcerevifia 
àblinthiacâ 3 âüt Fribürgiça; Quintô$ 
poft prandium horis fex 3 nunquam verô 
citius, fi volet, iterüm balneum irigre- 
dietur, morabiturcp in éo minùsdimidia • 

hora 3 ità ut femper diutius ante 3 quant 
poft prandium lavet; !Hæcfufitfa£fàprt- 
tiiidiei j & ficfiet repetitio aliisdiebus, . |! 

puta tertio, quihtdi feptimo, &c. 

pRO SECUNDO DtE. , x , 

■* % . „ 

Secundo die non ingredictür bal-, ' 
heum 3 neq; enim unquam fimul eft la- 
vandum & bibendüm , fed potabit a- 
quam, hoc fequehti brdine. Primo, poft 
unam horam abortu Solis, afferetur a- 
quabalnei, ex ipfa fcaturigine, quæ ubi . * 
aliquantulum refrixerit 3 calida bibetur*. 

G 4 . tanta - '•! 
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' tanta quanriute > feu meâfura, quanta 
•\ ibi oftenditur , & poft bibitioneni , exer» 
• cebirur corpus, raodcfta inambulatio- 
» ne,& nondormiet. Quanquàm autcrn 
< plurimi ^incrcdibili menfura, exea aqua 
bibant innoxièitamenqui primo eô ve- 
niunt , non aliorum excmplo ducantur, 
fedipfipericulumfaciant, quamû natu.- 
raillorum ferre poflît, atqj ira paulatim 
quantirarem aqua? augendo > ad eam bu 
bendam feaflfuefaciant* Secundô,una 
v hora elapfa, à priori bibitione , fi interea 
nihilfueritoperata , vel peralvum > vel 
* ’ perurinam, iterum bibet tantum de ea 
aqpa, quantum prius, aut etiam amplius, 
1 & poft bibitiônem differet cibum ad 
horas très. Cettum enim cft,fecutam 
iri operationem.. Ht fi contingcret^ut 
ncc intrà prædi&asrres boras, fubfequa- 
tur operatio > ftatim quarta hora , àjbibi- 
v tione, fumet prandiuqa > iomnumque vi- 
tabit* Nota. Tandiuaugendaeft quan- 
titas >iêu menfura aquæpotandæ, donec 
ca perurinam ira dara,. ut bibitaeft, v exr 
pulfa fuerit* Nota,. Eo die* quo aqua 

, ’ ' non 



« 
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Epis to l A ,VI. fOJ 

non bibitur,fentiri foîct laflîtudo,& de- 
fatigatio quædam raembromm , qnod ' 
accidit, proptcr coromotionem humor 
rum jfeda?gcr ob hanc caufam non d je* 
betcontriftari , neqj aliquod periculuo» 
vcreri. Nota. Eodie y quo aqua'bibir 
tur , débet eiTe leve prandjum , ex puljis, 

& ovis, ûmiliter âç cœn?. Quando au* 
tem balneatur>!iberaliuspranderi,& ca- 
nari poteft. Si imbecillitas aliqua fu* » 
perveniti ut animi deltquium, habeajefe- 
cuæ aquam Cinamomi deftîilataro». . 
confervamrofarum ? ManusChriftiper-' , 
latas. Imopoftegrelfom èbalneo, po** 
tej-it ex illis aliquid funyerc,,pnçfertin3j 
[r vires imbecilles fucrint. Si. vidt*b«V r 
fcbriliter cxcaîfaâus, abftinebit à bâl- 
neo, & potatione, & ubicaloi fcbrilis . 
remiflusvidebitur> aut prorfus ddijlîe, 
fiimet Mannæ très aur quatuor lbtones, * 
in jure aliquo, nec unquarn ingrédient 
dum eft balneum , perfeverante febre. ; 
Cibo tum utetur levi; & potu ex aqua 
hordei, aut vinotenui aqua modicè di- 
luto : Item emulfione arrçygdahrum 

G 5 dul- 
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ib£ ÈPISTOLA IV* 
dulcium, & feminumMclonum , ab ex- 
tra, fîepar incalefcat , inungerregionem 
hepatis, unguento ad id (ïgnato infra. 
Prolumbis vcrô& renibus inungendis, 
aliud^ft ünguentum deferiptum. Si ca- 
pütdoluerit , ut interdum fît, ob vipo- 
res ë Ventriculofurfum élevatos, fumet 
poft prandium Coriahdri præparati 
,cochleàr ununb ; aut aliquid de confe- 
iftione ex cotoneis fine aromatibüsdteiri 
pillulas alepharrginas ; & DèuS benè 
Ver'tat* •' 

■ - Pro tertio die, fîet lafc pro primo, 8t 
jiro quarto, ut pro fecundo fa&um efî* 
Sic enim ifta interpolatiô fervandà erit. 

CoPfÀ reCeptarum, pro 
regimine in Thermis* 

Tïllularum atephanginarum jyT 
1^2, Cerotifantdlini^jTfigneturpro épatai 

Cerati fantalmi. 

Ivjr.'gtdantis Gale. an. | /. 

Olei rofacei cj. f, Camphord g.j . fat 
unguentunt. 

Cmandri pr apurait 

;/:,Y ' , •' pfr.Co»' 
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ï^£. Ccnfèrvs roptrum J iiij. 

I£. Manm Cbriftifer Ut as ^ ij t 
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E P I S T O L A Vif. i 
GEKE\ 0 S 0 ET UÀ- 

C N I F ICO DOMINO GEORGIO 
KF. a m b ach Marçhionis Anjpa- » 
cenfisConfi(iario]&c. 

D^CMatthæus Klingeïsen, i 
* / ' Salut em* D. . 

Q ilod àd crüciatüs coxendicis atti- 
^net Strcriüæ Magnifîcentiæ tuas, 
quospértrieniiium Ferè perpefîaeft, ut 
mihi rctulît, vidéo in prompru efte-ppti- 
ma confilia Médicorum excellcntifiîmo- 
rum j & maximi nominis , quorum o-‘ 
moium diliuentîam,& fîdem fummope* 
rcprobo. Complexi fiint enim fcrè o- 
mnia, quæ rcquimntur pro perfeda no- 
tifia morbi , ejiifq; præfcrvatione , & cu- 
ràtione, ita, ut nihil propemodum défît, 
*quod commode pofîet addi prolixiore 
confîlio rémediis & auxiliis hadénus' 
' ' colle- 
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collcéMs. Viri ctiain eruditiflimi & accr- 
tirai judicii D. Nfcoîai Bucelli Regii Mc- 
dici fententiam , & intentioncs curati- 
Vas unicè çommendo Magnifîcenti* 
Tux. Ego enim idem fentio , fiquidin 
' Chronico > & in diffidli tuo morbo con- 
fîlii fuperéfle poterie , hoe per vomhtis, 
& enematum crebriorcm ufam præftarf. 
Sic enim canonicè avertentur & mrtiga- 
buntur dolores , hærentes in junétura 
1 totius corporis profundiflîma. Ego ta- 
men in maximis doloribus , Dei benefi- 
cio, fæpiuscùm fuccefîu# Ôc laudabili o- 
x' perationeadplicuiliuimenwmcoticifl- 
natum è fequentibns , quod 
Jfe, \Mellus crudt optïmi , 

- . ' . » Jlxungt* porc wa *ucterU an, IS /. 

Mcdullœ cervina f iïij. 1 • 

. Pulv.florum chamamelt f j, f, 
Dttfamni crettct Ç f, 

jMifceanturdifîolvcndo lento igné, fîat 
i çôiatura exprefla per telam lincam mun- 
« c( am * detur in fï&ili lati orificü pro 
lifjimcbto. Extendatur fuper alutam 
jtiufldam» vel tclamJincara, jufta? quan- 

cita- 
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Epîsto^a Vïï» loÿ 
f itatis , & adplicetur loco dolcnti quam 
iîeri poteû calidiflïme* Interdum etiam 
folius mellis adplicario multis profuit, 
pro fedationc dolorum. Poffunt varia 
eomponi remedia, proquaiitate humo- 
rum peecamium , & motbi rcmporc, 
quoatarncn lelinquiturprmeipaliterju- 
dicio , & difcretioni præfaitis Medici, 

De auxilio vero per Thermarum Caro- 
Jinarum irfum in doloribus Ifchiaticis 
cum nulühi fada fît mentio in confiliis 
colledis & mthi exhibitis ; duxi Tuæ 
Magnifïcentiæ fignrfïeandura , me (îngu- 
larb& looga obfervarione fæpiflimè ma- 
nifeftam efficaciara experturti fuilïe, irr 
robore coxendicis,per lotionera inTher- 
rais noftri$ , adu & virtute caiidis , præ- 
fertim cum per duos menfes fuerint con- 
tinuât**. 'Quia verô tua Magrtificentia > 
fîcuti mihi aiiquoties conquefta eftjfum-' . 
moperè abhorret ujfura enematum , & 
fortafèis voraitus quoq; crebri«res,pro-f 
prer vjins lieiiQncm, quàm fæpipsdndu- 
cunr^, TuarMagnif.quoq; fufpc&ifunt; 
untvcrfabs autem & çarionica corporis 
' ' aiundi? ' 

’ * • i 
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lïmndifîcatio neceflario ufu Thermarun* 
præmîttenda fit: Ego fequentia médica- 
menta tam vcrnali, quam au<ftumnalt e- 
vacuationi convcnientia praçfcribcre vo- 
luij canoni pro bibitione , &lotione in 
, Thermis nofiris coxendicis adfe&ui 
convcnicntiffimis. Scquitur primura 
vernalis humorumdigeftio, & évacua? 
tio , raenfe Aprili. 

ï£. Florum & Foliorum Hyperkcnis 
PrimuUveris an. Mj. 

Acetofx, Mj 7 1 . 

Jtofarum rubearum exficcatarum p ij. 
Sem. pœoniœ %vj. , . 

Vifciqucrcini 3 tij. 

Alkekengt num. x. 

Amygd. amararum 3 i'tj . 

Jncidantur, & conquaflentur,decoquan? 
tur lege artis in aquæ fontis puriflunap 
16 iij. ad confumptioncrn medietatis>co? 
laturæ expreflæ addantur : 

Syrupi Rofacifolutivi co mf. J mj* 
de lupulo 

defuccqaceîofaan . f /♦ Mifce. 
jFiatpotio infi^ili danda. Éxhibeantur 

v ' ’* V'. > -x ’• pr<> 
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pro qualibet dofrf v. & contînuetur per 
rridüum , fumendo manè calidiflimë , ôç 
jejunando tribus horis, a c fijgiendo aë-r 
rem nubilofutn. Quarta die, alicjuo mo- 
do digefta materia, exhibeantur pilulæ 
fequentes veroales matutims horis cum 
bradio çonveniente, & cüftodia ,pt mo-' 
ris eft* Abfterflvum etiam ex brodio 
(implici non falito çaponis çuinSaccha- 
ro pauxillê prandio per fçmihôrarn 
præmittatur. 

ï£. iMaJJk pl. Aggregativarum % fi 
Mafticmarum 3 j* 

Ajfajçretb 3 f , . 

Piagridtj gr Ÿ if t . ' : • , 

T roc b. AÏhandal gr.j, . 

Mifcccum fyrupo ro|açeofolutivo»for* 
mentur pilulæ 5 quanti ta te piforum, 
deaurentur* padém ratione eft ioftitu* 
endafanguinis, & torips corporis, mun- 
dificatie temporc auâumnali anteïhër- 
marum ufum eirca principium ? au; in 
medio menfisSeptembriSjf - 

1^. FoliorumBetowcu v / : 

Suivis mworis 

' ' Tlorum 





r ni Eiï is t : o i a VII. ■ 

Vlorum Hyperici ; 1 ' 

* v Ttlia an.M f, ' 

Scordii.p. iif, A ' • 

Stœchados Arabica pj. . 

- * Rad, ScrofhularU 

Paoniaan/ff, 

-'Sem.paomæ excorti • -** 

Citriconquaffat. an. ^ f. 
^(ûcleQrttmperficorumwtenorunLs *• 

* j imygdalarum amararum an, 3 j j£ 
Galanga 3 ÿ. 

Àlkekengi nam . XV. 

Incidantur,& eonquafTentur,& çoquan- 
. tur lcge artis in aq. fonds tf> iij.ad cafuna 
. jncdiètatis. 

Ç?. Colatura £8 j. addc_j 
Sy rapide corticibus cttri 
v dcftetonica* 

Fpiibymo , 

'Mcllis rofati cclati an; ^ jf- tMifcc T. 
potio aromatrfara parum cum aqua cina- 
momioptima. Dividatur in très partes 
arquales ; & exhibeatur tribus diebus 
continuis matutinis horis tepidiufeula 
■ more confueto 'jejunando tribus horis 
. • i>oft 

s . , . - • ; 
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- /Epistola VII, nj 
poft aflumptionem cum.aliquali cufto- 
dia. Die quarto poft exhibitum digdli- 
vnm , dentur pilulæ au&umnales mane 
hora qpinfta jejunando quinqi horis, 
non fudando, neq; dormiendo poft af- 
fumptionem- Si quid naufeæ niovcbunt 
pharmaca,roafticeturparumnuckmo- 
/chàt^,velZinzibens,ajitcalamicondt* i 
ti. Ante prandium quoq> exhibeatur, 
per iemihoram hauftus calidus brodii ■ 
piforum nonfaliti cuitt faccharo,& pau- 
xillo Zinziberis pulverifati miftus , pro 
ablutiape, & abfterfione inteftinorum. 
Rationem vi&us temperatiorem, & con- 
venientiorem alias fiotiflîmamcfle Tuæ 
wagnif. non folumexconftliis Medico- 
rum priorum , fed quotidianopotiùs ufu : 
nihil dubito. Sequitür pilularotn de- 
fcriptio. ' • -* 1 : ‘ • 1 ' ' - ; /' : ,■ 

J%. CMaffis. piLfinc cjuibtM 3 f A i 

- > si ggxegativ arum 3 y., •* ; • 

de S arc oc o lia 3 f ' 

Diagridn gr . iij. M* F, pluU cum dqud 
-- betomcœ num.xxvwj. Deaurentur* . 

- : 4 Canon fro b aine o 3 & fumvtione aqua. - 

' . H Magni- ; 
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> .Magnificentia Tuacorpore,ut di&una 
eft,jufto tcmpore & modomedicamen- 
tis præparato , tandem bibat aquam 
Theclnarum; noftrarum quantitate & 
otdiae fequentû , 

i Poft adventum in hofpitium Magni- 
- ficentia.tuadie fequentiquiefcat» ne ex 
.lîfü.aqnæ, poft laflitudinem, & defatiga- 
* îooem ,.epnçftetur fluxus improvifus in 
ar.ucuiis, , Altéra die poft fefquihoram 
ab ortu iolis, adferatur aqua Thermalis, 
ex ipfa fçaturigine, in fidili mundo in- 
eru(tato:( lune enim alia metal^ca vafa 
propter rnincrasiufpe&a ) quadra benè 
nequidSpirituum inde exha(aiç, 
-& ; e.onitimi polfir. Vbi aqua refrixerit 
aliqUantulum (teéto taoien vale) bib3- 
tur quan) fîeri poteft calidilfima. ïepi- 
t da namq; movet naufeam , &vomitum 
concitar.; îgitur reje&is prius excre- 
, mentis, tàmperurinam,quàm per fecel- 
lum , quod ctiam alias in lavando & bi- 
-fcendo diligentilîîmè eft obfervaodum, 
ebibatur. tantum aquæ, quantum benè ! 
fer&rxi poceJft,vel, : ex^»pli gracia, quan- 



I 
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tarai capit una menfura canrhari ccrevt. 
fiæ itlius loci,quam menfuram pletumcp 
ÎDnpient nrceoif fcx majons quantitatif 
tfrnnibus hofpkibus ibidem notifiimu 
Delicat'iores, & quibus à natura eft mui- 
fçabundus vel exquifiti fenfus ventricu- 
ks, minorem prima vice, quandraténi 
bibanr , indies aliquid acfdendo, ut ad- , 
tocti tandem etiam aiiquot çamharos 
pfenosfîngulisdiebus abforbere poiFmf 
Poft adumptionem aquæ conimeamraV “ 
tænondormiatTua Magnifîcentia, nec 1 
indulgeat fudori prorunipenti tum temr 
poris copioüori, expotationis labor^^c 
moleftia.* fed verfetur potiùs in conclu- 
vi temperad dëris, cavendo aërem tur'- 
bidum pluviofum, Neque enim lads 
tDtum eft , fefe aura? frigidiori &.v ! emi$s 
committere , ante aquæ operatiôrreiff. 
Abfoluta unius dîei potatione qqatudr 
horis jejunandum , intérim confabula**- 
do,quoufq$ aqua adfumpta prcrupetfic> 
five perurinam , fîve per feceflfum. Muf- 
tis etiam vomitum ciet , arfy fudeti ipso- 
ikk 9 pro diveifa conftitutiorae.kdnjfr- 
:: . ;î,0î '*' i * * H 2 - duo- 
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duorum,& morborumadfligentium, U* 
lapiîshoriS quatuor, adfummum quinqj 
poft bibitionem , five aqua excernatur 
prima die perfecefïùm, fiveretineatur, 
prandeat hilariter Tua Magnifïeentia. 
Solet enim inmultisoperatioaquæ dif- 
ferriufqjad meridiem,vel alterum diena, 
fine ullopericuio, tandem eô copiofior 
*eddu Tertia die bibat largius, quàm 
præcedente, indics addendo unam men- 
furam autalteram, donec , fi fier! poteft, 
aqua adfumpta operctur , fi fieri poteft, 
quinqiyfex, velnovem fede$, cum alle- 
viatione, & fie clara , qualiter bibitur > u- 
rina reddatur. Hoc fîgnumerit lauda- 
•bilfc opérationis, & didicicntis menfu- 
rac.adiumptionis , quæ continuetur Ciç 
-per biduum, vel ad fummum triduum. 
Tandem ca vicifîim, quaii per gradus de- 
icendentto indies-, ut minuatur quand- 
Hfas’neçedc eft fiçuc à principio angeba* 
Mur, doncc adtigerit unam mcnfuiam ce** 
•fevtfiariam,utiupradi<âum. Hoc modo 
ut plurimurndecem dies eruntiufficien- 
t es potacioni. Urgente mec eifirajejn* 
-o pu ' /: , terdum 
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jterdum ad præfcriptum Medici præfen r 
tisipro varierai fy.mptomatum/unrifta 
omnia vei interrumpenda, yel denuore-^ 
petenda, procortditienç ægroti , & mor- 
bi. Qui eô primo vetliunt , non aliorura 
excmpioducanruri aut moveantur > fed 
(ut ÛJpra ) ipfi paularim pericplum fa-, 
ciant, quantum illomm naturæ , & vires 
ferrç poflidt 5 & paullatim quantitatcm 
aquâ^augeddo > fefc adfuefaciant. Sem- 
per tarder* adhibitOijudicio Medici rtu 
tionaÜSi & confideratis confiderandis- 
Notandum præterea 5 quod quotiefcun- 
(jué bibituraquanôftra» non obruatur 
ventriculus> multiplici cibo aut potu^ejd 
prandium fitpotius leve , fi militer & cas* 
> na* Ècontra quando balneatur , libéra-, 

, liùs tàm pranderi > quàm cænàri poteft. 

M o d ü S t a V A n d i I N Ther* 
.mis Carolinis* \ • ‘ 

‘J,;..' j c ".‘r_ • , - -, . , 

, Laborantea jun&urarum dolore ma*? 
y$ri fuccetfii lavant quam bibunt , quia 
per, adfumptiqnem ad intra çollique^ 
feurvt bumoresplusjuûo 5 ,& facilius flu- 

.. \a * *' ! H S ’ : unt 
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unt ad Iota debiliora & adfe&a. Vcrutw 
tfemen quia Magnifïcçntîa tua obrucar 
ha&enus mediante variis, abhorretfcrè 
omnia j mihi codfiiîtius videtar , ut pri- 
môsbibat aquam Thermarum , præcipuè 
tempère vernali ( quo funt majoris effi- 
ca cia? , & hümanis c«tporibus convcni- 
eritiffioiæ, proptettftotum fangumis>ju- 
xta modum jam pr^fcriptum & ha£e- 
nUsçcIebratum • Sic cninifïct, ut, et fi 
dèbiiius folvunt , àliorurri medicamen- 
tèrum purgantium refpe&ü , tamen con- 
tiriuata potatio : ad àbquot dies vicetrt 
fuppleat medicamentorum aliorum , cu- 
jtis rei veritatem experta eft Tua Magni- 
fïcéntia ferè fingulishifce.diebus pota- 
tionis. Supereft ut addantur etiatn præ* 
cedetitibus præcepta paûca pro lotione* 
fcitu perquam neceiîaria.. poftquana for- 
rexit Magnificentia Tua expurgentür 
primo alvus, vefîca, tiares, &peÇlus à 
fùpérfluitatibus noétu collè&is , & .fréta 
leni ambulatione , tandem ingrediatu* 
balbeum > in quo i prineipio perdimî-* 
diatà horarg com morâbitur , feqpfcntt- 

' , bas 
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bus deinde diebus diutius , doncc àttîri- 
gac ad fummum duas hôras* Secundo à 
principio a<5tu cafidum nimis nonadbP 
, beatur balncum-, & paülatim ftimrner^ 
gataltius, circa exitum calidius âbliià* 
fur* Tertio egrediens Jinreis e'alidis ‘[tf 
tepidario abftecgatùr , feq; muniat £ dd- ; ' 
Verfus circumftantiirbigidi aërfc 'exceP 
fu m. Quarto poft bal neiim doridigt-Hv 
Icdulo , (i iibet per horàm , fudabkquë l? 
/ponté poft bain eu m fudor profil périt? 
Expef re&us caput /exftccabit ; fritmhci 
leni, & fiidorem abfterget lintëàftiiftE 
fubcatefa&o, tandem ftirgar, & pailla* 
tlm anre cibum fumptum deamBmîafK^ÿ, , 
fefe exerceat* Quiri&ô caprat dj>üm : /. 

paticis facilis conco&iomY ferbolte eon*- 
tentas, utatur vino tenui Neccarino âüE 
Rhenano.aut cerevifîa oprimè deficafa^ 
diüretica , neq; pids nidore & eapuf fd? 
rientd Sexto poft prandiuni cjiiàtubr^ 
horis , nunquam citius itcrum balneum- 
tngrcdiatur, conrimofabiturq, in èo nom 
ultra horam. Sufficit enim Magniftcen- 
ciam Tuamper diem integrum , non ul- 
* . ' • H 4 — - tra . - 
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• V , ' x ' ' 

; tra très , vel quatuor horas immergi 
Thermis, propter artheticos dolores fa- 
cile récurrentes , & femperdiutius ante, 
quam pôft prandium. Scptimo,Medici 
- nonnulli tempus lotionis infirmis ad- 
Yentantibus præfcribunt , aiiis ceritum 
horas, aliis o<5buaginta, plurimis per in- 
, tegrum menfis fpatium. SufïicitMagni- 
ficenti# Tuæ ab fnitio adveqtus in Ther- 
mas adfummum potatio per dimkiium 
menfem > deinde verô per raenfent in te- 
grum contmuarelotiones. Tutior cft 
frequens & reiterata lotio ad multos dies 
^ ' ptotra&a , quam ad horas multas conti- 
nuas unius diei. Deinde opus habet et- 
iam Ifchiaticus vel coxendicisdolor , a- 
liâs chronicus & difficilis.curæ,plus tem- 
poris, & moræ in balneo , quam alii do- 
lores jun<5turarum , vel alii morbi .• qua-r 
' re diutius erit commorandum in iftis lo- 
cis 5 propter tardiorcmaquæ împreiïîo- 
v nem* Sunt autem horæ balneandi fin- 
gulis pro cujusq; corporis diipofitione 
&virium tolerantia præfcribendae. Lo- 
tio poft cænameftperniçioûffima. Neqs 
inbaineo dormiendum. \ Sym- 
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Symptomatum ob$er- , 

- * * 1 j } j 

, . V A T I O. ! ; . 

Si quisfenferic , lefe febriliter éîçcal- 
fa&um, abftineat à potatione,& balneo,. 
donec calor fcbrilis reraiffus videhitur, 
.aut prorfus evanuiffe. Propter fébriles, 

calorcs autem fumée duabushoris ante 

• ' 9 * 9 \ 

prandium vel cœnam unciara unam&f 
ieiiiis , vel duas ad fiimmum Caîfiæflô-* 
rum in brodio âliquo caponum, iivc pru- 
norutn Vngaricorum* Sic reftinguctur* 
facilius calor præternaturalis* Perfeyç- 
rante febre utatur levi cibo & potuex; 
aquahordcî, aut vino renui aqua rnodi- 
cèdiluto. Effet etiatn convenons inifto t 
cafu emulffo 4.. fera, frigidorum , tnaja-‘ 
ram * & amygdaiarum dulcium cxcoiti- 
catarum æquali pondéré 3 cum 3 qua fin)-* 
plicifontanaco&a. Crebrior irem ufus 
confervæ rofarum rubearum per ho- 
ram ante cibum , pro dofi una femunçià. 
Si doluerit caput prôpter fumos ex ven-j 
triculo furfum elatos , ràtione calidioriE 
hepatis, & frigidioris ventriCuli , fumât 
Magnificentia Tua poli prandium aut 
_ . H 5 cœ- 



o 1 






\ V 



Digitized by Google 



• ‘'TR 



iiz > E/i'st ô t a Vil. 

cœnatfi cocfïleâr udufn coi iancfri confe* 
éti , vel fàccharb incru ftati , aut aliquid 
Diacÿtonii iïmpîicis pelhicidi è fucco 
Cytoniorum arte præparatû Item pilula? 
dlcphanginæ vefperi cubitum itriro cx- 
îii,bifæ auFeruntcaüffam dgloris eapitis, 
quibus turo uti’Iicet femel in Feptimanaj 
aut fi lubet, intra Fpatium 14. dierum. 
Quod fîanimi deÜquium , vel imbecil'- 
litas aliqua fupervenerit , h a beat quo- 
qùe in promtu aquam Cinambmi arti- 
fïciaîiter deftillatam , item copfervam 
Rofarum , Manus Chrifti perlatas', de 
quibus poil jegreflum è balnco aliquid 
fumere poteriq præfèrrim G alias fuerint 
vires diutius prôftràt£> & êxhaufta? vi 
morbi. Cetera rclinquendafunt judicio 
Medici præfentis , & ex conftliis alio- 
rum Medicorum fâtis profixè tra&ata 
commemorantür. FaxitFilius Det uni- 
genitus,Redemtor nofïer 5 qui vere fô- 
lus Fanat languores noftros > uV Mà'grtifT- 
çentia tua brevi reftituatur belliflimè in- 
t'çgræ valetudini , rneqifibi cofrimenda- 
turo habeat;' Raptim in Therrrtis Caro- 
linisn.O&ob. Ï578. . Epi- 
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€L^iSS° 3: MATTHÆO 
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'^iïWdberrenJi &c. 

D.HeINRIC.US BraNp, 

W * ' * . -- I 4 . J » • * ■ • ■ . y * 
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Ï Lluftriffimus Princeps an, 46.1 .afei^ 
nnte ætatc valetudinari 9 3 ætaie aujStioi 
faètus, & parentis menfæadfidens.5pror 
pterea5ql^:>d cogitabutidus adfidçiet/a?r 
piiis mcirpauis tuit.) ’ Nam à nativii ufc 
Mclancholi^y ventriculo frigidiore* he r 
pâte autem aligna ex parte ad caliditar 
teui,una cu^n renibus, & cordis confti- 
tucione, vergenteyindulfit. Ex îlla.dy- 
fcrafia cerebrum humidius habyit, Sç 
perpecuis deftillationibus reliquæ par- 
res exportas fuére* Inde fa&utn,ut ante 
annos undecim peripneumonia laborâ- 
rity quæ taraen feikicer curara fuir. Sæ- 
piusautem de calculo cpnqueftus,cujus 
etiam initia arcnularum multitudo o r 
ftendit. Nîhil autem ex omnibus enu- 
meratis fyraptotnattbwi magis Celfitu- 

dinem 
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dinem Ipfius molcftavit,<juam flatus,qui 
circa orifkium vcntrrouli , in ljypochon, 
driis jpfis>& ultra diaphragma comprèf- 
fionem fecêre , cui fymptomati & ardor 
ftomachifefe conjunxit ? qui aliquando 
ru&ibus acctofis, aliquando nidorulcn- 
tis molefliiam tiatiira? peperit; inprimis 
frdiæta inordinatâ; & çorporis exerci- 
itium jpfum cibum cüm vini potu exce- 
perit. Accdïit hifcc omnibus brachii 
dcxtri ante anni quadrantestresluxatio 
Violenta , ex equi eurfu celeri & vehe- 
înenri. Quanquam autem repofitum 
membrum fit , nihilominusirt motu ina- 
pedimentum tam furfum , quam âd late- 
> ra animadvertitur* Quibus omnibus & 
hoc adnumerandum , multjs ftatibus 
corpus quod obnoxium fit,fa?piu$ ètiam 
Itcrcora nigricantia quod ejiciatituir. 
Quarc omnia graviôris mali tnorbique 
nundos efie cum exiftimeti aliorum fua- 
fu&auâontateïhèrmasaccdïit, inpri- 
tnis ut iuxatum membrum ad vires redi- 
tet, & flatuum^ Compreiïîonisque dia* 
£hragmati$ remedium inde ut peteret. 

' ' Itaqj 
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îtafy corpore ad hauftum Thermarum 
præpamto 3 cpnfickratisqi aliis circum- . 
ftantiis, inprimis<çQnfticutionis ventri- 
cule frigidioris r hepâcis non ad extre* 
mum calidi,' hauftum aquæ concdfimus, 
qui felici ctiam fucccflù multa immuta- 
yit+ Nid quod poft aliquot dics.inhy* 
pochondriis Vençpiçuioq; dolor , & di- 
ftenho animadverfa , quæ adplicationc 
enematis curata. Poft ufum potus bal- 
neunj acceflîmu$ , & ftillicidio ad bra- 
chium ufi fumys 7 fcd inter balrtçandum 
comprdfionis fc ftfa incommoda* circa 
yentriculi oridcium & præcordia» Cre- 
diderim hoc inde fiçri , quod Therma ? ' 
rym calore flarus crafiiores adtenuan- 

‘ V *' ------- _ 

tur j & ira diaphrngmtishorumimprek; 
fîone motus fîat iortior 3 ac etianù pulmo-» 
.jüi^us /cordiq; hoc fymptomacoîpjtîii- 
niceî.ur. £cd (perandum ufy 
rum hocomneieni|mn iri, Neq$ enim 
'quæi multjs annis na tu r a?i n fe d cr e, p a u- 
cis diebus vtl feptimanis corrigi pof- 
Jfunt. Qsuod.ad^ra^liium 3ttinet, exmP 
n^uira, qu arum vires Thertnæ 

\r;;.iïi ' , - v " \ * poffi- 

* { • . ' ✓ , 
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: poflTdent , otmiinô fpes confortations 
expeéhnda eft. Nam cum repolïtio line 
reprehenfione üt,forti àutem dislocatio- 
ne , hinc inde , nervi & rendines mpfeu* 
lorum fuo lôco difmoti , & dislocati; 
Therfoiarum harum iifu emendarionem 
(perare Thermae ipfæ jubent. Nunc 
' ï. Ex teropéramento «Se Theimarüin 
harura in medium confulendum, ne x- 
grèferat , ft a tim initia ex animi fènten- 
tiâ qubdnon procédant, 

; 2/ Diæta commoda in & poftbaî- 
neümordinanda. 

i.' Acidulis an utendutti poft ufum 
Thermarüm Determinandum&c. * 
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I N A DFECTÛ MORBI PI CO ÎL~ 

luftriflïmi Principis domini ,mei Cle- 
l ■ ■ ' mentif- 
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anentifllmi&c. Medicus ordinarius Do- , 
<ftiffimus&fîdelilfimus D. Brandomnia ; 
diligentiilimç , ac fîdelifsimè cum cir- 
cumftantiis fcitu neceffariis recenfuit, 
ncc inpropo/îtorum remediorum géné- 
ré ) qualitate , aut ordine adminiflrandi 
ullum commiht errorera. ut propterea 
corifidam fore , ut Thermarum ufus Illu- 
ftrifsimo Principi , Deoauxiliante, feli- / 
cifsimè cédât» Nihilominus cum illu- 
ftrifsimus Pr inceps meum etiam qualç- 
■cunqi confiliûm poftulaverit, illud fuç- , 
cin&e exaratum transipittere volui, $c 
meritô debui. Inventa autem exami- 
nât is examinandis ,.llluftrifsimutnpri»* . 
cipem à pueritia taciturnum & cogita- 
bundum, ad mœftitiam, dcmelancho- 
Jiam valdè propenfum.Hujuscauffajjwnt 
■bumores fuperflüicrafsi, & melancholi- 
ci in Jiene coacervati , qui ^tnultjplicia 
fymptomata , ac inprimisFlatus, çosn- 
prefsiones circa cordis regionem in fini- 
ftro latere, circa diaphragma, & inflatip- 
nes $ç tenbones in hypochondriis ac.cir- , 
ca netHis pioducunt, -, fdjsacçedunt eva- 
‘ . pora- * 
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poratïones caput petentes , ru&us è ven- 
tricule) fréquentés cura acorë , & lapore 
îngrato os infîcientes, atq,ardor ille qui 
'ftonrachi nominatur, præfertim quando 
fucci inhepate effervefeunt. Deinde 
ïlluftrifsimi Principis cerebrum intem-* 
. periethumida cura materia catarrhofa 
’ "’copulata afïîcitar perfympatbiam à ca- 
• lido jecore, confentientefrigido ventri- 
culo ae potifsimum , quando excefïus 
' 'cornmittitur vinum fortins craffumdul- 
v "ceingurgkandO j'COTpusexercitiis ultra 
-înèdumïatigandQ^ac fanguinem inflam- 

* riiândo, nullum ih cibis variis coétu dif- 
lîcilionbus deleétura & ordinembbfer- 
' vando. Hinc quoq; dolores nephritici 
*' f excitantur,atq> calculirenaüsargumen- 

Tura,nimirum ingens arenuïarum copia, 
8c gràna lapidea cura urina excreta ad 
oculura patent. Omneshi adfeétus taies 
“ i fô'nt , ut IlluftrifsimoPrinçipiTherma- 
r rum ufum meritô perfuadere debuerint, 

. præfertim cum ex relatione intelligam, 

• irabeéillitatem ac tootus impotentiara, 
deàtti brachii e luxatione rdiquara ac- 

. f : ' i ' ccderé* 
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cedere, ad quam corrîgendam brachi- 
umq; corroborandum balneum vel ma- 
ximèeft idoneum. Nfam ad miraculum * 
ufqj membra debilia, & luxata, nervosq; 
laefos confortât 5 dolores articulorum le- 
* nitjtumores exadfluxu humprum frigi- 
dorum,utin meipfoexpertusfum,diiÏL- 
pat & abfumîr* Quia igitur de falucari 
confilio Medici ex methodi medendi le- 
gibus, corpus ad potum 3 dcinfelfum bç- 
nè ac fufficienter fuit prapparatum , aqua 
quoq; Thermalis dies aliquot in jufta 
quantitate haufla j quæalvutn purgando 
officio fuo perfunûa eft egregiè : idcirco 
Ut 111 pofterura Uluftrifsinrms Princcps 1 ,, 
balneationem , & ftillicidium diligenter 
eontjnuet/ummaurgetncceiïîtas, Per- 
gatauum in horum ufu adhucduas ad \ ' 
minimum fèptimanas hoc modo; ut ma- 
tutinotempore adjiimmum horas duas 
aut très in balneo morctur, poft pran- 
dium autem fefquihoram aut diras. Obr 
fervetur 5 utaqua fubingrefiuni fit tepî- 
dior, breVi autem ante çgrefiutn c baî- 
neo aquacalidiorimmittatur,^ brachio 
.. ï . • læfo 
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læfo adfundatur. Qüod verd ad repeti» 
tioncm potationis attinet , ego quidem 
v cam fuadere jam non poffum ,-ne mate- 
' ria peccans > quam infetfus ex intimiorî- 
, i>us corporis partibus, & vifcëribüs in 
■i habitum corporis attraxit, ut per poros 
•cutis fudore aut infenfîbili tranfpiratio- 
ne evaporet 5 potu iterato via priori è dia- 
metro contraria à circumferentia ad 
cenrrum retrahatur* Quod Ci £lvi confti»- 
patio auXilium flagitaverit , poflfunt ad 
v cam follicitandam » & infimam regio- 
nem corporis ab excrementis libérait* 

1 dam>ex aquâ Thermali præparali clyfte* 

, res 1 & fæpius adhiberi , id quod à Medi* 
co præfttintifïïmo fæpë atq; iterum ten* 
tatum fuiflfe animadverto, Eft enim hoc 
remcdii génus faluberrimum 3 tutiffi* 
mum, ac minime formidulofum 3 uti non», 
pulli imperiti imagiflantur. Multô mi- 
nus verô Atidularum inThermisCaro* 
linis fcatyrientium ufum Illuftrifsimo 
principi fuadeo, cum ventricuius imbe* 
ciliitaté èfngidadyfcrafia kboret* Ac- 
• cedit quod Acidulæ in loco : illo non' 
. " . * ■' ’ mun* 
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round# confervantur* Egranæ vcrô Ion- 
gius diflitæ facile in itinere altérant ur 3 ac 
«mltum viriutn amittunt; Et licet tan- 
tummodô ad vinum diluendum eastu- 
tày ôc efïîcaciter adhiberi poffe opinatur 
nonnemo ; vereor tamen , ne inpermi- 
ftione alterum alterius viresmutet & mi- 
nuat, omninoq; , ut mca fort opinio, de- 
bilitet,ventrisc|j tormina excitemur mp- 
iefti/ïîma:Certum enim eil Acidulas ûa- 
tim à featnrigine hauftas haberieffiea- 

ciffimas. Potius adverius imtnockraf ara 

« • ' ■ 

fititri prebaretn Julebum præparatum 
ex aqua fontana clara eledto dnaœo* 
mO v, & Zqccharo aibo præûamifsimo 
alterata * .per manicam «Hippocratis fil- 
trats, guftui gratifsimum^cuj-us compo- 
nendi modum Medico præfenti dod££ » 
iimo norifsimum efie nullus dubito, A4 
fînetn tandem perdu 61 a lotione,lllt>firif- 
fimus Princepsiriduum det quieti, yî- 
riuroq^refociîlationi, deinde forbeat po- 
riunculara iudoriferam exoptima The* 
riaca Veneta præparatam horis tribug 
poft ca?nam»quando ièeubitum con fm. 

l a ac 
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" ac fppcrdormiat, mànecpdie fequenti, 
jejurio adhuc ftomaçho , in vaporario 
benè fqdet ; id quod vel in oppido Ca- 
roliho,.vel etiam in itinere in cora mo- 
do hofpkio, fîcri poteft. Nec multura 
refert etiamlï ha?c fudoris pr ole&atio 
integrum o&iduum» poft abfoiuturo in- 
feffum,differatur. Theriaca per, no&em 
àcalorenativoadaèhimdedu&a, in u- 
niverfum corpus , ac in primis venas mi- 
nutifsiraas capillares vocatas> ad cutera 
definentes diftribuitur , ac facilms fudo- 
rem movet , expellit fupçrfluas humidi- 
tatestameas, quæàmorbificamateria, 
quam quæ ab a^ua Thermali funt réli- 
quæ, omniaq>merobra corroborât. Hu- 
jus adminiftrationem Excellentifsimo 
Medico relinquo. Infuper ab aquæ Ther- 
malis ufu longo etiam hoc animadverti- 
tur> quandô nirairum benè & efficaciter 
operata eft, quod#grotante$ frequenrer 
fub difceflum infignem defatigationem 
& lafsitudinem membFQrünv percipi- 
unt , ut mulri opinentur , Thermas ægri- 
tudincs potius auxide quam depulilfe. 

V : " Hoc 

» , ■ — , r 
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Hoc Illuibifsimi Prinripis animum he^ 
roicura neutiquam perturber aut deji- 
ciat. Varii cnim generis excrementa 
longotempore in corpore collc&a pau- 
cis diebusj aut una & altéra fepuman a, , 
fine virium aliqua jadura non omnino 
expurgantur , & abfimmntur , unde lafsi- 
tudinem quandam è diuturno ufu etiara 
aliorum medicamentorum oriri^vircs^; 
detnum poft menfes recolIigi,acreftau- 
rari, videmus* Tandem dômum cum 
venerit Illuftrifsimus Prtnceps, bonam 
ac falubrem vidus rationem inftituat, ac 
in ceteris rebus non naturalibüs, ex pra?.. 
icripto Mediçifui fidelifsimi, & pruden- 
tïfsimi vivat 5 quoi, Deo noftroscortatns 
fortünante, ac votis felicem fuccdïum 
donante,diutumd fanitate fruaturjfubdi- 
tosqde (use protedioni concreditos gu- 
bernet felicifsimè. ..... >; 
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r E N N I U M EST i> L U S . M r- 
* X nus, ut audio , ex quo levis urinæ 
ardor", nonnullaq, midHonis difïicultas 
Nobilifsimufn virum caepit adfligere» 
Quam etfi ille innato fobore concemne- 
m,mmori5q;faceret, quamcuifollicitè 
effet quærenda medieina,; haudqua- 
quam tamen ilia cefTavit fpontè, aut à 
îiatura , vi&usqi bonitate eè devi<5ka‘eft, 
quin repetitis crebro vicibusmokfta et 
fepergeret* Neqj ver© alker fieri pote- 
rat in hoc vitae gcnere, quod ut animum 
gravi folicitudinutiï, curarumqi • pondé- 
ré nulle fînefatigat , ita corpus nimio in* 
tempeftivoque raotu atterit , no<fturni$ 
diuturnisq; labotibus confïcit, & fran- 
, git. Biennio pofl, id eft anno unohinc 
rétro molefta admodum adpe&us dc- 
cubuit deftillatioÿ qiia? etiam Medici o- 
pem implorare coëgit ægrum ; qui ta^ 

' tnen Medicus parvi faciens tufsiculamj 
parum quoq; curiofè tr3&avit cathar- 
*um, omnino contra vokintatcm Nobi- 
lifsimi patientis ex hoc catharro nefcio 
quid mali augurantis» Intérim dum a?. 



\ • * 
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grè folvitur deftillatio, nova & infueta* 
mala accedunt 3 quæ ingentifsitnis cru- 
ciatibus indies augefccntibus mifcrri:- 
mèægrum in hupc ufq» diem per inter- 
valla torquent,quibüs non parutn incre- 
menti addidit acerbilïimus ex unicæ pp- 
lis præmaturo obitu lu&us* Iftarüm ve- 
to ægritudinum naturam non facile c(V 
explicare , cum magna fymptomatum 
varietafe nova fubinde facieMedicofer, 
fe oftendant. Au&a quidem urina? dif- 
ficultas, ardor> & ftillicidium urina?. Do- 
loresoborti inter néphriticos & colico* 
ambigentes , qüi etiam fcmcl, poftco- 
piofilfimum vomitum craflæ & vifcidif- ' 
fima? pituitæ bilijîava? miftæ difparue- 
runr, magnoægri leVamine. At nunc 
rarô dolent lumbi. Nonnunquam dy~, 
fenteriæ (imites videbaritur 3 conje&u- 
ram facientibus exçremencis infîgnia ra- 
menta duccntibus , fine tamen cruoris, 
snanifefta adfperfîone. Aliquando,im- 
mo ut plurimum tenefmum putares > aut 
ca?carum Haèmorrhoiduro _ tuberofas 
prominentias, quia vix ullæ fine ani do- 
v , 'I 4 . lore , 

* * i • * 

/ 
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lore fedes. Immd & ipfa Mufculi /phin- 
, #eris manifefta ad fenfum lacfiohoc a- 
pcrtè loquitur, quæ tanta cft non rarô,uc 
proptcr inflàmmationem clÿfterem non 

• admittat. Hinc malum communicatur 

. > partibus urinariis (ob viciniam & con- 

• nexum,quo duoinferiores pénis mufcu- 
li ani fphin&eri , exortu fuo , junguntur, 
& membrana in Peritoqæo communis- 
vefîcam & re&um inreftinum colligat)ut 
præ dolore convellantur , urina involun- 
tarièexeat, pénis rétro in corpustraha- 
turpenitus, utquafi totus abfcondatur, 
maximo cum cruciatu adeô ut totum 
corpus inde tremifcat. Et quantô gra- 

' vior præcc/îît excretio alvi, tanto difîici-- 

lior atq; dolorofior poftea mi&io con* 
tingir. Atq; dolores ifti fêptima matuti- 
na,quartaq; veipcrtina circiterfuas pie- 
runq; habent exacerbauones.*rariq> præ- 
' tereunt dies, qui Nob* V. quietuirt (î- 
nunt, tametfi alias grâvius, aliàslevius 
- adfligatür. Ha? funt a&iones læfæ, hic 1 , 
dolorismodus, hæc varietas, quahaud* 
minorem videre licet inExcretis. 1 Uri-’ 
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næ craffæ , oleofæ, fubjugalcs ut pîuri- : 
mum, in fubftantia potillîmum peccant î ; 
aliquando cum fedimcnto laudabili, ma- • 
ximè ubi nôx quicta præcelîit , norinun- ■ 
quam fabulofo , arenofo , Iromp fcrè 
femper , interdum purulento, fæpius 
mucofo 3 raro nullo: Colore fubnigro, 
vel flavo/æpè naturali & fa næ urinæ peiv * 
fimili. Nonitapridemcaruntulam.min- 
xit duræ &compadæfubftantiæ: & la-- 
minam plumbeam nuper fuisipfe mani- 
bus ë glande extraxit, cum magno do- ' 
lore iflhuc fimul cum urini protrufam. 
Alvi pon ô excremehra tam mira varie- ' 
tate ludunt, ut dici nequcat.Nunc Spon- J 
gtofe exeernuntur carunculæ , fëcibus, 
miftæ, mox fubfequuntur pelliculæ fimi- 
les colore & figura floribusfabarum,dë- 
fînentesinlongum albumq; pediculum, 
quâlisefthervus ille, qui in Atheroma- * 
tum Steatom3tumq;iolIiculis cernitur, 
quafî & ipfàr fint folliculi , quibus carun- 
culæ iftæ, comprehenfæ fuerinr. Feces 
aliqüandoîiquidæjVaiTiegatæ, pun&is al- 
bicantibus;nigris, cinericeis velut dein- 

I ' 5 dudria 

\ ' • • < 
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duftriaimerftindæ. Non rarô mcrapu- 
v ta pituita, infhr fufi vitri». eaqj plerunqi 
' pauca, & magno doiorc excréta. ,Ali- 
quando dura funt excrementa, folida, ni- 



gra 3 adufta,inftar ftercoris caprilli in par- 
' Vos globulos formata.* Nonnunquam 
portiunculæ adipofæ, flavae> quæ igni ad- 
motæ ardent dura?* Qualia, qualia au- 
tem funt, cum dolore fempcrdejiciun- 
' tur,aliàsgraviore,.aliàsmitiore. Et ani- 
madverfum eft , poft fevifHmos dolores, 
plerunq, vei vitream pituitam cxcerni, 
vel alias vario colore, viridi puta , flavo, 
cineriçio depi&as* atq; graveolentesfe- 
ces, cum granis adipofis albicantibus. 

Hxc funt ifta ma b quæ V.NobiIi£ 
(îmum miferè.difcrutiant , quarq; nullis 
hadenus medicamentis exftirpari po- 
tuere , utcunqj aliquando remififle v£ 
derentur* , - - 



; Remedia autem> quorum ufumelius 
* àut pejus habere vifus eft , hæc ferè funt. 
Cerevifia çalida cum butyro recenti,aut 
oleo olivarum à jejuno poca: jus car- 
niura cum okoamygdalartundulcium, 




* 
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êc fpirituTerebinthipæ.- piluIaeexTcre- • 
binthina ex defcriptione clariffimorum 
de excdientifltmorum Medicorum Ele- 
étoralium : Lac cum rodle : SyrupuS Al- 
tbcwe Fernelii: Decodtum Guajaeifû- 
doriferum» cujus ufuoleofit3s ilia urints 
innatans magnam partent evanuit , & 
dolores eonquieverunt toto ufurpatior 
nis tempore* poft redientes & augefeen- 
tes quotidiè ? diuretica calida & acria, 
^uod mirum eft. Frigidorum dkiretico- 
r*um ufus nihil urrquam , aut valdè parum 

1 contulit ad fenfum, ut & Çalïta* Neqoe 

• prâetereundumeft , fwnpto cibo & potu 
Jargiore fréquenter mitefeere omnia. 

* Hiccfteafus, quem partim exrelationc 
Nobiliflimi argri, pârtim ex Medici ad-; 

’ ftantis fermonibus & literis , partim ex 
iis, quæ ipfecoram intuicus Êim & ob- 
fervavi proxitnis hifee paucis diebus, ira 
delinçace potuiac debui. De quo méri- 
ta omries dodU accuratè cogitabunc, 
tum propter aq»ri dignitatem 5 tuai pro- 
pret artis Medicæ honorem.quæ magno 
ornareturtrophæo, Q falutarja huic ad- 
, - . ; ' - fliaio- 
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fli<5lioni remedia ex Æfculapii fcrinio 
proférée pofTet. y 
’ Ceterum , quia vifum eft non nemi- 
nï 3 omnia commemorata mala in calcu- 
v lum veficaî referre, cum aliquali partium 
nrinariârum erofione y feu exulceraiio* 
ne: quid ego de horum fymptomatum 
caufa fentjam>qui* morbus fit 3 exponam* 
Mihi fanèdi&a Symptomata diligenter 
perpendenti ,-& coram intuenti dubiuni 
non eft ; Internam quandam exulcera* 

* tioncmunicam, aut faltem potiflimam 
omnium malorum iftorupa Caufam efle j 
fîve ea ab antécédente catarrho acri or- 
" ta fît in ventrem delapfo , flve , quod vc? 
, hementer fufpicor , ab acri aliquo , & e- 
. rodentc veneno, ceu funt cantharides, 
/ five^alia quacunq, de caufla, dequa in 
pradfentia non multum laboro : eamque 
exulcerationem efle infignem , antiqua- 
tam, & jam faétam rçali mdris , Ut humo. 
resadfluentes mire, varieep corrumpat 
adquiflta intemperiei pravitatej & quæ> 
û in fîftulam nondum abiitjfâltem in pro- 
pinquo eft*mox abitura. r 

Locum 

/ • » , _ „ 
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'Loctim verô adfeétum effe intus in re-, 
gione Perinæi-, qui rectum inreftinum' i 
Vefîcse, communi àPeritonæo mutuata 
membrana adneétitur, ad radicem pe- . 
nis, ira tamen , ur alrius pénétrât fiftulo- ... 
fum ukus (fi ira adpellandum fit) ipfum*- 
que Mefaræum bopam partem tangat. 
Neqj tafnen negaverim adeffé poffe cal- / 
cüium , qui doiorcm exafperet^auturî- 
nariorum vaforum excoriationé. Quin 
potîüs firmirer perfuafiim habep,vefî- 
cam, & forrè etiam renes, peculiariter fî- 
mili, quo inteftinum reâum , modo effe 
læfa, nccab hac labeimmunem eflfe vir- 
ganiipfam. Sed qui omnia Symptoma- 
ta hue referam, non video* - Nam pri- 
mum caiculü^contmueadfligir 7 autfal- , 
tem non per ordmatas périodes. De- 
inde ut taceam mulra alia, qui poteft tàm 
vâriarmn excretionum per alvum effe 
çaufa ? Vidi ego nuper fedem hujus No- 
bilifïîmi patientis ffmilem. Offres , quæ 
conftabat pituita craffa,aut mUcore çra f- ' 
fo, livefcente , una pat te fii/co , quafi ni- 
grïcans a»otpurimiftuseffet,:^îtan- 

^ ! ■ ' tOS 
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tos cruciatus inter defîdendum fentiret 
patiéns id anopotius, quàm iq vefica. 
Stante vero co , quod deadkcfru ipfo^ & 
ioco adfê&o adfervi , non eft difficile o- 

mnium reddeieratidnem. Nam ani fi- 

• « 

flulam , præter caetera fymproraata » co* 
roitanturtenefinus, &,Stranguria,teôe 
Parato lib. io. Cheirurgiæcap. 23. quod 
de ulcéré non fiftulofo non minus ve- 
tum eft. , Ukus autem hoc ut crcdani 
nondum contraxiffe callum , id eft , non- 
dum etfe fadlam fiftulam * facit cxqüifî- 
tiffimusdolor. Hinc quoque patet, eue 
p3tiens fe nequeàt ad terram inclkia- 
re pronus, quia hac incur.vatione péri- 
nseum tenditur j vefica abdominis com* 

1 

preffione premitur. Pat et cur doloro- 
ùe fintièdès tranfeunte vel vitrea , vcl a* 
cida, falfa pituita, aut biliofis acribus ex* 
crfcmentis , nempe ob ulcus reâi intefti 4 
ni. Patet cur. vefica doleat exoneratio- 
ne al vi v a*, ob vicinitatpm & connexio- 
nem , quæ cotifcnfum parit. 2. quia i- 
pfius quoq;fphin$er adfc&useft, unde 
comprcfius à compreffione abdo.ninis 
, , : inter 

. 1 . • • -V > 

* 
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tnrep cxcerncndum vehementilïimè do* ' 

, *» ( * ; 

Iet 3 adeô ^tpropter doloris exfiipcran- ' , 
riam noti rarôconvcliatur 3 UE& mufculi • 
pénis blinde involunraria mi&io fequi-' 
tur, & pénis întra corpus retraâio* Imô 
totum nervofum genus ia raali focieta- 
tem trahitur, concutiturq; horrore. Pa- 
ter item cur vefira plena exiftente mi- 
hus dolorofa fiat miââo , quiammor co- 
mmis. Manifeftutn eft quoq; , cur poft 
cibum fumptum melius habeat a?get, 
cum fuavi recentis alitnemi hàlitu ceu 
âflodyrro âliquo partes adfc<5i;æ blawdè 
perfruuotur, Sclargiorpotus urinæacri-" 
raoniam temperat. Hinc etiam pin- 
guia cum fprritu Tercbittthmæ juva- » 
rurrrïTerebinthina crafïbs bu mores at- 
renuatosfacrlë educente 5 quod& calida 

diureticà præ(iccei'tmr 3 prnguibusauteçi / 

partes uicerata$> adverfus dolorera ,ab 
acriqrn trahfitu imtninéntem, mimien- 
tibus. ïtigida verô femina/etiamfi e- 
mulfîonelüa partes lubricareporuerjinr, 
frigidïtate tàmen crafsitiem auxerunt, 
cxctecipnis uriuqr impedimentum, r,; \ 

* ' •' Gete* 
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Ç^tcrum quod periodo ordinatare-, 
deantexàcerbationes,cau{rae{îe poteft 
< x .ordinatus humorum acrium maligno- 
rumcp adfluxus, qui modus periocticus 
inmultisaiiis morbis, àdefluxu humo- 
_ rum dependentibus , veluti funt ulcéra 
maligne deprehenditur. Vomitus verô 
& deco&um fudoriferumlevaruntquo 
dam modo ægrum, quia humores aliô 
diverterunt , qui adfluerç, doloremque 
. v cautfarepoterant. . 

Iam excréta ipfa fortè ex hoc fonte 
explicari pofiunt. Etenim rameuta ini- 
> - . tio expulfa eroiîonisprincipium fignifi- 

carunt : poftea ad malignitatem pro- 
pre ffo ulcéré, tu m propter loci declivi- 
ratcm, tum propter continuant equita- 
tionem, tum denique, quia ignoto & oc- 
culto conveniens medicina non fuit ad- 
<{ hibit3 y in varias formas humores adflu- 
entes déprava» funt: unde ifta oftrea- 
cea/litfic adpellcm, excrementa muco- 
fa,femipurulenta>femicruenta. Tatnet 
fi & . primftm co^ionem non probe in 
hoç alià$ robufto corporeperagi, mihi 
- . - '. plane 
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plane fitperfuafum s lîveid proprioven- 
triculi vitio fiat, qui tamen benè appétit, 
ûvc propter errorem externum ,puta la- 
bores intempeftivos, immoderatas vigi- 
lias^lucubrationes &c* Namincibipo- 
îuscptamqualitarc quam quantitate æ- 
ger eft contincmilîimus. Indicatautem 
banc codionis læüonem tum copiofa pi- 
tuitapervomitumalvumq; rejeta, item- 
que flatus. Carunculas porto, & adipo- 
iagrana excrementis admifta ego ad 
mefenterii vitium , quod fupra hanc ob 
cauffam coadfici dixidibenterreferrem, 
(Giandulofa en ira , & fpongiofa caro 
fuit , ut audio , non fîbroîâ ; nunc cnim 
nihil taie amplius dejicitur*quod ipfe in- 
tueri queam ; Namq,tot fteatomatafî- 
ve atheroraata in hac parte nafci pofTe, 
fais folUculis contenta, pediculisq; ne- 
xa, ut ferè pelliculæ iftæfâbnrum flori- 
busiîmilesinnuunc, egoadferere non 
aulïm ; dodioribus cogitandum relin- 
quo, Vidi equidem in Italia Patavii puel- 
lam catalepticam , quæ fingulis diebus 
maxiraam carancularum copia mvomi- 

mmk . turc- 
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146: Emstoia, X . 

( tu rejiciebat , non fine admirationeHef- 
culisSaxoniæ, aliorumque Mëdicorum, 
- quicau{Taminveftigantes,nunquamper* 
veftigare potuerunt. Ham verô caiurt- 
culam, quam Nobiliflimus patiens no- 
fter cum urina excrevit , arbitror ûs-eç. 
\ fuiflfe ulcerati vêficæ mufculi, 

autetiam virgæ. Lamina plumbea ex- 
trada nihil- txiihi faceffit negotii , cum 
eam Jmprudentcr deglutire potueric 
cum fîcedula , aut palumbe à venatore 
plumbi grand ine traje&o. Si cnim aci- 
culæ,&alia majora, ut teftantur hifto- 
riae, per os adfumta fecedere potuerunt, 
per vias urina? î quid mirum de hac lami- 
na à globo plutnbeo illifu avulfa ? Poftre- 
mô urina? accklentia omnia ad renum 
calorem coiliqüativum , vedeæ & virgæ 
cxulceràtionem , nec non materiæ in 
ventricuio communicatæ craflîtiera re- 
ferri debere / nemo non vider. Et hæc 
tnea eft fententia de natura horum ma- 
lorurn , qua? virum Nobiliflimum 
* r haéienus di/cruciarunt» p» 0<5to- 

brisitfoÿ 

Epr. 
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A M M O N rus G R Æ C U S /A R t* 

ftorelis interpfes tcftatum reliquir,* 
Optimè curaturum ilium Medicum, qui T 
optimè tnorbum cognbfcêret. ( Quare 
cum ex cafus propofîti enarratione^ 
Symptomatumq; in càufam fuatn redu-* 
âione, morbi nàturafatis jam, utarbt-- 
tror , fit manifefta ; minus etiam difficile 
fuerit, fcopos curationis eruere> ad quos* 
Medentem aétiones fuas dirigere opor- 
teat. Illi autem finit. I, Provider e toti ; 
corporij ne quod malùtn parti adfe&æf 
fuggerat) feu fponte 3 feu topicjs poftea* 
remediis irritatum. - 1 1. Ut ulcus forV 1 
didum abftergatur, purgetur* III. Ufr 
exfîccetur, everfum partis ulceratæ tttn-»’ 
peramentum in meiius reftituatur , ne 
humores adfluentes maligna fua tempe- 
rie in tara varias excrementorum formas 
depravet > imô ne immoderatius humo- 
res hue veluti ad Cloacam delabantur, 
•> K i , <qu* 
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' quænonminimacaufaeftj ob quariiuk 
cera maligtiadifficiliùs fan 3 ntur, IV. Ut 
ülcus carne répleatür, V. Ut cicatrice 
obducatur. Ho$fcopôs fi obtinuerimus* 
omnia evanefcent tnala quæ hue ufq; 
Nobilifsimum a?grum ad necem pene 
adigunto Etfî verb haud levisoperæ 
fit, ea polliceri , autpræftare : nihilomi- * 
njisdefpçrandum non eft * fpem facien- 
tâbûs aegri natura validiflima, obedien-» 
tia 5 & quod ulcus,cayef nofurja licc^non- 
dnmtamen infiftulam dégénéra vit , ut * 
quidem fçnfiis exq^ifitifsimus indicat. • 
Equidem vocatus à NobiliC. a?groj 
fpe frétas auxilii divini 5 jta his fcopis fa- 
; lis facere fum aggreffus. 20. Septem- 
• bris> ad primamua viarum expurgation 
nem, bis codeur die injici curayi huttë 
clyfteremt ; :-i 
’ A ... I£, CM a fa a, BùwafadatiiMj^. 

■ v . ? met aria y McrcurialiéyCentaurei 

' . • min, an» Mf, 

r % ? Furfuris wacripj. iefnJini.3 iij , 
Summit.Ancthj pj* ■ Coq, in jnm cdt* 

, ' niitm q<f. ?. 



U ■ ÈPISTOLA XI. T4<>. 
p^Xolatura •f v'iij.Mellis rofàü coUtilf j. 

OL Abjintbü , violarum an . 

Vitell. ov.nurn>ij. Mifccpro enemate. * 
Poftero die jufiï > ut fequentem bolum 
deglutiret , quo & ventriculus, & fuper- 
na inteftina , ad qua? non pertingip ene- 
jna ,ab omniprorfusforde liberareritur* 
î^ t nov. extrada 3 vj. El, Catho- 

lic 't 3 ij» 

• Spec. Hiera fimpX 3 jjf» Cum Saccb, 
f.bolu s. \ '• 

Die féqiienti vena malieoli aperta eft 
(quia non itadudum brachii venam fe- ' 
cuerat) ad divertendum aut revellén-. 
dumquidquidpravi per emulgentes ad 
rençs, atqj veficam ferri poflfer. Sangui- 
nemvidimusçraffum., crudum & pitui- 
lofura. ! . 

Exinde ventriculo & Hepati roboran- , 
do ftudui 5 ur probus Chylüs^ & tempera- 
tus languis fieret: ante cibum quidem 
corticibuscitri conditis>Poftcibufrçdia- 
cydoniofîmplici,autEled.rali. v 
ï^. conf. Rofarttm f iij. Rad. cich. / 

'• *- i- cond. ^p j. - , • "*"• • 1 - 

K S' cort. 
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Cort, cityt cond .f j J T Ambra gr.KM» 
‘ V : F.Eüa. 

Hinc purgatus cft NobillflC patiens hoc 
viiio medicato^quod plurimum contulir* 
*2. Alfmthij pontïci cent aura 

Car dut bencdicii , Agrimonia an. 3 j.- 
Florum cord.Rad.Afij , Vetrofeli, Afpa- 
■,[ [ .. ragi,Rufci , 

Fœnïculi, G raminis an. 3 y. Sçorzç - 
3 v. 

* Cufiuu f yT fy /T 

' el.3j. ■■ , / 

Mechoacanndy Turpethi an. 3 tj. Ma - 
' ris , galanga an. J f, 

Z Z. 3 y. cinam. 3 y. 2“ 3 jf 9 
.ïncifa infundantur in fefquimenfura vi- 
ni albi. 

ïta quidem toticorpori, ac primis vifce- 
ribuj profpexi.- atq;haâenusomnia be- 
nè tuiit patiens , præterquatn quod fub 
6nem purgationis dolor exafperatus 
fuit, propter crebram excrètionem , & 
quod ulcus jam deterfum acutius fenti- 
ret transfluentium humorum acrimo- 
- , niam.* 



1 
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niâffi t qui tamen dolor paullarim remîr 
fit* poftquam ad particularem ulceris cu- 
rationem perventum fuit 3 his quidem 
rêmediis* . Primo omnium paratus > 
fuit infciïus.ad doloris mitigationem po*. 
tiflîmum dire&us > exherbis emollienti- 
bus, Chamæmelo, Meliloto , Parietaria, 
Abiïnthio vulgari propter Stomachumi 
(Vcronica, Fragaria propter partes uri- 
narias; itemexplantagine facculus fa- 
étus fuir , cui infideret in balneo : & ipfî 
pubi Saceulus ex prædi&is herbis in irv 
fe(fu appofîrus eft , Terebiothinam af- 5 
fumpfit hoc modo paratam , hora una 
ante infeifum- - -- ? 

Çj» T irebintb. cyprt* ter lot a aq.malva f y. 
Aq.PetrofeÛtiï, Mahd an, f j. •_ , 

OL Amygd. duù\ f / /l 
Di(folve,& f» potio repetenda bis aut ter 
in fepfcimana* ,> * 

Huic balneo paullatim addit» fin# her- 
bæ confondantes 3 ut confolida Sara- 
cenica, Arnogloflum majori quantitate* 
PimpinelJa, &c. quo ufus eft bis in die 
primum» deinde femel 3 poftea alternis 
' ' • K a . die- 

r , 1 ' f \ \ ( 
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diebus/'Poft barlneüm, abfterfo fucfore, 

' lumborum regio ioun&a fuit hoc lini- 
mento, < ' « v i..'-: /• • i . 

Vnguenù Rofati f j, cerati Santalini f f 
< T mhifi.de camfhora 3 ij- Ol. Nywphxœ. 
f i q.fiF.limm, <. 

Perin&um pariter , &pubes inun&a faé- 
rc primo linime'nto faâoy ex unguento 
ciialthæa ; Rofato , ol, vitellorum ovo- 
z ' fum,violato. Poftaliquotdiesparatum 
fuit aliudex Mucilagine fem. cydonio- 
runîj pfylîij, Althææ, lini , cum aquis pa- 
rietariæ, & Althææ, & paucacera,aliiscjj 
adpropriatis. IUis diebus #quibus Tere- 
• binthinamnonafliunpfit, anteinfeffum 
deglutivit Trochifcuro unum Alkeken- 
gi pondéré 3 j. & fuperbibit hâuftum u- 
num decofti chinæ,quod non pro fudo* 
re,fed pro pt>tu quotjdiano hoc modo 
1 parabarur. 

Cl£, Radi t chinœ elcÛa Ç j f. 

Scûrzoxeræ, Glycyrrhizd a n. Ç/. 

- P a (fui. f ij. CaUngA 3 j fi 
Cocj, lento igné fec. artera , va le benè 
; laufo in aquæfontanælibris xv. ad con- 
i- : , , - iurnr. 






1 E'piatoea XI* *5$ 

f fumt. tcrtiae; partis* Hoc decodo ufus 
eft etiàm ad paftum cum pauco vino.Ve 
r fperi ante cœnam bibit brodium GalH- 
narumv eui incoxerint femina maivæ, 
rad. petrofelini , & Cichorii. * . 

Ex hac cura per dies 14. dontinunta 
eoutfj; perdudusefta?ger , ut# de nodç 
dormiret fuaviter,&dolores diurni qua-; 
que remitterent^ neccertis periodis re* 
peterent ; excretiones &rariorç$ & fa* 
ciliorçs minusqj doiorofæfieient* Imô, 
quod tnajorem fanationis ipem præber, 
manifeftiffimum pruritum & titillatio- 
nem loco dploris in partibus adfedis 
fênfît , quafî jam plufquam femicuratum 
effet ulcus: & faffus eft n. Qdobris, Se 
jam quidem non videri fibi amplius æ r 
grotare* .. ». 

. C*tçrura cum ego 9. Odobris rur-. 
fum yocatus hune curationis fucceffum 
non conteranendum animadvertercm , 
cupjens açcelerarefîrmam ac perfedatn 
valetudinem, decodo Chinæ fupra de- 
feripto âddidi virgæ aürea?, Arnogloffi, 
pimpineliæ an. Mi* ^Verum hic potu$ 
t 1 • » * > » ■ K 5 « non 

/ 1 -r > 
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2?4‘ *JE> I $ T o t à r XI. 
non ita gratus fuit 3 ac poil priumm c jus 
hduftum Nobiliflf. patiens profîtcbatur, 
fc habere piiejus. Et cum denaufeaaliqua 
çonquerwtuc , ego memor ^v»mitus 
fpontanei* qui valdè levaverUt ægruro, 
cujus caiifam in cafu expo fui , tentavi 
provocare^omitmn oxy mettre helîebo- 
rato :cumiionfuccederet, aquam tcpi- 
dam cum «leo olivarum propinavi , quâ 
pariterretmuitj neq; ad vomitum addu- 
ci potuit : iequuta eft fedes copioftflïraa, 
quami oxymd concitaverac deorfum 
verge ns. Hinc dolor ingravefcebat, pri- 
mamqi fæviriam exercebat, qui triduum 
ferèiedbadfïxitægrum ' •> • . 

Redudus eft ad balneum,poft balneum 
rcpetitæ funt inundiones perinæi , & pu- 
bis, poft inundiones cataplafmaadplici- 
tü eft ex Althàea, Branca uriina, violaria» 
Rofîs Ecris, Arnogloflo, pimpinclIa,con. 
ioiida Saracenica , Radicibus filicis, & 
Dracontij cum farina fœnugræci>& adi- 
pecervino&c. Omnia mitiora funt fa- 
da , ita ut prima bonitatis ftatui iterum 
propinquus effet- a?gcr. Interea pluri- 
. ' c ïi muni 
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Epistoi a Xî. tss 
mum purulenti , fabulofi, crafli^foecu- 
Jenti tain per urinam, quàm per alvum 
deceflit, ex u fu Terebinthina? & Tro- '* 
chifcorum AIkekengi,idquod, quia non- , 
dum probe expurgata erant ulcera>Reci« 
divæfuit caufla. Hic eft ftatus nobiliifimi 
viri ad hune ufq; diem 20. Ottobris , cu- 
juscuram in pofterum ita pertexere ani* 
mus eft* ; . - 

Tercbinthinam,utfuprayfingulisi 6 . - 
ptimanis fumet bis aut ter,& poft horam 
nnam repetet infefîum illo die. Cæterïs 
diebus bibet idem deco&um Chinæ/ed 
: fortius, id eft, cura minpri copia aquæ 
paratum, utfudorém moveat, prodiver* 
fione materiæ urinariæ» ut intérim natu- 
ra non irritât? ab urinæ acrimonia aut 
impedita, tota fit occupata in eonfoli* 
datione ulceris. Poft fudorem adhuc 
ante prandiura fumet Trochifcum unum 
Alkekengi , nunc cum opio> nunc fine o* 
pio > aIrernatim rcumhauftu uno brodij' 

, Galiina?. Vefperi capiet morfellum u* 
mim ex præfcriptis. 

. Jfc+Rad, China çuher 1 3y. * > 

-c ; :.u •' _ • " ' ■ ' ; Tr+ 

\ ' * • , 1 
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Trochifc. Haiicacabi fine opio 3 if t 
» Suc tint atbi 3 j. 

Spee , Diarhod. Ab. 3 *fi 
! Pim arum ^ Pijlatiorum an. 3 j f.< > 

-î Cort. titrt gr. xv. Sacchari diffoLutï 
in aqua '■ 

VerontCA cum vino défit lia U : Ç iiij, 

" F.Morfcllu S. A. 

' Brodium vero Gallinæ alteratum eflfe 
debet cum fcmineMaIvæ,Rad. Petrofe- 
lini, Cichorij, & virga aurea. Corrobo. 
rantia eademfunto, quæ fuprafunt ex- 
porta. Cataplafma concinuabitur : Scd 
indies conftringentius faciendum & 
transmutandum ad formam Emplaftri, 
dum fiat tandem ceratum conftringens, 
& confolidans. In his remediis perfc- 
verabitfedulô* • » j r- - 

Porrô quia medeftdi ratio poftulat, ut 
peculiariter quædam inijciantur per Sy- 
ringam , tum in veficam , tùm in anum, 
quod illic hærens ulceri mcdeatur , neqj 
de hoc remedii genere NobilifT* virum 
monere deftiti. Propofui ad anum pri- j 
mum leniora, nempe aquam deftillatam 

"-v.T n folio. 
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foliorum quercuss hinc progrcdi volui 
ad deco&a herbarü confolidantium, ve- 
hementercp ficcantium,cum bolo arme- 
no,qu£m fupra modum Galcnus 5 & cum 
eo alii cxtolîunt .• tandem ad balfama.* 
fed talia Nobililf. paticns neq, yuît, ne- 
que poteft admittere. Cumenim cer- 
tum fit ani mufculum inde conftri&io- 
remforeï néceflario majores cruciatus 
in exccrnendo fequentur , qui vigilias & 
alia graviora mala parare polfunt. Vifum 
eftigitur hucufq; patienti indulgere, & 
rem omne di< 5 lis remediis committere, 
cum præfertim China? décorum folum 
graviJllma mala , ulcéra dico antiqua & 
maligna/æpè féliciter dehel!arit.Cun< 5 ta 
tamé, quæ à irie dicta fünt ha&enus, Do- 
éfciorum ccnfurælubcns fubjicio, melio- 
ra ab iis expe#ans 3 & in hoc J^obiliflimo 
a?gro furtjmâcum fidè & diligentia ad- 
miniftratuius. 20, Oftobris 1603. Aur- 
jbacii Palatinorum. i 



T : 







Episto- 



Digitized by Google 



I 



7 , 158’ 

EPISTOLA XII. 

N0B1LISSIM0 <D0MIK0 

* ' , . » . 1 * 

- , H. ab E. &c.\ 

J t>. BAlthasar ab HerdeN , 

J). Le ON ART U S Do LD lus» 

. ' , * ' ■» > . 7 * 

JD. IC HÀ EL RÔT EN B B C K, 

* „ r ■ ; . '* 

JD»Erne stus Son er us, 

2{oribergenfes Medici S. 

S Ymptomata, Cl uib1is N obi* 
liflimus D. patiens divexatur , non 
obfcurè oftendunt , adeflc ulcus ma- 
gnum intcftini reéti , proximè inter ani 
fphin^erem & véficàm : quod procul 
dubioakèexMcfcnterio defcendens o- 
riginem fumfït, adeôut maximum fuerit 
inipfo Mefenterio, quodcarunculæ a- 
dipesi,& nimiapuris effufi copia arguunr. 
Idq; porrôeffe cum tumore, quem Stea- 
toma Mefentérii infîgne forfan rettè di- 
xeris : hinc indies adipofa excremenra 
repûllulanr,^: puris non ceflfat rejedfcio, 
parte illius tumoris alia atq; alia fuccef- 
fîvè fuppurante & renafcente. Mali* 
gnum quoque eft tflcus , cancri naturam 
îapiens; talls enim uicerisfcrè proprium 



i 
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Epi s to la XII, ijf 
eft , tantam excrementôrum varictatçnr 
fundefc.* quod forte cinericiæ ills&y iiviU 
àæ, a c varia? feces confirmât», Excre; 
menta ifta diutius nonnunquàm , quarts 
par eft > in corpore retenta ebuftiunt,fia- 
tus atq; malignas exhalationes fpirarity 
accedéte præfertim véntriculi Vit i a ta cou 
ftione ( totâ narnq; alvinâoccônomiamf 
ab hoc malo dudum labefa&atâ efte aCi 
cefleeft)iinde tumerit aliquando præeoio 
dia,flatibus murmurant } fi maligni va- ' 1 
porcs ulterius progreffi cor oftendiinïÿ 
iipothymiam adferünt, pe£tus conftrin- 
gunt,quæ omnià malafpontina alvi exo- 
neratione recedunr*Confentit autem in- 
tcftinorum vitio veftea,ob vicinftatéjipfti 
camen dudum primarlè quoqj adfe&a 
vel exulceratione, vcl erofione, una cum 
calcülojUteonjicimus ex rejets. Dere- , 
num exulceratione nihil adfeveramus: 
non carent tameniufpicione. De càufa 
procatanftica harum adfe&ionum non 
facile eft fententiam certain dicere. Su- 
fpicio efte poteft adfuropti veneni. Po- , 
luit tamen §c calus ex equo glandularum 

. . ' ' & - 
' . „ \ 
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i 6 o Epis t o l* a X 1 1. 
fo vQforugi in mefenterio fufcitafTe in* 
ikmniatiqnem, quæ hurnorcs a dilue n- 
t£s*quibps commoda & matura expuiv 
gatio non jfuit data, ad inaîignitatcm tan- 
tafci tradtfiéeric , jndeque hanc adflt&io- 
mim congcrieip pepçrerit. Quæ j-pui 
ita fint, iq dubiodle ægri falutem præ* 
&gimus,tnm ob^lignitatem ukerisin 
ptofundq latenti5,& amplitudineniituui 
obvirium prædqlpribus defe&um.- ma- 
xime quia tôt geqgrofîs remediis , mè & 
çumre&a ratione ha&enus -adminiftra- 
tis pariKî] efFe&ura eft. ;* ••••..;;*!• 
Quapropteromidîs iis 3 quorum ufu$ 
re&è continqari poflfet , ( præfertim Te- 
rebinthinæ, djecofti Chinæ, çum vulne- 
rariis herbis > dyfterum anodynorumi 
detergentium * confolidanrium^Theria- 
cæ &; cynoglofli }itemq; conveniente vi- 
dus ratione præfuppofïta , Medicoq,* ad* 
■ftanti commifliau de Thermis Carolinis* 
quod potiflimum à nobis dagicatur » quæ 
noftra fit fenteptia , breviter, expone- 
mus. StatuimusNobiliflf. segtum non fÎ4 
ne fpe aliqua illas accedere, polTe, cum 
•' ~ :r mefen^ 
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mefenteriunMnteftina, veficam procul 
dubio aptius expurgare, detcrgere , ex- 
ficcare,confolidare 3 caloriqjnativo,qui 
cerne labafcit 3 robur non exiguum ^ad- 
derepoflint. Neque perhocbrumale * 
tempus multum decedere poteft viri- 
bus iftarum Thermarum , cum fuam 
vim,ficcand4detergendiac roborandi ; 
potilfimum ex lapide calcario , nitro , & 
aliisæquè fir miter atq; in æfiateretine- 
ant. lliud tamen*obftare videtur,quod 
motu vehementioreifthuceundum fit. 4 
Curabit igitur Nobiliflîmus ægcr,ut vel 
veha 5 fi nives fuerint s velle&ica depor- 
tetur 3 atqueillicdeinde in aere caiidi* 
ufeulo & ficco commoretur. - Modus 
utendi utiliflîmus foret enematum 3 fi 
inferiora folùm inteftina laborarenrs 
quia verô incertum eft, quam altè ad 
Mefaræum fefemalum extendat, & Re- 
nés quoque arque veficam hujus aquæ 
frudum iëntireintentio fit,PoTUM,fed 
interpolatum , femel in die matutino 
tempore decernimus , ita tamen , lit a- 
qua ipfa ex featurigine adferatur. Pro 
'* * v ' 1 ■ * ,L . clyfte- 
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161 EpistolaXIIv 
clyfteribiïs verô aaua Thermalis altéré 
cur herbis vulnerariis,ver bi gratia,pim- 
pinelia utraque, pilofella , Arnoglotfa., 
Pentapfoyllo^virga aurea , veronlca 3 fb- 
iiis & radicibus Cynogloffi &c. nimf- 
rum ut Vas aliquod aptum & conchr- 
v fum 5 herbis & aquis Thermaiibus re- 
pletum ,in fcaturigine aliquandiu pro 
virium extraéfcione decineatur : Ufu ve* 
*ô exigenre>Terebinthina cum vitellis 
ovorum vel melle colato difïoluta iis- 



dcm aquis pro clyftereinjicipofifet. Se* 
m icupium forte & ipfum nonnihii pro- 
deffe pofïct, vel folum,vel identidera 
alteratutn cum di&is herbis.Tempusbû 
v betidi,ut&menfurâ,nou definimusî 
fînicnt rfta tokrantia aegri jfucccflus, & 
Medici praefentis prudent ia» 
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C ^llaliter cafum Nobililfimi Dh; Æ- 
JLgrotiretulerit Dn.Schônius M.6* 

. djcus Aurbacenfis r Vir claiiflime,aimce 
obfervand e,cx ad j u nâ i s ( remittendis ) 
viderclkebic. Nihil fané bifcc dent 
' ceratione Steatomatica, gravifiima cee- 
tc>quæ non nifi vehementcr exficcanti- 
•bus^opiaqueadlocum ad&dtum ôbla- 
tis 5 curabiiisadfèdio. Gnm fit in locô 
minus nobilbnullo roodo eft, quod ci*- 
ram Thermalem difluaderc velim. A* 
lias rem jn exulcerato veficæ fphinâere 
mihi omnino pcrpendendâm fuifTe, fa* 
cilè judicsbis. Cumque adfedtus fie diu*- 
turnus,tanta<^üe auxiiia fuftinuerit,nQn 
‘cft etiam,quod adventum nunc necef* 
fitatc urgentejHnpediam : quia ltniori- 
bus nihil profîciet, ficuti in aliqubus 
exulcerationibus , fi non iisdem, nofi 
m-uitum tamen diiïimilibus fub péri- 
nao, expertus fum 5 uti aliquando co* 

; ' ^ X, 2 . - ram 
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Tâm prolixius Nobililfîmo viro -expo* 
nam. Et intus poüilimum adfumendæ 
. ' funtThermæ , iteratis viribus 3 ratione 
renum : promovendæ utplurimum per 
ïnteftina. Lotionem localem tandem 
fuadeôjfive particularem 3 minimè tota- 
*iem 5 fecundum inferiores partes 3 fuo 
temporepræmiffisetiam inje&iohibus 
ü contulerint. Erit illi aliquandiu hæ- 
rendutn , fî profîcere voluerit. Caurè 
etiam 3 credas mihi velim,agendum 3 ne 
v eonfolidato uicere incidat in febrem 
, lentani. Quantum pervaletudïnem po- 
1 tero 3 vir ilie mihi 3 etiam tui ratione 3 cu- 
ræ erit diligentioris 3 cujus amidtiam 
tnîhi conciliatam gratulor 3 proq> tuis 
humaniflimisgratiasago. E valle Joa* 
rhimicaCal.Januarij 1604, 
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M îtto tandem ad te, Virclariflimc* , 
No b i l iifim ura D n. Pr æfe<5t u m no~ 



ftrum,qui ruis admonitus literis,verj«f 
expc^lavit amænitaremjnon fine 4 q1<sH 
runï immanitate. Adfe$um ipfius ère* 
Jationc Nobilift. Dn. patientis optimè f 
præfefls cognofces.de qup & tuum au- 
direexoptaremjudicium* Vari# enim? 
diver/æque Mcdicorum de hac fympto- 
matDm congerie *fiierunt fententia^, 
quorum aliqui calculum» alii veficar ex* 
ulcerationem,nonnulli Steatoma Me- 
fenterii, plurimi verô ; ulqus magnum * 
maIignum,cancrofam,& callpfum in-, 
teftinorum s & quidem præcipuèrç&i* 
eflevoluerunt. Décalculoanteameam 



tib't perfcripfî fententiam^quem horu 
dolorum caufam effe,vix credo, licet, 
non negem , magnam fubeflfe arenularu 
copiam , quæ malum hoc exafpcrare 
poflfuntv, Vefîcam & ipinâcrem ipfius 
' *■ L 3, læfum. 
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læfiun>& exukeratum e!fe,dolons ea h 
parte pertinacia,& immanitasfat argu- 
unt. Mefenteriivitium quoddam ad- 
effe,nunquam negavi : an verô Steato- 
ma fît, primo moi bi & adfeâm înfolen- 
ttaacvarietatefa&iHn,quod de eo ad- 
hucdubitaverirï*, tandem excremento- 
rum variêtare^&frcquentia motus, u- 
nacum DmïXSonero , & reliquis Me- 
dicis Noricis : tare ri : eoa&us- fum : licet 
a'dhùcnon videamVquo pa&o absque 
jnftgni Hcemorrhagia tumor hic potu- 
îflet expiîrgari per âWun^. lllcus ve- 
FÔrri a gn u m , m ahgminv , cancrofum ,&> 
cdloiummteftiSum re&um>ca?teraque 
occupaffe ut credam , adduci nônduro 
poffum. Dèiorenim,utin dyfenteri- 
cis fteri videnïus , extitiffet perpetuus? 
pfijftô prâHmim,arttequarn ocealuiffer, 
calloqueobdu&o,dolor nunc rarîor, 
quies frequent ior effet, Praetereà abs- 
que multo cruore ad ftatum hune vix 
pérveniffet, cum toto morbi tçmpore , 
vix decem veld uodecim guttuke fan- 
guinis in excrenaemis ( qu* diUgenrec 
i femper 
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fhnper exanimata^ animadverfa? fint* 
An verô fébris hanc exulcerationem 5$ 
inflammationem incejftinoru nçu r prae- 
cefliffet , ve} ccmitata fuiffer*rtbijvir 
dari(îime,dijudicandum relinquorplus 
certè frigoris, quàm caloris Nobiiifs. , 
Dn. patientem lenfiffe, ex ipfo audies. 
Denique fi ülcus ,tàm magnum & mai 
lignum in ipfo inreftino rcdo effet , di-» - 
gito,qui totus absque dolore inrrudi- 
tut,explorari dudum potuiffet , nec tôt 
GJyfteres absque moleftia fæpiifimè tu- 
liffet^ Nunquam autem Clyfteris fi- 
ftulaano immiffa dolotem exriravit, 
aut aliàs quoq; ullum eircapartes illas 7 
dolorem fenfit •'? nifi poft copio&m alvi • 
de}.edionem,qua inteftinum re&iun 
excrementorum magis aeredine > & fre- 
quentia læfuift, quàm crofiim âut ulee- 
ratum fuit.kaq; potius imeftina,rlîorüq 
tempeiiem,ur & totius alvinæ Oecono- _ 
miæ>acredifte 3 & malignitatg humorum 
laefa,&labe&dataeffe,quàm verè exül- 
cerata, ôc^uVrofa*, ftatuo: eum dolor 
maxime tuncu iqfefiet Nobiliffimum 
rï • ’ . : . L 4 « Dn., 
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Dn.patientem,quando pituitæ vifcidæ, 
humorum acrium in intérims, & vc- 
ficainfïgnis hær et copia , qua excreta » 
doLores (nitiorescvadunc. Hanc verô 
faburram partim ex tuoiorc Steatoma- 
tico,partimex humorum ad pancreas& 
mefenterium confluentiü colluvie col- 
leâaprovcnire , malignitatemque ad? 
quirere,multisaddu&usrationibus mi* 
hi perfuadeo : à qua dfubjeéfcæ , & vîcina» 
partes inteftina & vefîca^on modo co- 
ar<ftantur,&comprimuntur 5 & ad mu- 
nianaturalia perfîcienda pigriores rcd- 
duntur j verum etiaminfîgniter lædun- 
tur & immutantur : Veficam quoque 
plus } quam inteftina bac adfici » & im- 
mutari/ymptomata fuperioribus meis 
literis conftgnata , manifefto convin* 
cunt. j Ardor enimilleurinæinextin- 
guibilis,& fti 11 iridium perpetuum tan- 
tummodo moleftare Nobilifs. D.pati- 
entem pergunt,reliquis accidentibus 
veimedicamentis plané extirpatis , vcl 
aliquantulum mitigatis. Vnde non mo- 
do per acridens , fed priraariô quoque 
y. y veft- 
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vefîcam adfe&am effe,& vel erofam, 
velexulceratam,judico. Caüfam pro- 
catardhcam malignitatis hujus vcnenû 
adfumptum,ante quadriennium>ftatuo 
cui lapfus gravifïimus cum equo fuppe- 
tias ferre potuit , & glandularum , vafo- 
rumque mefentcrii fufcitare inflamma- 
tionem : de quibusfüfius Nobilifs. Dn. 
Praefedus-tecum conférée. - 

, Comrauni verôconfîlio omnium 
MedicoramadThermascarolinaS No- 
bilifs.hic patiens ablegatus eft: utpore 
quæ mefenterium, pancréas, inteftina,& 
veficam aptius expurgare,detergere,ex- 
ficcare, confolidare , caloremque nati- 
vum roborare po(funr,quam alia Médi- 
camenta, licet etiam generofiflima,& 
plurima ffuerintadhibita,fed incaflum 
omnia. » » •' 

Purgationem &fanguinis miffionem 
fi ^ua opus fueric,ad tuum diftulit con- 
greflum. Mannâ ha&çnus inter omnia 
purgantiafeliciflimè ufus eft, cujus un- 
ciæ duæ in deco&o Rad.Cichorii &p^f- 
fularum diftoiutæ maximam aquæ foe- * - 
.1 , L 5 tidiflî- 

V 1 ✓ 
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tidifllmæ expurgarunt copiam * - Vini 
quoquc purgantis èfoliis fena», rorcma- 
rincf,violaria > & parietaria hauftum ho- 
ra una & altéra ante prandium , jejnnus 
non incommodé adfumpfit. Caflfia* 
Aloë, Rbabarbarum > ut & Agaricus ; 
(quod miror ). nullo emolumeruo y fcd 
potius cum detrimenro exhibita funr. 
Idem evenit varié miflis & çompoto 
exhibiris Cathàrticis,à quibus plus do- 
loris^quam allevationis percepic;. Ra- 
dicem Mechoaeæ ici fubftancia * ut vo^ 
cant, nondum adfumfit; poteft.forfai» 
non absque ftii&uinfîgnis aquæ quan- 
titasea educi. Venashocmorbi tem- 
pore binas fecuit.-præterito vece cubitr 
dextri n>ediam,&auâumno etapio mal- 
leoli dextri Saphenam. In fanguinee- 
miffo vitiuminfigne,aut notabile nul* 
kimanimadverium. Verùmhæc,uc& 
Thermarum ufiun>tuæ, vir clariflime, 
fubjido cenfuræ & judicio, quipræfens 
adfe&u exa&ius cognito,omnia, quae- 
çunquead NobilifSmi hujus viri fanita- 
tem, Deodcmenter adfpirance 3 recupe-. 
, - v. ‘.j * 1 ' randara 



/ È p'isrél fi X f Vk ; 

rândàm nécéfiaria vkfebûfttMrv pr<* tua 
rn reMedica ilngaldri ^^rudenHajitèdHuS 
©rdinabis * dtjpore cuiVis^t^ûâ > 52 ab- 
ftrufaTheïmartitit periituspdrfpe&a efr; 
Succe&im det llle-^ cj(ii bmnia poteft} 
Deus trinus & unus. Vale,vif darifïkncr 



literascp ha$ juïu Hobilifs. DmPrad^&i 
meiexaratas, optîmo iufcipïas ànimo. 
i\verbacii Palatinorum 7. Âprilis 1604.. 
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I N adfedta lôhgè grâvifït m o étf fuboc- 
cultà eaùfa faborto in Thermas venit 
virNobilifsiOfliH.abE.onuftus eoftfilio 



médici co 1 1 cg i iNor i mbe rg. &aiiôfuin 
infîgmum in paiatlnaru ele<5tomlî viro- 
i’Um. Hicutf mèThermisuràtUr,m- 
dfgét præfente Medico i te ipft no- 
minavi. ‘ -Accerftcus præftabis te ip(î 
fiddeœ & fàciieiiv. Erk tibi id eo> 
- - " - comnio* 



tfà £ ? is ïotjtfX î % 
commodius,quod jam præfcripcum ha- 
beat,quid in fingulos dies agat. Maxi- 
müiTÎ r?fgotiQm cirça adpjicationem e- 
nematis ycafabicür* ïn çaeteris pofthac 
confultafciipuç. \fale. Egræ 27. Apnii$ 

Annp.|^04.^-^-v^ V_;' 

IX, îtu b I q nki Instrü- 
ctïo. > 

, À D quatuor ilia mihi propofîta 3 de 
jLxquibusNobiliflimusÆgrotüs rae- 
am audire cupit fenremiam,refpondere 
me breviter cogunt dolores podagrici , 
pluribus agere volentem à propofito 
revocanres. Ad I. Nobtlifiimi viti ca- 
fus difficile & rafasjfimuîque adfcondi- 
tus à Medicis clarifiions ira examinatus 
eft diligenter, & ex obfervatione dç* 
fcriptusjUt.nüUutp fit dubiu , eos quara 
proxknè ad rei veritatem açceflifie * 
quod etiam modus tnedicandi,& even- 
tus demoufirat. Pofito igitqr maligno 
in locis notnitiatis ulcéré interno can- 
çrofo,aut fiftulofo, quod fimul reâum 
intefiinumj & veficæ.cplliim corrodit, 

■ V unde 
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imde excrementa alvi putrida confpi- 
ciuntur j per urinæ canalem caruncula 
exivir,nunc dolores maxitiïi in orificio 
yeficæfentiuncur,ante,& poft urinæ ex- 

cretîonem,quæ no&urno maxime tem- 

porcguttatim ftillat,cum fenfu doloris 
calido urina alias frigida, duratque fine 
incermiflîonejfingulis horae quadranti- 
bus. Ex his iriquam ’pofitis conjicio 
jfomitem mali in profundo delitefeere, 
unde vicina locainfcfiat 3 efTeqi humo- 
xem occultum ? ad fenfurti quidem ut 
refertNobilifs*ægrotus 3 frigidü 3 phleg- 
tna falfum,&,uti Medici loquufitur , vi- 
treum^acjcedenteadullione, & Fortaffis 
àcrimonia* Et quia excrementa alvi ; 
cum aliquali craflfitîe,urinæ etiam varia* 
continué guttatim ftillant , fequitur 
qüod adfit in coîlo veficæ exuîceratio, 
quæio virga? carnalemufque Fc exten- 
dur. De calcuîi vcficæpræfentiamihil 
eertieoncludcrepolTum. / Curri etiam 
antea caruncula fueric excrera^ qUem* 
admodum quoque lamina plumbea vi- 
am fibi patefccit 3 fequitur confumptio 
; ’ humi- 



r 



» i 

' ~ • 

174 ' ; ; ’ÉI^I »TiO L'A XV. 

httmidit^trs* vifcofac irr glandulis coHi 
vefîe^quæ communicatur eriam par- 
' tîbüs nervQjfîs,qua dercNobiüflimusa^ 
§rotu$ jatB eonquentor." 

f' ■ : Àd i f ; Quatenus à nâtura excitata 
fpontançæ excrctiones fequuntur, ca- 
^enusadduxus humoris, à viis uiinariiç, 
; ve|îca,& virgaavertitiuvac ftillicidium 
niitigatur. > Hoc tamen excipit urina? 
jgppryifio exquifitis dok>ribus çonjun- 
&a 3 quam comitatur tçnfîo, & quafi tra- 
4ioqua?da£n,inprimis in femoris dex- 
tjri fupcriorepaite & coxa, nervorum, 
qqæ iatis indicat,(|uod mareria caulfans 
ardoreni fit mala? qualitatis, & varié per 
yifccra difeurrar, quod eriam fiipra re- 
lies & veficam Hepar , & inteftina > uni 
' cum cæreris vicinis partibusjlfiefafim» 
præcipuè partes nervofæ 3 propter quam 
caufamNobilifs.ægrotusvcrfus dextra 
coxam teniiones fentit. Accedit nunc 
‘ demum tumorcrurum in regione infi- 
; •ma J exdebilitate caloris innati,qui di- 
îninutuseft^&cxdeftillatione malign* 

. . cujus- 
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cojiTsdam materi# > id quod iîtis etiarh 
fignifîcat præterfolitum molefta* cujus 
tamenaliaquoque fubelTe poteft cau£ 

fa. > ' - • 

. t " ' ’ ' ‘1 1 , x 

Ad ^.Quandoquidem Nobilifllmus 
ægrotus modum curationis per Ther- 
mas feireddîderat , hoc do confïlii* la- 
tdligoNobiliis. ægrotum poft advenr 
ïum.in Thermas diem umrni & alterutn 
quieviflfe. SuadeoigiturjUt^quod Deqs 
fortunet, primo die mane Mannâ,quatn v 
mnsmitto,in jure piforum non iàlito 
calido benè ddîolutam ^adfumatj qua- 
tuor aut quinque h oris ante prandiam , 
ac hoc penè inflante 3 jufculi jam di&i 
p>artçmfuperbibat. Deinde commo- 
dum mihi videtur, ut Nobilifs. a’grotus 
tribp matutinis bibatdevinomedicato 
quod prépara tu m eft*&hi$ ipfis diebus 
hora tertiapomeridianaadfumat Syru- 
pü quéoiittOjin très éequales partes di- 
viiu & horà 6.po&ea cænet.Sequêti die 
je juno vétricuJo injiciatur Enema fecfi- 
dû de(çrij>tionem.Mediç.QrüHoriberg^ 

• • • , - , - . fiuin 
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fium.præparatum jad quod herbas ac 
T erebinthinam à me accipiet. V lte- 
rius aperiatur vena dextri brachii Mc- 
diana di&aac fequens diesfîne remedii 
alicujus ufu traniîgatun Poil diem in- 
cerpofitum iterum bibatur manè hau- 
ftusvinipurgantis 3 ac fcquentibus die- 
bus accedatur ad aquæ.Thcrmalis po- 
tum hoc modo. Primo die manè bb 
bantur ollarum > quarum novem ira- 
plent cantharum 3 numéro VII. fecun- 
do XI. tertio XV, quarto XIX. quin- 
aô XXIII; fextô XXVII. feptimô 
XX VII. oâavôXXIII.nono XIX. 

<■ Ad 4. Quæfîtumutrerpondeam,<fî- 
eoNobilifs.ægrotumdebere hue usq; 
in curatione omninôà balneo abftinc- 
re. Quandoincipitaquæpotationem 
debet eam bibere manè jejunus , quam 
caIidiÆmam 5 pitifîando,ac lento gra- 
du deambulando,feneftris occlufis, nec 
corpore veftito,quô nimia profufîo fu- 
dorisquam potatio cauflat,prohibea- 
fur. Nevomitusqüoqueexcitetur,bi- 
benda aqua calidiflima , & fæpius pro - 

indc 

/' • \ 

t 

t 
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inde ex fonte petite, nec ingurgitetur 
confertim/ed paullatim,ad quod hore 
uniusferè fpatium fufficiét. Poft pota- , 
rionem Nob. ægrotus contineat fe m 
hypocauftoad horas très vel quatuor, 
quotemporeaquàdiftribuitur, acope- 
rationem fuam abfolvir. Deinde ci - 
bumfumar,acin prandii initio de bu- 
tyro recenti falito eomedat , quod alii 
cibi conc o#u faciles raoderatè ingefti 
ïèquanttfr,potu$quefit vinum* A praiir- 
•dîo vitenjtur’ fomnus r ac vehementia 
exercitiaitraâenturquepotius tempo- 
ris fallendi gratia , ludicra. Ante caé- 
n am deambulationemkntaminftituar, 
absqjinfigni labore, coenamq parcam 
circa o&avam vefpertinam excipiat 
fomrtuSjquo manècitiusè Iciftofurgèrc 
queat,&curationem continuare. • Hk 
diebus ira elapfis Nobilifs. ægrpto fua- 
deo,ut infeifu utatur aliquot dies>ac de- 
inde potationem répétât, oec ipfum pa?- 
niteat longioris temporis àd curatio 
nem neceffarii\Ad bajncationem quan- ' 
doaccédet,promitto, me confilionon 

M* v ' defutu- r 
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4 1 futur uni : intérim obfervandum eft, 
qui 4 natura pêrferat, Qgia etiam in- 
primis propter Clyfterisanteaqua? po- 
tum,ratione abfterfionis,<!nje< 5 tionein, 
Medico præfeme opus elle judico ,id- 
jcircô de hac refcnpfî ad Dodoreip 
Schlaccovvaldefeiiî,ut interfit; x id quod 
Nobiliffimi ægroti judicio relinqno» Si, 
iquæàmepræfcripta funt , diligenter & 
ordinatè fuerint adhibiça,fpçro Deum, 
cui Nobilifs. ægrotum comnaendatum 
volo,gra4am fuam nobis concelTurum > 

■ ut ex eoi'um obfervatione etiam locus 
jadfe&us exa&ius cognofcâtur. Egræ 
ay.Aprilis. Anno 1604., ♦ , 
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G Rata? mihi fuerunt litera? tuæ 3 CIa- 

rifs.& Excclkntils. Du. Do&or, ! 

comparer honprande,tum quod plen# 
cfifcnt amoris & benevolentiæ eiga me 
tuæ,tumquod ftatum rcrum tuarum, 

.quem feliciflimum eflfé cupio, atque o- 
pto 3 mihicxponerent. Eifi enim ini- 
tia diflicultate,& molcftiis non carent ? 
quia tamcn,ut inteIligo,falvus > & inco- 
lumiscumfamilia adpulifti, rem fami^ 
liarem conftituifii>tuas3tuique pbarma- , 

CGp^i fortunaSi contiaagyrtas,& alias 
peftes Reipublica? in tuto çoflocafH; 
qujo nomiue tibi plunmmn gratulcty 
non dubitOjprogi eiTu temporisomnia, 

Deo prarfcrtim 3 querri feligïosè colis, 
fortunanre, magis eriam ex voto fuc- 
ceffurâ .• idque utfiatcxanimo piccor/ 
Denotiria&familiaritateinita cum vi~ 
risclariflîmis 3 ac peririflirnis Med ici s, " 
DodbRubigcro J & D,o&.Hdntzio 3 quo- 
rum utrique ut data cccaiknç meo np- 

M 2 mine 

• . . • » 
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mincamanter,& officiôsè falufcem ad- 
fcribas,rogo,habes quod gaudeas ncq; 
dubitoeorunramicitiam honeftam ,ac 
utilemtibifore. 

Quæftio,utrum Therm : æ,præfertirn 
Carolinæ,in iis,quiluevencrea funtin- 
fe&i,potu 3 autinfdTu adhiberi poflfint, 
aut debeant, incricata quidem eft, & 
propter magni nominis Medicos in alia 
omnia déiiac abeuntes, explicatu diffi- 
cile. Veruntamen ru pro ingenio do- 
étrinaque tua,in expli?anda hac, mca a- 
liquaveIadmonitione,vel ope minimè 
indiges. En ille ipfe,quem citas, Mer- 
curialis, etfi fimpliciter eas prodefife, 
pronunciarevidecur: fiquis tamen at- 
iendat,diftin&è,& determinatè fenten- 
tiamfuam pioponit. Quin & Alexan- 
der Pétronius ( cujus opüs de morbo 
Gallico adjun&um eft iis au&oribus , 
quorum fcriptadelue venerea conjun- 
'âiiri Vcnctiisprodierunt)lib.6. cap. 27. 
accuratèhauc quæftionem tra&atrac- 
curatifÇrnèvero omnium, quod fciam , 
eam expofuic Johan.Bapciiia Sylvaticus- 
' , contro-j 
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‘ /, * - *’ * • 

controverfîa medica 75. Ne tamen la- 
bqrem defugiflevidear, paucis eam ac- 
tingam,non Ut novi aliquid adferam, • 
fed ut ea, quæ alJata ab iis funt, quo$ , 
tpodô nominavi,perfpicuitatis cauffa, 
in ôrdincm redigam. Ceterùm ora- 
tionem placet àd ^niverfum gçnus re-? 
yopare,civri geppralidodrina çognita , 
fpeciaiis facile per.fç ipnotefcat. Ac h* 
neTherttiîis multi funt qu j credanr,non 
tantum non projette in morbo gallico, 
fedetiam obefîe adeô *uf * qui haç lue 
aliquando correpti fuerint iis per, o- 
mnçtnvitjam Thermarum ufu interdici 
debeaç. Quam quidem fententiam am- 
plexifunt Nicolaus Maflfa * Francifcus 
Frizimelica,& VVierusin libello Gcr- 
tnanico de mqrbis quibufdam âbditis* 
TapÇQ quid dicat Hofftpannus deTher-* 
tnis Hirfchbergenfibus , Gôbclius de 
Annæbergenfibus,& Summerus de Ca- 
roliins, qui duo pofteriores tamen de 
iqfcfifu tantum Thermarum, & quidem 
in ulceribus gallicis loquuntur. An* 

dtew veroBaccj(^flHi..de Th^njis 
.-un.-'i M 3 milium 

1 

✓ 

/ , ■ ' 
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; mnnirtiàccufatifl(îmèrcrip{îr,ex profèfr 
fo hancquæftibttem tra&ans , fententiâ 
hanc 3 quam modo dixr 3 fummis vtribùs 
propugnare conatur: cüjus ratiônesre^ 
citâtjôc réfutai! Sylvaticus. Ac fané pro 
hac opiriione 3 præter expert entiam^riôrf 
défunt rationes probabilès, ; A J 
'« fV Qùbdintriorbo gaflico hepatis ca^ 
feda ficcaque témperies judicatur. IL 
Qübd morbiis gaîficus divërfiffimosî 
ac fæpépugnantes intèg re adfeélas et- 
ram in ifèdemhbminibus mducat : ut 
dè cônvenierite Thermarum^ufu ftatui 
nîhil cérti poflit.' I II. Qùod*fiumor re- 
dundansin hoc adfei^u ft bilibfiis' 
que âduftuç, Thcrrnarum ufu ealidioü 
acrtbrque reddatur: fi phlegmatieus, 
ftmdattir,& pericülofbs decubitus , do- 
ïoresquè eflficère pofltt : fi melancholi» 
cus 3 terreusqüe,magis etiam exficcetur* 
àtq; indùretùr. I V. Quod partes nër- 
voisin quibus materia refidet,huriiidb 
tare Tfrermarum a&uâli emolliantiiri 

i * f i t 

V. Quod mineræTherttiarumjfi ferrfcæ* 
& alutnmofæ fuerint ?Vel foris adhibé* 

*■*■«'*• ;-M ; /•, ancur. 
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antuts&tum conftipatis porismateriant 
aut detiiieantj aut etiam imrorfüm re* 
pellanr t vel exhibeanturj intrinfecus^ 
arque itamaterianv coaétam altius irn-* 
pingant , & diûraéiiones augeant */ Si 
jfulfute# fuerinc,fâls2B, aut mtrofae , «à 
tauflfëiitur incommoda^ quæ exAvieen* 
na de rcmovendis Rocumentis&edvkr-r 
curialiscommemarat* Mihi ettiib bre-* 
vitatiiftudendum. Quid$ quod Bao* 
eiusorrmes hydrargyrialiquidifrfe ha-i ' 
bereiatqjJïa totafubftantia- naturæ hu«* 1 
manæ adverfari adfirmat 5 quod 1 ipfum 
tamen refùitavit Sylvaticus.Con&aqüi 
pro.defle in hoe morbo Thermas 9 auc 
faltem prodetfe pofife> contendunt* I. 
&ipfiad experientiam, provocant quo~ 
innumero èft Benedi&u$Viéiorius lib* 
*de .niorbo gallico cap^.Mercurialis et- 
iam ,& Gabriel Frafcatus*quecft citât 
SylvaticüsV Quin & Baccius ipfe fatç- , 
tur^ifum fibi fiiifle juvenemà morbo 
gaîiicoope Thermarumliberarum. 11* 
Au&or eft Akxânder Trajanus Petro- 
ftius loco allegato 3 in1ndiis Otfcidenta- 

, M 4 \ libus 

» - / * 1 



Digitized by Google 




» . y 



$4 Epi sto L à-" X iV I. 
libus non paucos , qui hac lue infeâî 
fiuit,ftatira & Thermis committeçç 3 at> 
que,uuaudiat,citd féliciterque fanari. 
Iil Seminarium contagii e&lenfu* 
qpidatn,putridu$ 3 ac fordidus hum or , 
<jpçm;cum & attçnuare Thermae, aequo 
exjefgjère, & obftru&iones aperire v aç 
proindearcere putredine poflinr, mor- 
bum hune penitus exftirpare pofle.vir 
dentur, 1 V; Symptomatis cercè tum 
internisjtum externis, attenuando > diA 
cuciendo 3 abftergendo; 3 & exficcando, 
facile occurrunt>ac medentur,quod pa* 
tetThertnarum mineras (igillatim ex-» 
eutienti. < • . 

'\k .. .■*•'*< • .. , . - * « ’ 

Verum h#c controverfia ita mihi 
componi poife videtu^ut L Statua* 

tur regulariter mofbum gallicura* 
Thërtùarum ufii verè ac folidècu- 
rarijatlqueêxftirpari non polie ? eà 
quo<J elTentia & natura mali non in ma- 
> nifeftis quaiitatibu^fed in malignitate 

. . i; Ji, H U3dan > 
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quadam inexplicabili confiftar,cui non 
mû Alexipharmacum experientia; co % 
gnitum medeatur.Fièriramen poffe ex 
eventu & per accidcns, ut exftirpetur a- 
liquando Thermarum ufu, vel quia,qui 
ad Thermas veniunt ? aliis jam ante re- 
raediisïpecifîcisfunt ufi ,vel quia ma- 
gnum eftnaturærobur, vei quia mor- 
bus eftievisjnec altè raçiices egit, qua- 
lem etiam yi&u & exercitatione àholc- 
ri pofle ponftat,, VAtquehoc modo aç- 
çipicnda.funt y ,quæ modo deéxperi- 
m entis,de exempts Indiarum, & dè fe- 
minario contagiialjata funt;. Simplici- 
ter.enim & perpetuo véra non effe tuav 
experientia teftatür,tum ratio à patura 
m^li perita } qui non nili fpecifîçum re- 
medt^& eçigît. 1 1 3 Non 

fempet ac necefrario obefiTe Ther- 
mâsintuegaliica, acq; ica ab effen- 
tia mali , ièu à virulentia gallica,. 
qua talis eft non prohiberi , (ed re*^ 
rpeâuhàbicoàdeffentiam adfedtus 

M 5 mdir- 
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îh difFerencem eflè earundem ufurrn 
Quæadfcrtiaitidcrn tum experimentis 
rtiodôaddu&is prôbatür 3 tirni ratiorlb 
pctitaà natura maH , quæ quia occulta 
eft 3 nori moxaut ncccferioà nianifcftis 
quàlîtatibus læditur , ficùtî videnutf 
morbümgallicùm plerunquê decod& 
calidis Srludoriferis fuperàriîquarrtum- 
vis rends & j e c nrférvea n c . Co ntraria m 
experieiirtiam quod attiriet j'obfüntaut 
obefie videtttür Thertua?,vehquia mor- 
bus ipfé iiatüïa fua eft c ontumax, eu j us 
*ax(9çÿfepc)iius,qua& alioruiîi etrafti me- 
dicatu éntorùm ufu ttorinunqtiafti exa£ 
peràtur,bacih pattd,quàm Thermaruro 
afiqûa iriimfca qualirxls aedufanda ; vel 
otifa 'rii qrb’Fal if,q üi B \jS Th erra à* ad ver»' 
fatfttir,çum inorbô galîiCô lïinrcornpli- 
cati f\tei quia corpôra impurà, ideqque 
maceriaaut fufa aux agi t at amaigri conüin 
para & coiKtenfatarnpxas ipducat ,« veV 
qqia ægri in vidfcy peeçant :vc) quiaalie* 
qo teïqpore,utd u hÿflpit matçria 3 Ther- 
ii\k îdbt6érifcUr,qujé potiils , fedaca fli>- 
• ? * '* / . • xionc 
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xîôneftoerarttin ufiim deduccndæ.- vei 
■quia natiiræ motus itnpedirur } fîvc nia* 
te'ria ad iurcriorarepens vi Thermarura 
foras trahatur,five adfuperfictem ver-r 
gens aite adftri&a mtrorfum repella* 
tuï ; qtia de cautfaPet ton i us&ribû;ee>6» 
qui fine HÎeeribuSjfircc pùftufc fine pii 
lorum defluvio funr, balneis gravi# me 
lædûqui vfctohisadfeéi* funt,feplüs ! nt^ 
Varie vd quia nofl fatis diu in eapum a* 
fü perfeveratur ; cUnv *màtôtia ah fnitro 
agitab^dleftinsdnfcrat , at fidnfifjas^ 
tandem diffipaturatque ablumitm’î^él 
quia aliqua alia ratione in utehdi & 
adiiunîftrnndimodo peccatur , ut cimt 
virulentia gallica per rorum corpus: el> 
fufa 3 neque humores tantum fcd & par+ 
tes folidas eccupame,prout hodre mpv 
rîs eft, Thermæ confertim , & copi osé 
bibtfhcur. Siccnim Jîtjur humores qui^ 
dern,& quæcunqüe fluida funt fubïto, - 
& violenter vacuenturjed maluta inre^ 
rim,ut re<5ie monuit Petronius,inparti- 
b&è folidis hærens,fir mius^aded mz noq 
} J l , niii 
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hifi lohgotcmporis fpatio toUixjuçat } 
relinquatur * vçrum repcntina atq; im- 
^ modica vaüuatione debilitatum corpus 
anteopprimaturab ço 3 quod reli#um 
' eft>quam inftaurar * vires ipfiu$ poiünt. 
Ad racionera âbhepatis intempérie ca- 
lida * varié jrefpofideri . poteft. I. Non 
lèmper morbuto gaUicum intemperiem 
calidam & fiçcamproduccre,ut patet 
ex iis, quæ de natbrà mali docemur in 
fcholis*& ex fynaptom a t i s,q u or u m bo- 
ilapars frigiditatis foboleseft. a* Dein- 
denon ômnes Therma$ impensè cali- 
das elïe, fed quâsdam etiam remi/Ium 
, baberecaIorcm,itàütcalorem igneum 
corrîgere queant. 3. Lignum quoq* efle 
caliduro ac ficcum, & tamen vi hujus 
morbum exftirpari. Penique & inipfo 
ufn præmuniri partes illas contra calo- 
rem Thermarum poffe * & poftca ubi 
’ cclfatum fuerit,noxam 4 aut Vjm impref- 
fam altcrantibus inteinis , & externis 
corrigi. Secunda ratio.ad iymptomata 
pertinet 3 de quibusj^ox,. . Eadcm çgr- 
; : < té per 
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t è per fc non magnieft poaderis,& for- 
te omnino falfa. Incommoda quæ ter- 
tia,& quarta ratione adducuntur, Me- 
dicusprudens 3 & peritus, præfcripta lé- 
gitima utendi ratione, facile déclina* 

bit* • • . . 

' »■ 

» % » « • » • • 

Quartam nutem ratîonem, qua.VVi r * 
erus utitur ,Mercurialisexemplodeco^ 
ttorum ligni, farfæ , & aliorum , quæ & 
ipfa a&u humida funt, refutavit. Atqji 
hæceftiecunda conclufio. 1H # Vç ' 

maxime malum ipfum furiditus ‘ 
Thermaru ufuexftirpari nonqucat* 
fymptomacatamenquædam ipfiuS 
à quibusdarnThermis fanari pofle 
in çonfeflo efi: : & probabicur facile ' 
ab eo,qui & iymptomacum cauffas, - 
Ôc naturam Thermaru m per pende- 
rie. IV. Eos,qnifemeI:nfe&ifuer 
rint gallico moibo,per omnem vî- 
tàm a Thermarum ufu arcendos el- 
le, fallum eft. Vcl cniriï rnàlum perfé- 
* / - / • - aè 
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<%èJanatum eft, & tune. adfe6Ho,qua? o- 
-ttvnrno pmefiirjnîhil indicat : vel mor*- 
■hi’quædam reiiquiæ{iiperfiint,aut fym- 
fktomaaiiqyod adhuc viget,& tum non 
. omnibus omninoThermis interdicia?- 
grisroporterCipatet ex iis,quæ jam diâa 
iunt. Nam ncque virulentia gallica, 
*quatalis,fpome nafcentium aquarum 
. Ilium prohibet,&fymptomataquædam 
ïpiîusquibusdam, hoc eft , coovenienti- 
: bus,& accurara circumfhntiarum con- 
fîderatione dcîedis^ac optima metho- 
idouTürpatis Thermis curari porte, ne- 
pjo fac il è n egaver i t. Quod verô Bac- 
ciiis vàiîgareillud pronunciatum lîrget 
' Morbum gallicuminduciasconcedere, 
'' nonpacem intecram : non eft illud ita 

* * ' t ' , «, *■ * V C ' 9 ' 

à c c i pi edum,quaii nunquam quisquam 
1 intégré curari poflît, qui hac lue femei 
-fueric infe<ftim ; £ontrarium enim ufus 
propèquoridianusoftendit: fed c# 

' quod nimirum ex illis, in qui bus vi- 

rulentia vebementior eft,alii diftkiiimè 
çurentur,alutoto reliquat vitæ tempo- 

rema- 

• ■ ' - 



Digitized by Google 






Epistol,a XVL ipi 

ternalèhabeant:, fîve quod aliqua vi- 
rulentiæ^ortio perpetuô fuperfît,fîve 
quod bæcluesaliamaliquampoft fead- - 
feâionçm relinquat. - Et tamen ne 
tum qüidem.phuiè a c fîmpliciter pro- 
hiber! Thermaruipufom, ex fupcriori- 
bus facile colligi poteft. Quod fi hoc 
faltem quispiam evincere inde conabi- 
tur 5 quod in prefcribendo iis, qui lue , 
venerea àliquando Jaborarint , Ther- 
marnm ufu magna circumfpc&ione fît 
opûs iid quidcm nos ci libénter ultra 
iargiemur,ita tamen 5 ut intérim neque 
otnninô omnes ægros ab omnibus , 
Thermis arccndos effe conçedamus , 
neque hic peçuiiare aliquid in morbo 
gallièo agnoframus, fed candem judicii 
& prudcntiàs pon minus in a- 

Jiismorbis,qui præcdîerint, præfertim 
çontumacioribus,& qui altius radiceç . A 
egerint,adeoque yel reliquias quasda tn 
vel -fobolcm aliquarti habeant fuperftl- 
tem,adhibendam effe arbitremur. Ar- 
que hæc de hac quaftione in præfentia 
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adférre volui,quæ tu pro candore tuo, 
quamvis fînt fupérvacanea,in optimara 
partem accipia$,rogo. Bénè vale,8c ial- 
■ vé cum conjuge.à memeaquc ' 
uxorc.Jenæ 16. Febru- 

iriii6c>4* 1 
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Carmen Slegiacunu 

DeMetallis féliciter; D El 

gratia provenientibus in hoc 

noftro territorio circa Thermas 
Carolinas pofito,ut & de ipfis Ther- x 
mis earundemque caufis & 
utilitatibus&c.. 

Script um À 

M. qEORÇIO ÇAECENO, 

. hîdi literanj qui est afudEllmbo - 
genfes modérât or 




Zalnen vivâct necfiwt temeraria fucco , 

2{ec validas mentes fa/fa timere j aient , 

' K tre. 
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TRECJTIO JD FILIVM 

De i Domïnum noftrum JeJutH 

Cbrijium felfièerrimorum fontiumjato - 
rempro confervattone Therma- 
rum Car alin arum. 



\ TRbcm hanc Cîmfte D*us pr& 
V fenti numinefirn^a. . 

Qü* mcdicas medico fonte reducit 



âqtiaSi 

Cum Pâtre cum Flatu qui cun&a Mé- 
tallacreâfti : 

Chrifte DE Ü S Thêrmasttempus iri 



omnefove> 

Vifceribusq; fuis ferventes effice vena* 
Sic tibi dé Thermis gratiagratave* 
nit» / V 
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S ||| Rbtbm cxtntftis Veut addidit agmi - 

ïjjœ nacerta, 

- Res varias varijsUrbibus atfc dédit , 

Uutua (juo poffent fervare négocia vitam 

Humanam ; Magnum cft urbtum in orbe de cas » 

S»wf quibusin vindi (lipula Iattentia (urgent 
' Vrumenta,arboreisfrondtbusarva miens, 

Sunt quibus hic fegetes, iüic féliciter uva v 

P rovemunt, humor Majïuus undefluit ; 

Urbes quid memorem , qua fimt regione fubunai 
Quot variis redduntfulva met alla modes ? 

Abdita quafa loca & t.idtifub valle teceffus* 
iÆris& Argent t pondéra imita vehunt , 
flores in occulta dmna potentu terris , . - • ; ' 

j Quorum vifeenbus dura, metalla latent ; 

Dant ferrum & chalybem,£bur urbibtu India mittiti 
Tbura Sabaus ager évite copia habet ; 
kÆs eft inpreuoychalybis quotfc mafia probdtur, 

Quant Stÿria anriga curnbus urbe vehunt ; 
fontibus Hala fila radias, Pattolut arenis 

Aureis, auratüfulget & Hermu* aquis. ' ' 

Quid référant, Scythico qua {plenaet in aquore gemma? 

Nobilis Eois quant legit Indus aquis ? > 

Unio num pittdo Gangettcus orbe tacendus , ,> >,{ 

Rotefalubri quem concha marina paris ;<* . . 

Quid memorem multü aliéna muoera Terrai uuv ' 
^ $unt etiam nofiro munera certafolo ? 

N ij 1 lit, 
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Bac,montofa lictt,quaparet Cafaris auri , 
y \ ' Terra metalhferts Boiafior et aquis : 

Vallcs afitduis ardent in. fulphurefttmis , 

Vifccrafed montts nigra bitutmna baient. 

Intima flndenti fcinduntm vi fiera montu 
Ferro,quod filicis more (ub tgnefalit ; , 

Sicut& indowim curvafornace rejultat 
lpfe filex,ferrum mollit ita tgnis edax. 

Vlurima funt etiam gravie an a feracia plutnbi 
Flurtma funt ruttlt vi fiera plena i upri. 

Nonne Bohemorumrutilans cxvalhbus aurum 
Fruit ur, precio qtiod folet efie bono ? 

Nonne vel argenti vallts Ioachimica mafias 
Fxbibef,hinc nUmmûm cert a figura redit, 

, Qua Cubitenfis ager non profert terrea doua ? 

Sulpbur & alumen pïngve bitumenhabet ; 
FtrtCubtttiifis ager ferri aufcbitumints atri • , 
Fondera, qua vanis cemnioda relm habent ; 

' ( Qüod^pene tacui dat fjlva fcoria nomen 

tirbi, qua mira parte vel arte clttet : ' 

Nam nigri lapides imis foditmtnr ab antris , ‘ 

Bine virtute ignis fiannea tnajjd venit , 

Ix mafia bac Varia funt fiannea vafa figura , x 
Qua decus in domibus convenienter h» bent. 

, NeemepaniteàtTbemastet'tgifiecalentes, 

[ Difiimilcmfed voxiiondabituna fonum ; 

NulUu in hoc ttaftu locus eïl mugis utilis orbi ; 

, Nuüafüb bis ùrû terra benigm magie t •- 

TtrrafdutaiisyVementi oemtrt motbo 

' . ,-v v'’* 1 . *i •.*\*ï*’ . !•’ Que 
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Qüa folct & médiats etaiulatur dqtus. 

Hullus tn orbe (tnusl bermis pralucet amants y 

Qua C 4 x, o l o o nomen & omen 

Mu(a refer eau fat ; gelidum curfiumen ad agra (babeu 
Dapola tam cahdo fonte reducat aquas ? 

Et iur fulphureas hotmni tnedicïna per tmdac ' • 

Tania fit ut morbos corpore peüat aqua : '» i 

, ( infertus paulo caufam memorabo decentem 
Ouàm Pby ficus caltdo dieu tneffe folo ) 

1 lac tta fuffenfo médit or dum peftore nuttatn 
Natura caufam mens mea ferre poteft ; ■ 

Quam quod,ut intrtto multu fermone probatur , 

Natura atife DE US niltemere officiant 
Omne quod tïi ( upero,quod & inferiore fub orbe eff, . 

Qmtqutd in orbe nitet, quicqutd in urbe micat ; 
Omnia funt nofîrum divinité édita ad ujum , 

1 ' Jpfe De i caufaeïi rite créât us bomo; v* .'•••* * 
Omnia faâa D e i fefe in miracula rerum J 

Transformant, cuticUs res fua rébus inefl : \ > . 

Cœlitorquentur , (lellû radiantibus , orbes , 

Sol & Luna inter currit utmnq 3 polum * 

Tempora eunt redeunt Cœli, per fidera, mota, 

Dant notlem atq 3 dtem fidera magna duo ; 
Ordinemirifico natura fidera currunt , 

tÆqua polo atfy folo dat fua jura Deus ; 1 ' 

Quatuor ai hommis,(imt faiïa Elément a, fub ufum 
Terra gravit, radians Ignis & Aér ; jîqua. v •••- i ' 
Ne vacuum quicqum Mundi hnquatur in orbe 
Omnia natura fèmuacettatenepu r 
■ r * , ' , - ' 2T $ ' Nonne 
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Nonne vtl hument es nebulas foresfc madentts 
Ventos &pluvias bumidut aer babet, 
lert varijgenerü voitures agitabïlit aër, 

Sunt varij generis qua per inane volant . 
Squamtferunufe genus, mutant quiflutnine, Vifits* 
Flamme in aquoreo quis mimer are potefii 
Qùs numerare pote fi ammalia confia volucrum » 

** Fïfciferas qua funt fubter & inter aquas ; 
jlebits terra potens &ftrttlis ubetegleba 
Quqt varia varias ordmegtgmi opes ? 

Terra ferax viridi de ce frite gramtm profert 
' Florès & fiuûces^berbida quatre fert, 

Quis non umbrofisfiutices mnetur m hortis ? 

Cereapoma gérant , dulaa ptraferunt, 

Grrnina funt terris , funt ftrammagrata ferartm 
Fabula , & ad medicas apta fit baba manus . 
Jiçrbida lafavo cajpunt Jua fabula mot fit 
Capra,amenta, greges & pecora & pecudes ; 
Fendis obltquo tellus renovatur aratro t 

Ut pecori at % bomini grata alimenta ferat , 
Frondibtu arboras nitet undn y flondus bonus *. 

Qui fucco profert turgida poma bono j ~ 

' Sunt virides luci faim Sjlv&fa fonantes t 
, Quas capiunt volucres monttvaga<ffera 
Sunt ettam fallut habitacuU certa fer arum, 
v£b dulce jonatgutture larmen , avis ; 
QuadrupcÂumgeneru quofe tnulta ammalia profert 
TenuMves & »ves & leporem at% lupum, 

Quod% filet fautas inter reptare çavetnaf 

, . vî ' Terra 

■ ■ ' , % 

/ * 

/ • 

. ï \ 
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Terra reptilium non reticebo genus ; 

Terra bonos hommes fimul e ducat atfy malignosy 
■' Terra malas hei bas educat atq 3 bothu ; 

Terra falutiferos flores fimul atq ? nocentes , 

Pur pur cas violas puniceas q f rofits, 

Sape latent t quod format apis, fa b mette venena , 

. Herba venenata dt qua fine [or de nitet ; 

Terra met attiferas venas eademq 3 benignas - 
Nutrit,& tn vents fape venena latent ; 

Omue fed humanum reàè fabricatur ad ufum, ^ " 

Quicquid habet tcttus quicquid & ipfè polus $ ' * 

Motibus apduù res qtfstfa fcruntuî m orbe , 

Atfc decenterhabentfingula quatfc locum. 

O mm a mit'tficü natura legibus errant , 

Natura Dens eH faut or & au tôt amans. " 

Cunftajqcent fubjetta De o, qui conditor orbif K 
N atura Domino fubdita cnn cl a jacent ; 

- At Natura votât fub leges cunfta décentes, 

Natura^ fua cunfta fequuntur opusy 
Magnus bomo ratione fui pacioris, imago 
, Cujus erdt primo fulgtda prima loto ; 

Solus bomo fed mente valet, voce articulât*, - ’ 

Mente fuum nofcit voie cohtq 3 Dcum ; 

Soins bomo ratione valet , cttm taxera brut a 

Omni mente carent % & ratione vacant : * . 

Omnia namtfc bominis tantum funt tendit a adufiltn. 

Jpfe Dei caiift diconditus mm bomo ; ' K 

EH quiddutn tn nobis quod Mens Ratio^ vocatur 
' Diyimm,o fient at tiens Ratiofy De um ;J * - 

Sunt hommes quafide code fit femme naît , 

, N .4 •' Jajm 
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iriquibus Exemplum lucet imago Dur, 

Qu4 tamen eft miferè primorum labe patentant 
, compta y à Chrijio fed reparata De o . 

Qu'o tendo ? Quo me dicentcm curafatigat ? 

lrtgenij quo mefetvot & error agit ? 

Inddo ut in laudes natura/orte tecedo 

Longiàs hoc , quod état dicere , mentis opus ; 

DUere de varia rébus non verba fuperjunt , 

Tingere naturam non variât e decet ; 

Non mthi Çt centum fmt charu carmina miüe 
Omnia natuu dona referre queam •* 

Terra feraxforis e fl près & graminaproferty 
Cuniïa ammatafovet bruto bomini % favet ; 

Terra fed intus habet generii genetofa MetalU 
Tain varij quot funt ara vel arma forts; 

Atgentum at% Aurum ftannum plumbum atfy Orubal • 
Nobilecumferro, mobile hydt argyrion. (cutn 

fro feptem numerat qua vulgus in orbe Vianet is 
' Ordinequa mentorat, certa metalJa } fuo : 
Apmtlant Soit, coda qui maximum aurum ; 

— Atgentum fumit candida Lunafibi 

MartiaSteQafoletrigidumfibifumereferrumy 

Saturnusfa ftbi plumbea dona capit 
Ata, T ovi Stannum refermt , Cuprum Vener'ufa 
Cypridos bine nomen copiât amattfe Venus : 

I faç bene qui fupero volvuntur in orbe t planctis 
Septem, ( vulgus ait ) quU mbuenda neget ? 
Cotera non mew or o, qua terra, Mctadica dona 

Sulpbur ut efl nitrum in calce bitumen , babeti^ 



%*' y 
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Sidcrum & infiuxusft attifa remota Metaiïj , 

Et calor & firiguscaufa propinqua manet ; “ "* 

Nam fubterraneus calor eil qui ritevaporcs 

Excoquiu y ex certa materiej 3 trahit ; » * 1 

Erigus & Humur eos qui funt tellure vaporei ■ ; . 

Condenfat cogit feu pbyfici rcfeitmi ; ' " 0 
Vif co (us tint fua tu ,qui enfin in tmu 
Terra vifeenbus materia e(fe folet \ ' 

Trincipïa anj ? duo chymici generofi Met allé, 

Exqui'w hoc fiat confiiiuife [oient, ; 

Sulpburetttrt (ticcum dicunt patrem cjfe Met ail i ' ; - 

Matrifj hydrargyrion } dtcï[ur effe Iqco : ' 

Fofilisat majfa bac varia accipit ora figura, 

Ufum quavaritum convenienter b. lient. 

Nonne veL lune varia cudumur in orbe moneta 

Nonne vel bine redeunt parma vel arma viris ; '* 

Qua de eus atfy ufum fub te fia domeflna multum 

Redderc terrigenis tempus in orme ( oient ; " **" *" ■ * 

Jtfy placetMediio generofa medulli metalli , 

Sapefalutiferum quod mediçamen babet ; 

F lexibus ambtguis fors caca vagatur in mit 1 ' 

Terra vifeenbus fors bonaftpe latet. " ' 

Die quibus in terris generent ur tanta Met alla ? 

Die quibus ex tetris effodiantar opes? . ' 

Sunt loca fub terris, funt infima vifeera terra, , 

Sunt montes fontes qui revocantur bumo : . ’ 

Sunt taciti& teiïigelida in tellure receffiis ~ 

Ex quibus bar rigido tiirba laborefodit. ' v 
Sunt precioft magis } duo fttnt mage pura met alla 

: , N j Aunm 
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Aurunt atfy Argentum catera non adeo^ . , 

Cetera non adeo piécitifa , impur a met alla, 

Sunt preciofa nùmts , perniciofa minus ; % 
prope qui fitus eïl ad ma Bobemiea tract ut 
v. Hofler, habee valles mçntibus umkrifem ; 

H/7 veniunt faxofis montibw orni , 

Pafcuntur Câpre a,montibus atq 3 Capra ; 

!«/«# wjflwrw curvafub valle recej[us x - 
Sulpburis & calcis copia magna fubeïi; 

Vifcofum captant vivacia fulphura fitccum , 
metalliferi eïi terrea plenafoli , 
ardefeunt, fat eut cum fulphure fumi K 
tÆtna vaporifero qualiter ignefurit ; 

ImU bine latitat , rtu m/4 in corpore, tetris 
Vena medulla , joli haud vana metalliferi % 

J mit fummaDE i latitat /apientia terris, 

_ Montofasqj D eus ditat & auget opes , 

Hac montofa liiet fint oppida ; at apta Met ail ^ 

Qua bona Tofforis Imea ubi refert. ' 

Mue bene de rivu y de valltbus attfc metaüù 
Plurima ta bis terris oppida nomen babent ; 
ln quorum medto , ceu Phofp bouts emicat orbe 

fÆthcreOipofita eftferuidaTu e l.p o li$ k 
S ulpburequa vivo nig' 0 % bitumine fejvet a 
. Qua calido calidam in fulphure fumât aquam, 
finde fed eft Thémis medicandi tant a facultés î 
Unde Jalutiferum tam medicamen babent ? 
Uniafuam morbis medicandi mirifeam vim 
Extmis,perqHasproftlit,und4 t capit * 

; ‘ Sut- 



y: 
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Sulphttre épigneintus loca funtfuccenfa Ut ente , 4 
Sulpburù & Cal rit vim fimul mut baient, . 

J^on aliter quàm per cintres bmc inde coaftos 
Cum cotant ur aqua Itxivium acre venit ; 

Ex cinerun* quod matent vim ctmcipit turem \ - 
Ltntea qua fiunt,corpora, munda magts , .. . ' 

tabitur et kbat occulte medicabilis unda , ' 

Vnda latentenneft valhbus, undefaliti 
Ter loça fi Tberma falfa aemtro/a feruntur , 

Qua cale» multum pingve bttumen baient , ‘ 

Et qua cake calent, qua per loca fulpburü extatit, 

Qutfo perargtüofa érfemda rura.cadunt j ’ 3 

Harum unda vires dant maternes & eafden 2, .i. 

C umjuceo fimili cumq 3 (apure pari. " ; ( fumât» . ' 

Sulpbure Jhe t^mi poli s bac noftra ittumtne 
Cui C^t^ol us Qu^at^tu s nomma tena 
Cujas aqua afitduo nobisfetvore calefiunt , . , (dédit, 

Dapola qua geltdis perfiutt amnis aquü , . : ô- 

Qua pofita eiï montes inter vallenfc profundas-, 
Sulpbu*u& calas copia dtves adeft ; - 

Eft naturakci fit us urbis & déris baufius 

Commodus , & vallis curva falubru adeÜ ; • w 

Qua fiii conçcffi eft no» omm gratta venit 

Vrii, T a \ u m nomen ad aftra volât,-: 

Sulphureas l bomini venir bmc medreina per unda * * 
Morborum varios difcutit unda moda : „V. . l 
Si quem (wa Vocat venienti oceurtere morbo , ; 

Morfiida (lot fepidis mrnbra Itftntur. aqaki ' ■■■* - ; x 
Si qua (uiesi gemo corptumteare voluptas, - 

. 1 Tune 

V- -S • ■ .1 
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Tune quis ab ingtntto balnea fonte bibit y < v 

Grotius ex calido Th fonte bibuntuh 

yrtd numéros vïvis pocula pota ak aquit? • • 

Cum labor attj 3 dolor natura frangere legts 
Affolet , has medtcas imbibit ager aquasy 
Confulit agrotis anguflo tempore membris ; 

Fons validas cahdus.qui benè mittitoqUM , ’* 
Debilibus robufta fuo dijerimine profunt, "■ 

Undafiuens Valida & noxia membrd levât ; 

Qui cupit admonïtus committere corporo thermii » 
ls corpus meltus per fua vota trahit y 
Reddunt confvetam Baj* in fua vota jalûtem 

Et meliore fru'rcorpora forte finunt ; » (rum, 

AThzÜmj polis, domuseft vit*, nutrixfy bono- 
" Apta feront verts tempora rebus opem ; 
r Haines valetudo eft rutilopreciofior auro , 

Haclota oc pota qu* teparatur aqua ; 

■ Intolerabdius mhtl est quàm corpore morbus 
At mb/l hts tbermts eft tolerabilius : 

Vtiljuvat argentum,nïl pondéra divitù auri, 
in prête jub preao eîl noflra falubris aqua. 

Rut U & atatis decus tndelebile nojir a eft t 
Unda tepens fanum corpus & offa facit. 

Ornes humanos levât bac teptda unda dolores , 

Qui quofc perlongas invaluêre moras , 

■ Totando quadamf/en melioravidemus, 

Corpora , qu a médita non reparantur ope % 

Aéra pefltferum purgant mrboufe fluentes » • 

Unda vaportfera & terra mtatlifero $ * - 

ivr.'tî , dttb 
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Atténuant acres corpus nnferabile morbi , 

Bajarum unda tepens quosfacilè extenuat ; 
Frigus & bumor agunt agitent ut corpora morbi 
Ut valeant eademfervor & bumor agunt ; 

Ergo petunt Thermos Mjfij Boij atifc Poloni 
Et Sueri & Suevi Saxon & Aufirtacus, 

Et Garni & Catri, F ranci Cimbri attfe Cberufd 
Narifri & Norici tum Bavari & Batavi. 

Fer vartostrafius tendant per opaca viarum 
Hue hue ad Thermos ad loca fana fit as ; 

Balnea nam caltdù quorum (udantia Thémis* 
Commiteunt tepidu débité torpus aquis ; 

Veris & aftatis repetunt fua tempora morbo,ut 
Corda leventur aquis, membra laventur aquis, 
Balnea fana placent Magnat tbus atq 3 Dynafiis , 
Plebeiùfy viris balnea fana placent: 

Omnibus bojpitio Tbermarum tetta patefeunt , . 

NobihbuiCfe placent pauperibusq, viris. ' ■ - 
Quando fugit maries pentt ut de cor pore toto , 
i Quando vigor langvet , pallor in ort fedet, i 

jSulpbureü bomtm vertu bine Medicma fut undit ‘i - 
Ar>fc redit membres, qui fuit ante, vigor: 

Cum latcris cruriatus adeiï, tumfebris anbela 
T orquetj & or a faits torret am ara fuis ; 
Quando epulos flomadm folitas fibi fumer e ne fat 
Dulcù nec.vemt in luminofeffa fopor, 

Quando necherba valet ,n on ars fucricf patentes, 
Cum nocet at% necat fiigoris aura potens 
Hue bue ad Thermos varia régions viarum 



' " / 2ûâ 

Accélérant dulces balneolœsfcpetunt : e- * • ' 

Qui pomgme funt tafti prungme imfti. 

Qui fcabie ac famé tabefr fada vomunt. 
lurida quem fiables, quem morbtu regius urgtU • 

Cor dis quem m actes urget & urit mers ; 

\ Quando vel intunmit fuffuja venter ab unda , 

Quando quisobfltuttts artubusager adeflj 
tividus aut morbus qumungtt & angit accrb^ 

- Cum jaiet atcfc rates viribus bauftu* bomo , 

Bac hommes ,unda qua vivo arbore cale fiant 
Sufiipim longai pir loca nota vias î 
Maxima vis unda cil, modo jufio tempore potd 
Ad numéro statut a ut fua quenfe trahit « 

Morbçrum varies bac fublcvat unda dolores , 

£ftq s me delà pe dis, eftfy medulla manus. 

Sape filent therna diuturnos pellere morbes,- 
Sape filent thermie plura fibeffe bona. 

Dtxcrit at , quifquam : Bon bac funt confina vero % > 
FalUtut indicio res bona fape fuo ; r. • 

Omnes non morbos levât haccaltda unda,fecundos 
Eventus femper necfua vota tenant l 
Bac lice t ignot a per tempera, in urbe quiefcant 
Morbofi, tamenhaudmembra kvantur aquis ; 

Funt qui per Thermos pâlie fcunt morte percmth 
Quels magie exitio e il unda, nec auxiüo ,*_• ■ 

S ci h cet hac virtus süvinitm infitaThemn , 

Ut quosipfi D eus vult,rcleventur aquis * - *• * 
Ludit in bis mire divinapotentia Thermie , 

. Quamulus rigida ac ftigida mmbra firent ? 

r . . Vf* 
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Dent lu et infolitam fitpe ad fua vota falutetn 
Baja, alla ex aliis in fua fat a votant i 
*Ægrum non (mit fomenta falubria corpus, ' 

Ni D eus bis Thermïs aptet & addat opem. 

Si fedet ifia Deo, fiat& bat fi imnwta voluntasl 
Dut meltorejrut forte ,vel inde tapi : - 

Omne Deo fa ftu facile efl, (quod novimus omîtes ) 

Qui genus ex Cbrtftigente fidele fumtts : v - , 

Non eSt m thermisfemper relevetur ut ager , 

Sape nocens calida pim valet bumor aqua* 

35 1 pénis ut medicum non eïl, relevetur ut ager »’ 

Sape Machaonia pim Valet arts malum ; 

Nccftntper penes eft Tbermas revalefcat ut ager 
Sape malum Thémis fortiitsefie filet; s 
Sape quis ignorât qua vi revalefcere pofftt , 

Jiinc trïbuit Thémis qdod medicina negat , -- 
Sape latet vis morbi occulta in corpore toto , ' f - - * 
Vim contra motus Tber ma nte berba valets 7 ; * 

Virgula (&pe bomimajpirat divmafalutem , 

Dat paulatim aura liber tore frui : 

Dante D e o tantum, feabte vel tabe levant ur 
Qui Iota ac pût a bac utefiuuntur aqua : 

Omnia divino nuru peraguhtür in orbe, 

Faftts fata fatis convenïenter eunt : 

Nec cunQi in Thémis qui ad tempora certa quiefcùnt 
„ v Tentantur morbis atq^dolore gravi ; 
jdveniunt Comités , P roceres veniünt % Bar on es , 
Nobïliumtfc genus balnea fana petit; , 

Nçn tamenbi mrbis omîtes vexantur acutü » 

A. >..v * - ' . - , /' sape 



Sdpe vohipiatm pupter adejfe folent ; 

Qub fe,quo pyoures duut Jîudioja voluptac , 

Ad bona qusquefoknt üpnyaferepeâem : 
îf quia Bajarum , ftm, balnea,.grdta.volupi as , 
Balneafxincipibus quu placutjfe negetJ 
Balnuft qua plaunijunt i bel ma t empote yerno 
Bain eu dUts.ua bouts balnea arnica Tiru : 

Cor pore in bumano difiordi famine tnorbus 
AtfoValetudongnaïubjefcUtensi " 

Tro fants atcp { sgtotu medicabüu unda est 

Battu ijH utroffe bcntmi lonvenienter adeïl ; 
Sanus amat cupitsger aquas iti utjumfc paratoér 
' Commodat utristfcfut corporis apta ferunt, 
vÆgris ac fants Thermarum efl undafalubw, ' 
<tÆgru ac fants Fluminisaura favet 
tÆgrotos 1 berna, fat a ad mliora refer tant, 

Suntfa voluptati bis qui bent fetnper agunt j 
Fcrpetuum bmc Thémis fauta ett fperanda per avant, 
Themamnufc volât nomen ad ufiia Boit. 

. - r - » »*.* *► H 1 ‘ ! 
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2X MIC H A ELIS <EE V<D E- 
nu Jud 1 c iv m De Noyo 
Gummi furgante, 

» ^4 -J' ■ , . 1 

• # « * * * * 

Z>, ^Off AN# E M.K^fpAMUH J. 

Sch'VVjtr&ium Medicum ViftA~ 
rienfem, 

’ £ A ■ 

V ‘ * ' » • * t ' * * 

X TInariam te transtuliflfe familiam f 
- \ Clarilfime&Excellentilfime Dn# 
D* Adfini$ honorandc &c. ibique pra* 
xin fdicirer exercçre Medicam non 
tantum è fcrmonibus quorundam in 
Thermis haufijverùm quoqilitcris ütri- 
usq;parchtîs,tuisq; nuperad me datis 9 
fàdus fum certior. Gratulationetn igi- 
tur 5 & ketitiam meam inde mente cpxir 
cep ta m hac epiftola Jibi prodo , cùaj 
verbi$ 3 propfer locorum diftantjani ct> 
ràm nuila detur occafio. : Gratnlq c jg» 
quam lætus tibi banc funétianem ho- 
» .s; / ' ; O ■ nefhni> 
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Norme vel hument es nebulas roresfc madenttt 
Ventes & pluvias humidtu aër baba, 

JFcrt varijgenerù volumes agitabilù a èr, 

Sunt varij generù qua per mane volant. 
Squatmferumfygeuuiynaiùam quifiumïne, Piftts, 
Flumine in equoree quù numéraire pote fl? 

Quù numerare pote fl animalia cunfta volucrum % 

' Vifciferas qua funt fubter & inter aquas j 
fabus terra potens &fentlù ubetegleba 
Quoi vano varias ordmegignii opes ? 

Terra ferax viridi de cejpite gramtm profert 
Flores & fcutices t berbida quatfc refert , 

Quù non umbrofisjrutices mhetur m bonis ? 

Cerea porno, gerunt, dulaa piraferunt , 

Çt anima funt tenu, funt flrammagrata fer arum 
Tabula , & ad méditas apta fit herbu tnanw. 
Herbida lafcivo cajpunt jua pabula morfu 
CapT£,armenta, greges & puora & pecudes ; 
FertiJù obltquo tellus nmvatur aratro. 

Ut petori atfa bomini gr ata alimenta faut, 
ïrondibm arboreu nitet und'u y fondus bonus *. 

Qui fucco profert turgida poma bono ; - 
Sunt vin des luci faim Sjlvafo fanantes , 

Quas capiunt volucres montivagafyfera 
Sunt etiam (altus habitacuU tenu fer arum, 

Et,ijua dulce jonatgutture carmen, avis ; 
Ouadrupedum generis quofc multaammaüa profert 
Terr^hoves & »ves & leporem 4f% lupum, 
Quod% folet tacitas inter reptare t averti# 




I 
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Terra reptilium non reticebo gémis ; 
ferra lonos hommes fimul educat at % malignot, 

Terra malas ber bas educat at bottas j 
Terra falutiferos flores ftmul atq 3 nocentes , 

Fur pur cas violas putiiçeasq, rofas, 

Sape latent , quod format apis,(ttb nielle venena s 
■ Herba venenata dt qua fine for de met ; 
ferra metalliferos venus eademq 3 bentgnas - 

Nutrit>& in venis fapevenena latent \ f " 

Omne fed bumanum reftè fabricatur ad ufum , 

Quicquid babet tell us quicquïd & ipfe point y t “ ' 
Motibus afitduù res qtiafy feruntm m orbe, 

Atfo decenter babent fingula qu&tfe locum. 
Omnutmrificis n attira legibus errant, 

Natura Detts efi fautor & autor amans. ' _ 

Cunftajacent jubjetta De o, qui conditor orbù K 
N aiura Domino fubdita cuti fia jacenr, 

' At N.itura veut fub leges cuniïa décentes , 

Naturafy fus, cunîla fequimtur opus y 
Magnus bomoraiionefui Taftorüjmago 
. Cujus erat primo fulgida puma loto ; 

Solus borna fed mente valet, voce articulata, ’ 

Mente fuum nofi'ti voce cohtq 3 Deum -, 

Soins bomo ratione valet , cutn catera brut a 

Omni meme curent t & ratione vacant : ‘ 

Orntiia namçfo bominis tantum [unt condita ad ufum 
JpfeDhi caufit eftconditus unus bomo : 
f si qùiddam tn nobis quod Mens Ration vocatta * 
Dmnum,ofientat Mens Ratio<f De um 
S utit hommes quafide ccelefii femme naii, 

. N .4 •; 
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T nqmbus Ixemplum lucet imago De t , 

Qua tamen eïi miferè primorum labe parentum 

/ compta, àChrijfofedreparata D e o. 

Quo tendo ? Quo me dicentem cutafatigat ? 

Irtgenij quo mefetvor & error agit ? 

Intiào ut in laudes natur avorte receio 

Longiàt hoc, quod erat dicere, mentis opus ; 

Dtctre de variis rebtis non verba fuperjunt, 

Tingere naturam non variare decet ; 

Uon mth't Çt centum ftnt chatta carmina miDr 
Omnia natura dona referre queam : 

Terra ferax forts efl flore s & graminaprofert , 

\ Cuti cl a ammatafovet bruto homin’ufefavct ; 

Terra fed intus babet generû generofa Metallt 
Tain varij quoi funt ara vel arma forts ; 

Argentum atfo Aurum flannumplumbum atefe Oricbal - 
Nobile cumferro, mobile hydrargyrion. (cutn 
fro feptem numerat qua vulgus in orbe Vlanetu 
Ordinequamemorat,certa metaüaffuo : 
Afimilant Soit, codo qui maximum. *"rum ; 

- Argentum fumit candida Lutta j*oi 

jdartia Stella folet rigidum fibi fumere ferrum , 
Saturnusÿj fibi plumbea dona capit 
At<fc T ’ovi Stannum referont, Cuprum Venetufc 
Cypridos bine nomen captai amatfo Venus : 

Jlac lent qui fupero volvuntar in orbe , plane tû 
Septtm , ( vulgus ait ) quis mhuenda neget ? 
datera non memoro, qua terra, Metallica dona 
Sulpbur ut etl nitrum in calce bitumen, babet ; 

W V «\* «. . '' , | - 
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Sidcrum & influxus fit eau fa remota Metalü , 

Et calor& figttscàufa propinqua manet ; ' f ' 

Nam fubterraneus calor eït qui ritevapores 

Excoquify ex certa materie/j s trahit ; '< •' . '• 

Frigos & Humor eos qui funt t ellure vapores 

Condenfat cogit feupbyfld refetunt ; " v " ■' 
Vifcofus terra fuuus,qui crefcït in tmu 

Terra vifeenbus materia e(fefolct\ ' 

Friticipia aifc duo chymici gcncrofi Metaüi, 

Exqui'm hoc fiat conftttuijfe folent ; 

Sulphureunt fuccum dicunt patrem cjfe MctaÛi ' 

Matrù, hydrargyrioriydicitur effe Iqco : ■ 

Foftlûat majfa bac varia accipït or a figura, 

Ufumquavmtum conxenientcr h.ibeut, “* 

Nonne vel bine varia cudumur tn orbe trnneta 
Nonne vel hinc redeunt par ma vel arma viris ; 

Qua de eus atq } ufum fub te fia dôme flic a multum 
Reddere Urrigcnis tempus in omne folent ; 
jtfy placet Mediio generofa medullt metallt , 

Sape falutifemm quod medicamen habet ; 

Elexibus atnbiguis fors caca vagatur in irnis 

Terra vifeeribus fors bonafcpelat et. ' v 

Die quibus in terris generentur tanta Metalla ? 

Die quibus ex terris effodiantur opes ? 

Sunt loca fub terris, funt infima vifeera terra, 

Sunt montes fontes qui revocaniurhmm : ’ . 

Sunt taeïti & teftigelida in tellure recejfus ' ' T 
Ex quibusbar rigido turba laborefodtt. 

Suntpreciofa magis/uo funt mage pur a metalla ' 1 

^ ’ : , n s ahhm 
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I nquibus Vxemplum lacet imago Dsr, 

Qua tmen eft miferè primorum Ube patentai n 
, Compta, à Cbrifio fed reparata De o . 

Qu'o tendo ? Quo me dicentem cutafatigat ? 

j rtgenij quo mefervor & en or agit ? 

Intido ut in laudes natura, forte receio 

Longiùsboc , quod eratdicere, mentis opus ; 

Dictre de variif rebus non verba fuperfunt , 

Tingere naturam non vartare decet ; 

No» rnihi jî centum fint cbatta carmina miüe 
Omnia natura dona referre queam .* 

Terra ferax forts eü flores & guminaprofert , 

Cuniïa ammatafovet bruto homint^favet ; 

Terra fed intus babet generis generofa MetalU 
Tam varij qttot funt ara vel arma forts; 

Argentum at% Aurum ftamumplumbum at% Orichal - 
Uobile cumferr o, mobile bydrargyrion. (cum 
Tro feptem numerat qua vulgus in orbe Vianet ü 
Ordinequa memorat, certa metaüaffuoi 
'jpmilant Soit, cdo qui maximum aurum ; 

— Argentum fitmittandida Lunajibi 
Monta SteÜa folet rïgidum ftbi fumer e ferrum , 
Saturnusfe fibi plumbea dona capit 
Atfy 7 ovi Stamum référant, Cuprum Venetufc 
Cypridos bine notnen captai amatçfe Venus : 

Hac bette qui fupero volvuntur in orbe , planetis 
Septem , ( vulgus ait ) quit tnbuenda neget ? 

C ateranon memoro, qua terra, Metallica dona 
Sùlpbur ut rfï nitrum in calce bitumen, babet ; 

' r • •- ■ ‘ •' Sidc - 
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Sidcium & influx w fit caufa remot* Metatü, 

Et calor & jrigus caufa propinqua manet ; 

Nam fubterraneus calor eït qui rite.vaporcs : ’ . . 

Excoquify ex un a materiej 3 trahit ; < ; /- 

Erigus & Humor eos qui funt tellure vapores , , 

Condenfat cogit feu pbyfc't refetuni ; 

Vi/cofm terra (au m , qui crefcït in tmis , J j ' . 

Terra vifeenbm matetia effe folct 
Frincipia auj ? duo cbymici genetofi Metalli, 

Exqui’m hoc fiat conflnuijfe fuient, ; 

Sulplmreunt fticcum dicunt patrem cjfe Metalli 
Matra, bydrargyrion,dtcitur tffe Iqco : 

FofüisAt majfa bac varia accipit or a figura, 

Ufum quav.iritum conreuienter b.ibettt. 

Nonne vel lune varia cudumur m otbs moneta 
Nonne vel bine redeunt parna vel arma viris r ; 

Que de eus atq 3 ufum fub tecta dôme fie a multum 

Reddere terrigenü tempus in omne [dent ; . ' • ■ 

jtfy placet Médit o generofa medulla metalli , 
sapefalutiferum quod mediçamen lubet ; 

Tlextbus ambiguis fors caca vagatur in mis " ' ' 
Terravifcenbusforsbonaftpelatet. 

Die qui b us in terris generentur tanta Met alla ? 

Die quibus ex teitis ejfodiantar opes? 

Sunt loca fub terris , funt tnfima vifeera terre , 

Sunt montes fontes qui revocantur bumu : , ’ 

Sunt taciti & tettigeltda in tellure receffus ‘ ' T\ . 

Ex quibus bar rigido turba Uborefodit. 

Sunt precioft magis t duo funt mage pura mttalla ' 

N j Autant 
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Aurm at<fc Argtmum ultra non *dw% 
Catera non ddeo préciafa , impur a met alla» 

Sunt preciofa minjts, permciofa minus} . 

Vite prope qui fit ut eft ad luxa Bobemica traftüt 
v Nofter y lubet Vallès momibus umbjïfem j 
HÎcfierilcs veniuttt jaxofis montibut ornt, 
Pafcuntur Caprca, montibut atq 3 Capra ; 
întusbabent montes curvafub vaHereceJfus x 
Sulpburit & calcis copia magna fubeft ; 
Vifcofum capiunt vivacia fulphura fuccum , 

Aura metalliferi eïï terrea plenafoli , ^ 

Vallès ardejeuni, fetent cum fulphure fumi, 
tÆtna vaporifero qualités ignefurit ; 
imü bine latitat , ceu venu in corpore, terris 
Vtna meduUa 3 foli haud vana metalliferi ‘ r 
ïmit fitmma De i latitat /àpientia Jerrit , 

_ Montofaij.j D bus dttat & auget opes , 

Bac monta fa lit et fint oppida ; at apta Metall 
Oua bona FojforU Unea ubufa tefert. 

Bine bene de rivttfie vaüibus atfy metaÜù 
Phtùma tu bit terris oppida nomenbaben* 

1 n quorum medto, ceu Phofp bouts emicat orbe 
*Æthereo,poftta eflfcruida T h bt^m ip o 
Sulphure qu<t vivo nigroçp, bitumine fe/vet r 
. Qu& calido calidam in fulphure fumât aquanu 
'Unie fed efl Tbermis medicandi tanta facultas î 
Unde falutifemn tam medicamen babent ? 
Unda fuam morbis medicandi mirificam vim 



Ex terris t per quas profit lit, unda } capu y 
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Sulpbure &igneintus loca funtfuccenfa latente, k 
Sulpburit & Calcis vim (imul'mus habent, 

Jslon aliter quant per cintres btnc tnde coattos 

Cum colantur aqua lixivium acre vetüt; <■ .. 

Ex citierun* quod matene vim concipit curent \ - 

Limea qua fiunt,corpora, munda magts, ' , 
Lalitur et labat occulté medicabilis unda , 1 
Vada latentetmeft vallibm, undefalit; 

Ter loca fi Tberma (alfa acmtroja ferumur, 

Qua calcis multum pingve bttumen habent. 

Et qua calce calent , qua per loca fulplmü extant , 

Qu £< h per argillofa éfervtda ruracadunt ; 

Harum unda vires datit mdterias & eafdcm, i 

Cumjucco ftmih curnc^ (apotcpart. ' (fumet, / 

Sulpbure Thb\m i p o l i s bac nojlra bituminc 
Cui Cu. \ol u $ Qu ut h_tu s nomma (ma 
Ckjus aqua afiiduo nobisfervote calefiunt , .. (dédit, 

Dapola quâ gehdis perfiuit amnis aquü, ’ ■ t > 
Qua p o fit a eïi mornes inter vallesfy pro fondas. , 
Sulphutù& cakts copia dives adeft ; J - 
Eft natura loci fitus urbts & abris baufius 
Commodat, & vallis cum falubru adeSl ; 

Qua fibi concejfo tïi nonomm gratta venit 

Vrbi,Tu m ut \ u u nemen ad aftra volât,.? 
Sulpbureas homini venir bine medreina perutidas , 
Morborum varios difeutit unda mod«s : 1 

Si quem (tua vocat venienti occurrere morbo, ;; Xi 
Morpida dot fepidit mmbra laventur aqùûi’^k 
' Si quafsfoeïl gemo wpiarf&care voluptés, :„>> , 

1 Tune 
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Tune quü db ingemto balnea fonte bihity 
Grotius ex calido T h e m ^4 \ u m fonte bibuntuit 
>Ad numéros vivis pocula pot a air aquisp » ■ 

Cum labor atq 3 dolor natura franger e leges 
Affolet y bas méditas tmbibit uger aquas ; 

Confulit ugrotis angufto tempore membres ; 

Fous validas cahdut qui benè mittit aquas, 

Debtlibus robufta Juo dtjerimine profunt , ^ 

Undafluens valida & ngxia mernbrd levât ; 

Qui cupit ad monitus committere corpora thermie , 
h corpus melius per fua vota trahit , - - 

JR eddunt confvetam Baja in fua vota faltitem 

Et meliore fru't corpora forte finunt ; * • ( rua, 

aThe\mi p 0 lis y domut efl vitu t nutrixq 3 fc*M- 
* " Apta ferunt verts tempora rebus opem ; 
a ’Fiamtfc valetudo eSl rutilopreciofior aura , 

Haclota ac pot à qua teporotur aqua ; 

• Intolerabilius mhil esi qudm corpore morbus 
At nihil bis tbermts eïl tolerabihus : 

TSiljuvat argent um,tnl pondéra divitis attri , 

In prête jub precio eÜ noftra falubris aqua. 

Emit & utatis decus indélébile noftra cït t ' 

Unda tepens fanum corpus & ojfa facit. 

O innés humanos levât bac tepida unda dolores , 

' Qui quoq, per longue invaluêremoras i » , 

- Totando quadatnfiert meliora videmut, 

C or p or a, qua médita non réparant ut ope % 

Aéra pefttferum purgant morbosq s fluentes> 

Unda vaportfera & terra metalltfera $ - 
**At ( , dtth 
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Atténuant acres corpus miferabile morbi , 

Bajarum unda tepens quos facile exténuât ; 

Erigus & humvr agunt agitent ut corpora morbi 
Utvaleanteademfervor&bumoragunti 
Ergo petunt Thermos Mjft) Boij alfa Poloni 
Et Sueci & Suevi Saxon & Auftnacus, 

Et Carni & Catti, F ranci Cimbri atfa Cbcjufd 
Narifci & Norici tum Bavait & Batavi. 

Ter vartostraiïus tendant per opaca viarum 

Hue hue ad Thermos ad loca fana fit as î .... 

B aine a nam caltdU quorum (udantta Thermie, 

Commit tunt tepidts debile corpus aquis , - ‘ - * ' 

Vêtis & a fl al û repetunt fua tempora morbo,ut ' ■ 

Corda leventur aquis, membra laventur aquis, i 
Balnea fana placent Magnat ibut atfa Dynaflis , 

Plebe tùfavirùbalnea fana placent : 

Omnibus hvjpitio Tbermarum tefta patefeunt , - ^ 

Nobilibutfa placent paupertbusfa viris. • • -I 
Quando fugit ruades penstus de corpore toto , - 

, Quando vigor langvet , pallor in ore fedet , • v „ 4 ; O 

Sulphureu bomtm vérin hthc Medkina fub undit ', '■ 

Atfa redit membris, qui fuit ante, vigor: ■ , 

Cum lateris trUàatus adeft, cumfebris anbcla 
T orquety& or a (atis torret amarafitis ; ./ 

Quando epulas ftomachus folitas filt fumer e ne fût ■ 

Dulcù nec.venit in luminafejfa fopor, * 

Quando nec hettba valet, non sas fucctfa patent et, 

Çum nocet atfa necatfrigoru aura potens • ’ v 
Hue hue ad Thermos varia regioue viarum 
<v •V . . v ■ . ' •' -n Accele-i , 
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Accélérant dukes balneolauf pétant : y- .. * • 
pomgtnejunt taüi prungme tinfti, ■ 

Qui fcabte ac famé tabefe fada vomunt. 

Lunda qutm fiables, quem morbus regiut urgeit ' 
Cor du quem triades urget & unt mers ; 

' Quando velmumùit fuffu/a venter abunda , 

Quando quieobflruôtts anubus ager adeïl, 

L'rndus aut mnrbus qucm tangit & angtt acerbe , 

'• Cum jacetat^ tacts vutbus baufiu* bomo , 

Hac hommes, unda qua vivo ardore caleftunt 
Sujtipimt longas per loca nota viae J 
Maxima vit unda efi, modo jufio iempore potd 
Ad numerot,natura ut fua quenifc trahit , 
Morbçrum vartos bac fublevat unda dolores, 
medela pedis . eïhf medulla marnes. 

Sape /oient iherna diuturnos pellete morbos y 
Sape [oient thermie plura fubeffe bona. 

Dtxerit at , quifquam : Non hac [unt Confina verts « < 
Fallitur tndtcio tes bona fape fuo ; 

O mues non morbos levât hac calida unda, fecundos 
Eveptue femper nec fua vota tenent f 
Hacücet ignota per tempora,m urbe quie fiant 
Morbof , tamen haudmembra levantur aquu 
Sunt qui per Thermos pâlie feunt morte peremti t 
Quête magie exitio eü unda, nec auxiüo : 

S ci lice t hac vertus dmmtut in fit a Thermie 
Ut quos ipfe D e as vult,releventur aqttk* 
ludit in bis mire divina potentia Thermie , 

Qua multis rigida ac jrigtda mmbra firent : 
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Dent lie et infolttam fape ad fua vota f dut em 
Baja, alla exaliis in fua fat a votant, 
tÆgrum non f mit fomenta falubria corpus, * 

Nt De~us bu Thémis aptet & addat opem . 

Si fedet ifla Deo, (ïat& bac fi immot a voluntatl 
Dat weliorejr ut fort e,veltnde rapt; 

Onine Deo faftu facile efl, (quod novmus omnes ) 

Qui genus ex Cbrtfti gentefidele fumtts : . 

Non eft m thermùfemper relevetur ut ager. 

Sape nocens calida plus valet humor aquà * 

Et penes ut medicum non eït, relevetur ut <tger »' 

Sape Machaonia pim Valet arts malum ; 
Nccftmper penes eH Tbermas revalefcat ut aget 
Sape malum Thémis fortins effe folet ; „ 

Sape qui* ignorât qua vi revalefcere poffit , 

Hinc tnbuit Thermit quod medteina hegat, •- ■ \- 
Sape latet vis morhï occulta in corpore toto , ' 

Vim contra mertit Thermamthtrba valet t 
Virgula fape kon'miafpirat dtvma falutem , 

Dat paulatim aura liberiore fui : 

Dante D b o tantum, feabte vel taie levantaf 
Qui Iota acpùta bac rïtefruuniur aqua : 

Vmnia divino nuru peraguntur in orbe, 

Taftts fata fatis convenienter eunt : 

Nec cunfti in Thcrmts qui ad tempora certa quiefeunt 
, „ Tentantur morbit at<fc dolore gravi j 
jdveniunt Comités , P roceres vemuntq, Bar on es * 
Nobïlium% genus balnea fana petit ; % , 

Non tamen bi triprbis omnes vexantur acutü » 
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MIC H A ELIS ' 

Nu Judicium De Novo 
G ummi furgante, 

■ > ... ;■ #ld; • ' v > , .• J 

D, JoH JNN E m',K^4p AMUH -j 
Schvvar&ium Medicum Vina~ 7 
rïcnfem,, 

s. a ; 

V . * "• l 

Inarigm te transtuliffe iàmiliam, 
Clariflïme & Excellentiffime Dn# 

D* Adfîni? honorande &c. ibique pra- 
xin féliciter exercere Medicam no» 
tantum è fermonibus quorundam in , 
^Thermis haufî>verùm quoq,literis utri- 
usq; parchtîs 3 tuisq; nuper ad me datis, 
faéfus fum certior. Gratulationem .igi- 
tur 3 & lætitiam meam Inde mente coiir 
ccptamhaeepiftola Xibi prodo,cùm 
verbis,propter Jocorum diftantjam co 
ràm nulla detur occalïo. 1 Gramlgricu 
quam Jætus tibi hanc fun&ionem ho- 
> * 1 / O ■ neftam> 
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üertamjquam judicio amicorum în A- 
cademia 5 & confiliàriorum fuffragio in 
iüuftri aula Te /ufcepilfe inaudio, Faxiç 
flumen fupremum ? nthanc perfonam 
aptè& décoré fuftineas,ex Dei ipfius 1 
. fummi Arçhiatri glorla,*îua fama,ufucj; 
cun&ûrum ægrotorum ad Te confugi- 
' enrium. , Certè ad Spartam hanc or- 
nandam Tibi nec animi , corporisque 
vir«s , nec voluntatem deelfe , fat fcio. 
Hoc tantùm voyep,ut conatusTuos di- 
vinus Spiritus lanâiadflatusgubernet, 
atque dirigat ad tuæ publicæfy* falutir 
commodum* Odium quorundam ma- 
Jevolorum quod attinet,confido te non 
4nereri,& deterius de te judicandi nullâ 
dedilTe caulfam. Quod fi finiftri non- 
tiunquam fermonesaures tuas feriunr, 
ipargunturque in vulgus verba parum 
décora, tantum non convitiis æquipa* 
randa,cogita,qua?fo,piurimorum inge* 
nia fie elfe comparata,ut maiè dicant, 
<uin benè dicere ùon didicerint , rales^ 
^jueyentorum impetus ferendos, dum 
^navigamus medium hoc muodi aequor. 

- - Vixifti 
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Vixîftiba&enusin Academia quîetè , & 
pænc éum æqualibus ac dodis,quos ad- 
fe<5hislinguamq;frænare docuerunt Ji- 
teræ humaniores. Aiii aurem funt mo- 
res populi iilirerati, aliæque turbæin 
aula 3 aut circa aulam, nec qui in ïcholis 
publiée le^untjautdifpurant in confefc 
fu prudentum tam font expofiti cujusép 
ftulti injuriis,quàm qui Medicinam pu- 
bliée faciunt,& officii ratione conver- 
fà ri cogimtur cum imprudenti faece vul- 
gi,mulierculis nafundis, & dicacibus, 
arque iemper lutfari cum ipfa fimlto- 
rum eapitumbelua. Tirocinium qui- 
dem in praxi tuum cum iftis molefti* 
aliquid habebit,ac faftidii : fed frontem 
& anirr.um mox dura bis, meliorfy Deus 
brcvi hoclenietjbtanimo nâquillo fu- 
peres forrunam adveriamjlocumqicûm 
dignitatealiqua tuearis. Mibi quidc (î- 
tndequid accidit, tàm Jenæ, quàm hîc 
SchiackowàIdæ 5 cogorqjadhuc mulra in 
commoda,pra?fertim inThermiSjpari aç 
pcrferrenon folùm plebecnlæ imperira? 
diéieria, & muliercularü anilem loqua- 
' , i. O i-, • cifa- 
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cavi. Facit pro meæ fententiæ confîr* 
matione tota iftius au&oris defcriptio 
djUgenttr examinata,uti è coofidera* 
tipnenominis v qualitatum 5 D^feos Sf 
operatioirisfatis fuperque adpare.t.Ver* 
badi&iau&orishæcfunt: . d 

X ' 1 f A , 

■ GVMMI AD PQDA V ^ 

..<> , • I », ; C R A M î t , A \ 

Dabat rnihi idem Epilcopus 
Gùmmi gcnus(ciijus arborem noq 
pote rat delctiberc)ex eodem contit 
neopidclatum,qtio fe podagriei 
fttc purgant in hune modüm?MIiuS 
Gummi fragmenturn nuïïs ponti- 
c^ niacrnitiidine,ftiilatitio adilac li- 
,quore noctem jqcegram ipaçpranr, 
poftridie niane pçrcolant >ôc L expri» 
$nunt,eana aquam ad diras uncias 
hàuriunc,nequé qûidquarTi cibi fil* 
munc ante meridiem ; eo ; medica- 
ïwento fine moleftia purgacur hu- 

O 3 mor, 
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- inor, qui podagram créât. Iniîpi- 
dumeft, ôc inodorurn* Calidum 
videcur in primo gradu* Ha&enus i 
ad verbum Moriardes. Nomen quidem 
gcnericum eft Gummi. Competeref 
hoc noftro raedicamentô nemo , qui il- 
lud cdntemplatu$eft,negabit. Cur no- 

- mineturauternGummi Gitta?,me ha- 
denuslaret. Aîii Gummi de Peru vo- 
Cânc,quofoIum natale exprimitur.Car- 
thago enim, cujus cîvitatis Epifcopus 
illud Nicôlao Monardes dedit^fîta cit 
ïn proVincia Peru novi orbis Inter quak 
litares licet coloris ftavi titilla ab au&o- 
re fiat m^ntio,tria tamen ipfï ab eodem 
tribuuntur,ex quibus non obfcurè jü* 
dicarepofîurnus* Nimîrum elle illud 
Gummi infipidumjnodorum, & calidu 
inprhbbgradu. Deprioribusduobitf 
judicant exade guftus & odoratus At' 
quehaeceft cau(ra,qûod à virginibus, 
mulierculis , & aliis. delicatis ægrotis, 

• « a • ^ % • 
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quiab aüorum medicamentorum certo 
fapore & odorepræditorum ufurpatio- 

' l ■ 1 /. ne ab- 

- ; - 4 : 



rieabhorrétjtàm enixè expetitut.Têni* 
peries in primo caliditatis gradu con- 
itftens facile quoq;probatur. Gùme* 
nim faporcs & odores lèqu'antur tem~ 
peramentum j in his auteur qualitatif 
bus nulius fit manifeflüs à temperie ex-» 
ceflfus^qui quidemfenfibus norari que:-» 
at,ccrtuin cft quoque temperiem pri* 
marum qualitatum vel efle æqualcm i 
vel in prinaofaltem giaduab æqüalita* 
te drfçifeentem^ac non admoduni. fen-r 
fibilem-iDofis noftri medicamenti apud 
me eû granQrum quatuorjquinquejex, 
feptenuExpétis exempla ? Primùm An^ - - 
noiôii.p.diçNovemb.exhibuiipfefan* 
teà enim à D. Adarno Bruxio Medico 
Çhymieo Halenfi fagaciflitno propinau* 
ri videram } aurig* Magnifie! Domini 
Balthafaris Poremski Poloni , homini 
robu(lo,hujus gumnoi grana quatuor in 
pulverem redada , & confervap rofa- ^ 
rum recentis femunciæ permifta , qui 
fepties inde alvum exoneravit copia- . 
Effiraè.. Epdeip tempore Ther* 
mis urebatur Npbilis Eques Francus 
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rendo Domino Abbati Tôplenfi , cujus 
cum honore nomcn ufurpo 3 c^tcrisq; 
monafterii eonventualibusexhibui fæ- 
pifltmè 3 qui deejusoperatione fcliciflî- 
ma teftari poflimt, nullusq; eorum ,gra- 
Via ilia fymptomata,de quibus nonnu^ 
IiMediciveterinnnimiilenones,ac no- 
Vorum invcntorum hoftes, tantis cia- 
moribus conqueruntur, animadvcttki 
Propinavi autem,uti;dixi, grana iiij.v; 
vj.vij.rn vehiCulo ægrotanti grato,& . 
adfeétu adpropriato : quamvis , quin ad 
granaodto nonnunquarnadfcenîiéduin 
Or 3 inrobuftioribus præfcrtiiT^qiii non 
facile aliàs purgahcur 5 autin iis, qui- 
bus humorpeccans à parti bu s rcmoti- 
oribus ducendus , fieutiquam negave- 
rim. Confcntientcm babesin hacdo- 
fi virum dodtifimum D.Johannem In- 
gèlûeterum Medicum Ambcrgenfcm,, 
qui inliterisfupedorisanni 13; die Au- ’ • 
gûftiadme fcriptisadfcrit 3 fc cum col-» 
Ifcgis D. Johanne Rofa 5 & D. Johanne 
Gfcorgio Agricol^ufom efle hocGuin- 
-s.iqow O 5 mi 
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proptereà major quan titas acfinfuftonë 
& decoétionem * quam exhibitionem 
in fubftantia requiratur. Siq foliorum 
fenædofts in fubftantia a :fecundum. As 
verrhoem, confticuitur à drachma Un* 
ad fesquidrachmamiaut.etiatn dua&j ad 
dccodum autem ftve infttfiopé drach . 
ma? quatuor vix in robtiftioribus fuffi-? ' 
ciunr* Prxterea operationem Monar- 
des huic Gummi adfcribit, quodeofî- 
ne moleftia purgetur humor, qüi po* 
dagram créât , unde & oomen ipft ih* 
didit , ac Gummi ad JPodagram no-i 
minavic. Quam operationem à nôftro 
médicamenta non efte remota ut qften- 
dam, diligenter notandÿm venir, dupH- 
cem concurrere ad podagram aliasque 
arthritidis fpecies cauftandas materiâ* 
Quamvis enim humores très , i>ilis , pi- 
tuita,melancholicusfiiccus,(iànatur3li 
téperie abeût 9 îdoneiünt,ut doloresar- 
thriticosinferat ïattamen inprimis duo 
pofteriores,àquibusfrequ5tius dolore? 
proficifcfitur,cofcrtimadmembra non 
. . . j 1 - âuunt,*.: 
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Toplenfiÿ adhibet^bellè vivit 3 rarilfîr 
mcqueinfultus hoftis fuî„eosque non 
tam yehcmentes,ut antea ? ex^eritur. 

Animadvertiturihoc etiam in aliis 
adfedtibus taorbifîcisàferoiïs,& tenui- 
bus ichoribus produ&is., Ipfe tçftari 
ppffum,quod 3 cumanteannuni eryfipe- 
late laborarem in dextro femore , hu- 
jus medicamenti adfumtione nrnltuin 
fuerimadjutus. Inhydropisfpecie Af* 
cite cum fru&u uAirpavit D. ingolflete* 
rus 5 qui in epiftola anteàrdtata fcribit , 
quod ferum in Afcite rednndans copio- 
sè,& absque moleftia eduxerit. Confus 
mavit nimirum id 3 quod antea adfevera- 
veratinThermis noftris Carolinis co* 
ràm Medicus valdè rationalis D. Leon- 
artus Doldiusp.m. Idem alii plurimi 
fatencur. Opinatuseftnonnemohoc . 
Gummi efie iüccum refînofum è Rha* 
barbaro tecenti artifîciosè extra&uni. 
At ego hanc opinionem ampleâi non 
poffum* Réclamât locus natalis. Rha4 
barbai um in Troglofytica regione* vel 
\ f . : , - ^ rc£iu$ 
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re&ius mvCWnarum regno Indiæ ori- 
entalis provincia maxima,aut vicina ré- 
gions barbara Taftarorum nafçitur,un- 
devel Aiepum Afîæ defertur > inde A- 
IexandriamÆgÿpti>& tandem Venetias, 
undeGermania,& caetera Europe ré- 
gna petunt vel per Armulîam à Lufita- 
«i$Ulyffiponæimportatur 3 undeà Bel - 
gis & Hartvburgenfibus, aliisque civita- 
tibus Hanfeaticis nobiscommunicatur. 

i _ 

Gummiautem Gittæ ad nos mirtitre- 
gnum Peru Americæ 3 five occidentalis 
Indiæ provincia5exqua Hifpanorum o- 
pera & induftria id adquirunt Officin* 
noftræ. Etfi autem Monardes hifto- 
riæ fuæ fimplicium novi orbis libro 
Indici cujosdam Rhabarbari exprefsam 
mentionetn facit, eique omnes notas 
attribuere videtur 3 quas orientale Rha- 
barbarum obtinet: tamen rationi haud 
eft confentaneum & radicem amarifîi- 
mamfundere fuccum plane infipidü,& 
è medicamento ex mediocriter purgan- 
tium claflegiumni tantæ a&ivitatis elt- 
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cl, Ht cjus quatuor 3 quinquegrana plu*, 

quàm in fubftantia duæ vel très drach- 
me opcrentur* Succi ccrcè èRhabarba- 
ro chymicè cxtra&i fumma diligenria 
fcmidrachma ad purgationenr requiri- 
tur. Addo &hoc,neminemfuccü gura- 
mi referentcm in Rhabarbaro obfer- - 
vaffe. Quodfî maxiniè ine(ïet>extrahi 
è radiée in terra iatitantc non potfet.In 
effcdla autem nulla vulnerationis aut 
alterius palfionis auimadvertiintur fî- 
gna,quæ Gummi a, ut refinam exfudafTe ' 
indicarent. Quid quod ipfe Monardes 
in obfervàtionibus perlpicaciflimus’ » 
ptmtam Rhabarbari fui occîdentalis 
ram ea,quæ Gummi fundit,eandem e£» 

Vnon animadvertit^imo potius hanc 
arborem e(fe exprefsè fcribit,licet eam, 
quantum ad propriam figuram,n on de-r , 
feribar. Modem ferè modo refutan- 
dus eorum error, qui hoe Gummi ex 
Euphorbio nefeio quo préparât ionis 
ingeniodepurato, dérivant. Teigitur 
his perleâis,& benè pejifîculatisà mea 
fententia , quæ ? à Monarde noftrum / 

Gummi - 
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rec€nferenorunt,fumma felicitàte ab- 
folutarum,promittuntq; milita ad mor- 
bosfpecifica.Sed omnia ferè aut hyper- 
. bolicafunt,aut plané confina ad homi- 
ne$imperitos& credulos decipiendos, 
undeillis nunquam 3 vel jui antibus, fî- 
demadhibui. Nec médicamenta ab il- 
lis praeparata in ufum traho cum pauci 
fint verarum præparationum gnari, plu- 
rimi autem pro fummis magiftcriis è, 
metallis perfediilimis,& lapidibus pre- 
ciofîs claboratis , aegrotis nefcio quid 
«obtrudant , ex Antimonio, argento vi- 
vo, vitriôîo, fulphure,& talibus, quæ 
perfe&ionem nondum attigerunt,eos- 
que præcipitent fæpiflimè in mala gra- 
viora, & incurabilia. Utinam aliquis 
imitaretur Francifci Valleriolæ,qui mi- 
hiin hoeferibendi genere præ cæteris 
placet,induftriam 5 ac diligentiam^atque v 
Galenicismedicamentis in obfervatio- 
nibuslubftituerec Magifteria & extra- 
da varia Chymica propria expeiicntia 
comprobata,ut de horum ufu, légitima 
&juftadofî juniorespraétici redderen* 
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ïm cer tigres'? Mcmirii D. Miartinufti 
Ru]andumSecündum,penes quem limi- 
ta aliis incognita fecreta è laboratorio* 
Gæfareo Rudolphino ipfi* concreditar 
fuiflecertus fum 3 taie quid niiHi 3 cum 1 
ante triennium unà cüfaren 1 UsilIufttetn , 
quendarti Baronem , certo prôüiittere. 
Verùtii poft ipfius ihopinatarii ! > ac inl-' 
rnaturam morterri/hic quoqüe* cotlatus s 
«vanuit.Non^ubrtëiqüinaliibrêvHînt 
in arenam hanc defcefifuri. Tu,qui jam 
du dura finem epiftôlæattihgere geftis , 

. jgnofceprolixitati, ac vale 3 tuamq>uxo- 
rem à m ë m eaque frarernè faluta; 

Schlackovvaldæio.Fe- , 
bruarii 1615* 
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